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aulu l .ap io j t su u r w x d i II *mt%-
!>!• fr»ms«\ «lr«n«ioa» |M • lf«o

r. p9tits ëMMêtië

kl. Go-b t e , avocat ^sifrtl , o o
pî ls lîèga du m niil«r« psblic.

M*1 Morelli, de Moalaia, di Ca-
ratta <l ColcnbiBi m i l t i ù i sa
b u e de U dafaua.

mrtKHOOATÛIfli

Angsli èiail le gardif D d« U villa
Roo>«r. L«i u.jeu uouvtethti lui
el ,,,,>irleaaal t M. Hmiker lu oui
fcé d«naes par M. Koia, giraat d<
ce dainwr. Il racoaiah wpeadaait
axur p.n ca«a U, Rnifcer 8 brni
UlUM di vu o t M . Il aime le
bai «a i l n'a p« rèmiar 1 la un

tlUOE.
Codaccioni, raxoale qu'ai jour.

IUT la giè»*, UDO» qu'il »• iiwatl aa
pUllir ao la fSifcf, U dêcou«l;t plu-
sieurs okj«u, " »" emporta chu
loi n'a» coaaausaal pas le profilé
mre. t m mt, d a, un jour, pn»
das «b,o • q » M. Vira lui avait
tonals pour I» transporter M l'ta
est impars. 11 recoaaaii awir eu
des osjeu *o:es à ta v" FramiaeU

Paul aleitai pièlsaQ anui aïoir
trouvé, ûaa» la tua, de* ebje's ocnl
il s'cmfaia oi 1<u arote.au de U
«lia BosdMr. l.'aroje. Suai iwt,
avoir wl» «an» «• •»"••

L. f.mine d. lipoacowai si c».i«
de Mesfc&t aecaieai que leur mari
apporia.6ni an lojii oirar. objeu
qifeïi.l ajcapilK». r1*100 I"'6""*
M i tnorau» ia piomaaaca.

Mme isolai « • • iM C l l k M i M

DiHillsuiiuai«ai auc Ponini, «maat
de u.1» Ott^È<«. Ceiuici IM br«.
al^.1. e. la. o»»B au à IrsiauUr
oour iti qui «e lauan rien, Gomjie
iTpyoi.a,. a. U>1» fe» obj.u oe
pro.eMaoe •usp.c «, e les ls
ceieil, fci c on aie

fereui P'é e a i

le wl a eu «nions r

et sa n%ere qni ne l'iml acouè q "
pior >e téaanaawr de lu .

L'aaaiw" « i re»»»iae aa coali-

Houvernerotnl de la Coite
m. M eafisauw *oar, da . 8 . d'ialaa-

M a , asl douché i l'Mat^aj» da (••-
riranaiat de U Carsa.

IL r e l i t * dVaslsIstralU» de I n
elaaie Borlal, «aplani aa O. Q. 0 • "
albelta rtaataaajar <• |
de la Oana. ^ ^

Conctrt
Un aval aasoaai

auat aur* L M aa ,
pablut Bastuùa aara - -
dir i aoavws d. aoaiL
— t a a n d« a«ti« ville.,

, Alieita Ptllei, prix daUiU Alielu rtllci, »n» as » « • > — . .
d. r » » . « » U,Jlo Lena. 1« bar,-
ta l a T ie lm Ktjsl di U UaTe, dort
il . oi,i pa apprt»or U n»t.eillasl
tabst.

u n i . «r i su i . » U commisaioa, |onr
la Corie, nu à Bas ia, l'amro i «jac-
cio E c i i e . ' • donnanl ritërenMS,
II NOBLET l'ait» du Dôme, Mico.

cotons et oiUôs m écUCTaui
L1SS, tiasajîes cl lillene

IISSDS, Lainage» « Draperies
BONHCTEH1K lûUS genres

L1SGER1E
BUBASa nergés e l g lacés

LAIKE5 A TRICOTER

L -WELCOaMB. E. MORO et C

« • s r t »

On ignora tncore ai Huefa-
lea acetptora la poil* qni lui

. . eat offert,
pour chaque joar de prèienca
au iront ou 50 centimes pal OCCUPATION

et 10 Iranea par citation. . «%."_! ,*
C»t am.ndeiwD', combat- U » » i r o a P" a n r t l °* M

tu pir le iniBistM de» flnan- « « " P " ta l 6 l e d u i r o B l *
ces H par M Paiaant, rsp- "»•"••«• mercredi, i midi.
porteur, au nom de la Com- «a*>>saaaa>a>asesa>-

Votre firui Priant i98.

^,,,,.^. _ ^ 1MP0RTJ.NTB
M. Cleneneeau sert Uvi A N G L E T E R R E ftBRSSTUTlON

ce mstia i 6 heure»; il a * ».. ï.kBihrur:
travaillé deux h'ur-B dans
son Cibnel, pu's il a'eat
rendu en »ut » su ministèra
de la Guerre.

A 10 heures 15, il «rs vis
sait lestement !e< marches
d« lhût 1 da la lusS.int- Le ministre de l'intérieur IJn UlUl,1(lll

Domini,tue. a décile rexoulsïbii de la jxxmt " à ' ^
Notre Gtaui Fremer a été Qmvjg Bre'jgoe *e toas les fan n,0\nt

sur soa p»ssa;e l'objet de Allemands, sans eioeptioi, _ _ , ^ ^
chaleureuses maoite&UUons. jès laur sortis des camps

d inlernemeD'

tous nommé Andrew Rogoaky.
pour aycir e«»yé de s'iwi-
nuer dans le cortège préfsH

'iidifidu a été trouvé

EN RUSSIE •

x "LA ciitm iiittiin
I E V O L U T I O M âPETROGRADE

te* Combattant*
de la Orande tiuerre

. . I l e dei l i lmmei d« l> Cois» m»

ATU DK DÉCÈS

11 Giuntioi, gendarme, Mme Giao-
ILni née Ricci, leor 6!s Ange, bnEa-
dier an b« l.usiards, et leu,s aulre.
entants i

Mme et si. Kmile GiunUoi. com-
mer.mls à BasUa ;

M. et slme i;ileiilioi, aèà Omotl-
m, charcutiers à Baatia, et leurs en-

Ullè Aanonc ade Ricci, rentière à

Mme Antoineile Romani, née Ric-
ci, M. Romani, retraité

LA PAIX
Emeutet à Berlin

m e . n IMrlH.

Les communicaiions 'er-
i gont complètement cou

Muieip'l 1">el d e *•"*•
Ordr. du jour :

1. DiifMilwu > pnnir» »oor u
Mitée An H nun

». Adniuioi de m « » • • • •
^ n w n i l d . c w •>"•"'•
P M le Frt»id.« toi» L g » » " » -

J7 finier M»

HiHUliKS

.oilTiri
k>«Ue-

Le Comité de» Dix s'est
réuni, dsns lapes midi, au
minbtt» des «flaires .t.»* rf , tmmm.atan-
Kér» sous laprterfeacede ^ . ^ e Blrlm .t Wemar.

Vlrr:è^de»,p,c, V- n r t r n e m e D t a l

cMure ié ' ab l i , peu, régi,, * P« P« • » * .
le trav.il des tLûJm Das <n"Uto.SH.

lanleric, aoi a
Bette M , ne» RomMi i

M. Oraboo», percpleul à Miro,
Mme Mortenee Orabona. née Ilicci,
et leara enlanb ,

lime et M. GiQntini, chef d esca-
.lmn«, aux armées, et leur» — '

F i r i lïmDtiDi

.. W U " " u M—
et Mme Jean- ^j jg jeg dlS »SÙte» tcheCO

slovaques.

„ „ tm;utes spirtakiste»
ont éditées de nouw»u »
Butin.

Ll BUkktl l . ' l .» ' l
marichil Luiendort

Le Daily Mail «unona
qu» des ombata ont lieu,
presque journellement, i Pé>
trog-aie, entre des milliers de
gErdei rouges déserteurs du
iront de Narva et le batail-
lon internaticnïl communis-
te composé ds pnsjnaiers al-
lemands et autrichien!.

ESTHONIE

k qn»tra heure?, la com-
mission des sffaTiw gr«CTue» gm^n^YBerîin

t.ireàTnt^u/M^enfri.u"; a entendu les représentanU
Mme et M. l'iuntuji, restaorateara EtnînOCtt i t A lb lnS iS -

i Marseilli:, et leors enfanu ;
* el Mme Stella Torlora, née «aMBaMaBaaaaaasaaaaai

Giuiilùii, iïteliers, el leurs enlanli ;
Ont l'immense .loalcur de taire

part a leurs parenU, amis el « a -
J^aances de la perte irréparable
qu'Us viennent d'éprouver en la
personne <le

M. Antoine Giuntini
l^nli^r an 9e lim*u<l>

leor 61s, Irtre, nayeu et couiin, mort
pour la France à Met*, le » "•-""

/rreifottont
Tous les ttSciers i

appartenant au régime de
l'ancienne garde impénale oit
été arrêtés coaame Ôtsps.

A. MUNICH

LESOBSEQVES

DE NiRVA
Uedns.t7 Ihtfl

Trotski ayant ordonna qui
lEittonie devait êtreoxa-

i tout prix, le< bolcb»

A ODESSA

NftXBUbrpïvGIvll

oeaa
Toidù Taemaliaa, arfaa

S ï ; H.laita. eallivataw, 88 sas.

D'après h* dernières ioj
fonrutions reçue*, de roav|
breux

B"ul commandement i uo»
m g é du dir«*»«

'Saaeaa

H FUCHS, ch.Hkntiste,
da la' facull» de yèdwiae de farii.
H _ o b . u*. coasol'a pratlroiionieit

i , , . S b.=araa, « alKodam la
aa II >aHt - — • ' * ' " *

îu>'a>ia« Ilr * - " • — » * • • " » '

Paru, t l tatrlir,

Les journaux commentent
diversement le ie.e', p»r la
CbambM des dépués, de l'a-
ZdementieM-Joberdé- U i « • * • » » « » « ' « « s , , » l g é du dir^W.
prtesoeialist«nnitié.àel.j> E<ner ont «té céiébiées. Dier, ^ . ^ |'enTOi d'une co»
n ^ i l'.rticl. l.rdu pro;et en grande p o ^ m i B s i o n d'enquél« muni..
d;kBrelatilaupaiem(n.d;s Les amis du prtsideot du

" » M I , . X . . t - « a « o b . . i - . . Consa.1 1«« ont rendue, tré. P ^
.piUins eu, g«nd»rmene d e m e B , a a ,u in- imposantes. . „ . . - — -
LÉON TALiVAS . ̂ J J . La papulatioa de Munich

Mate Talvaa remercie
toutes le* personnes qui
moigné de la sympalbie
de la mort de son ijpoux
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Le Petit JBastiais
n

J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE

Q U O T I D I EN
JOVUNAVX DE ht.

o_ JSV «T : r '-

i i i > r u a «

SALUT
an"P,iiflD"

Saint i noire d u r et brave Péium t
A.prta deux mois de traitem«nt au
grand bassin de Marseille, le voi-
là rerwu tout fringant, ûambant
neuf, astiqué, retapé, retjuinqué,
enfin, radouW. Il a l'air ffune veille
damouwUe qai cache ses rides et ses
lacunes capillaire* sous la Tard et la
parruque.

Ridas. c« n'e»t pas ie mot Jam&is
la figura de notre doyen maritime

a paru plus replète. Ses épaaies
ont jamais été aussi potelées, et,
part son mollet moins ferme, son

'entre n'a jamais été aussi arrondi.
u«i, avec qoeUe majesluetise ai

sance a-t-il continué à noos porter
mille tonnes environ de nurclian-
dirnl

Que sous t'atBWru bien, brave
Péiiûn [ Nous n'oublions pas à lias lia
>[ue tu Tas le pôlicao qui, en même
temps que ton cœur, nous apporta,
pendant la* longues et terribles
années de la guerre, le pain quoti-
dien nécentùre à notre existence, et
le ancra aaaasaaire à nos tisanes.

Tn aurai* pa inaugurer la reprise
de ton service en nous apportant
cette fois an peu de sucre el an peu
de café dont noua avons tant besoin.
Quel dieu aussi nonchalant qu in-
souciant de DOS peines ne l's pas
voulu ? NOUB n'ân savons rien. En
rentrant à Marseille et retournant à
Bastia, tu tâcheras de nous le dira,
et surtout tu lâcheras Je ne p u re-
venir sans quelque provision de sucre
et de café

A cette condition, nous te par-
donnons de marcher sur des béquil-
les pour naviguer.

A c* propos, combien de temps te
reverroM-nous encore? Chef du ser-
FJce maritime nroriaain, tu vas, avec
looa taa subalternes, (TAjaccio et de
la BattfM, céder U ptaco bientôt, il
faut l'asparar, i des jeonea sa pied
prompt

Nooi l imant!«• qu'en te décore
île la croix de guerre, tu l'auras mé-
ritée, car les torpillas n'ont pas pré-
valu contre toi. Mais après, malgré
las larmes que nom causera ton dé-
part, nous ta prierons de t'en aller.

Ainsi loit-iJ prochainement !

um
«*»

S'aiaocUot ta TQM de notre
rédacteur Ci vis, la population
tonte entière souhaite viTemeat
qu'on paquebot plna moderne,
plu confortable el pins rapide
vienne remplacer prochiinement
le sage tt vénérable • Péhoo »,
auui lent a efteetner les traTer-
aéea qai se décider à sortir des
port» où il l'élernife sans aucune
Qéceatut* pour le pins grand dam
dea Toyagenrs qni se morfondent
et qui relent toules leurs affaire*.

Mus, an souhaitant la diapah
bon définitive de celte vieille
reltqae vermoulue, noire popu-
lation n'en souhaite pas moine
vivement le mainiieo. *ur notre
ligne 4e noire très bympaihiqoe
commandant Henri Kraiuinet.

Cet intrépide marin accom-
plissant depuis si longtemps les
voyayas de Baatia. est, par tons,
considéra CMUM an compa
'note, ayant as acquérir l'estime
el la svmpetbJ* de looa.

Mobilisé comme enseigne de
vaisseaa an débat des hostilité*,
il ne tarda paa à gagner la croix
de gnerre.

Rendu ensuite i la Marine mar-
chande, il prit le commandement
da c Pélioo i, commandement
lorl délicat à tons les pointa de
Tne. Sent nn homme possédant
le lact et le savoir faire da com-
mandant Fraissiaet pouvait être
a même d assumer une lâche
auski ingrate.

Le vieux « Pél on » ent, aa
sarplns, nne déveine incroyable.
It rat, à diverses reprises, assailli
par de formidables ttra^ête»;
des abordages turent provoqués
par la navigation nocturne Ions
tenx éteint! que nécessitait la
gnerre sons marine

Le vénérable « Pélion • se tira
admirablement de toutes ces si-
tuations très critiques grâce à
l'énergie, a la présence d'esprit,
an sang froid et à la grande e i -
périeDCe de ce marin accompli
qu'est le commandant Henri
Fraisai net.

N D . L R

Dimanche prochain, 2 mars, aura
lieu au Péristyle du Théâtre, à -S heu-
u^ pt rfrnùe précises, un grand con-
cert donné par 1111e Alicita Felici,
prix du Conservatoire de Paris, avec
le concours de aotre taleotueui com-
patriote, U Djelo Lucca. Itr bary-
ton do Théâtre Royal de la Haye.

A ces deux artistes, déjà si appré-
ciés, viendra se joindre un groupe
d'artiste* professionnels et amateurs,
que nous avons tu maintes fois l'oc-
casion d'applaudir.

Noos ne doutons pas que l'aimable
public baxtiais, qui est venu en foule
applaudir dimanche dernier le pro-
gramme du concert de charité, se re-
trouvera dimanche prochain dans
cette même salle fêter ces mêmes ta-
lents

Prix des places : 3 fr. 50. - Loca-
tion, cher. 11. Poggi, parfumeur.

U. Bis, ommillv

Lu wb h Prtf riui

Vols q
et recel det dite vols

LES renom
Mme HolÀ Morie-Françom. — U.

Houher, qui habite Nice, m'a confié
l'administration de ses affaires à
Propriano. Angeii en était le fftr-
dien. Il vint un jour me prévenir
que la villa était cambriolée, j'accou-
nts et je coastatais, en eAVt, que la
viila avait reçu la visite des toi tir».
Tout y était bouleversé, beaucoup de
chose* manquaient. Je croyais An-
ge,, honnéta, mais j'ai changé d'am
quand j'ai su qu'on avait trouvé chex
Angeii Am bouteilles de vin et un
pes de Uafa vanant *ê la nlla
Kouher.

Codocdoni Marie-A'HotntlU, com-
mise d> magasin de Mme Rotli, con
lirme la déposition de celle-ci,

Mondoloni Françoise. — Anfeli,
qui fut mon gendre, reçut un soir
l'tiopitalité chez moi, dit le témoin,
il y oubfia une petite glaça. Je su»
plus tard que cette glace appartenait
à M. Rouher.

Ortoli Antoine, gendarme. — Le
4 mai 1018, dans la nuit, Mme Pog-
ponovo, (ante de la maitreuse de
Peretti, me prévint, au nom de la
dame Nicolai, mère de la maltresse
du dit Peretti, que l'on trouverait
chez celui-ci des objets volés cuez
il. Kouher. Nous limea une perqui-
sition et DO us trouvâmes, en effet,
citez Peretti. des objets volés chez
H Kouher.

Mme Pofgionovo, née Nicolai. a
prévenu la gendarmerie que Peretti,
amant de sa nièce, avait à son do-
micile des objets de provenance sus-
pecte.

t r ëtiani, brigadier de gendarme-
.rie, — 11 (ait connaître que, prévenu

par Angeii du cambriolage de la villa
Kouh'-r, il se rendit sur les lieux,
constata l'effraction et le vol

Mme Louise Vive». — Le 26 avril,
Mme Vives et son mari débarquaient
à Prnpriano avec leurs bagages et leur
mobilier parmi lesquels trois malles,
qu'ils deraiem dppoiier û Cttldarellu,
et qui furent confiés à Codaccioni et
à Mengbi. Quand lea bagages arrivè-
rent, on constata que des malles
avaient été fracturées, on y avait volé
plusieurs objets, parmi leequelg de
l'argenterie. Un a volé pour un mil-
lier de francs Ces objets furent, au
coun d'une perquisition, trouvés chez
Mengbi et Codaccioni,

Panzatû François, pilote à Pro-
priano. — Codaccioni et Peretti dé-
bardeurs à la Cie Fraiasinet, volaiaut
scandaleusement des marchandises,

I,'audience est ensuite levée et
renvoyée en continuation à aujour-
d'hui.

ia Uïi

Chacun a gardé le souvenir des
merreilteos concerts qui noua étaient
jadis offert à la Chambre musicale.
Elle va revivre, nous assure ton, et
nous le devrons au maître tant ap-
précié du public bistiais dont tout
le monde ici connaît et aime le grand
talent.

Dans une «aile du boulevard Paoli,
la séné des concerts classiques com-
mencera bientôt. Le premier sera
entièrement pour les pauvres II n'y
aura malheureusement que cent
places.

Noie de la Place

A partir du 1er mars 1919, les
séances de la Commission des con-
pés de convahMoeaca seront tenues,
à Pastis, les lundi el jeudi de chaque
semaine.

Réunion i 8 heures, à l'Hôpital
Militaire.

m À ia deuxième pagm

LE COLONEL KBEHEB
M. le coloael Knsaer, commaa

daal ls 15e !égios 1er de G»adar
mine en flone, vieil d'ôire admit
è (airs vs'o'r iei droit* • la iWaiU.

Qa'il î o u IOÎI permit d'eiprimer
i ce treidutiaguéoluier lapeMear,
qti, psadaat l i i asaâe<. dirige
avec c>m f̂iieQûe el auloriié le corps
d'eliie de la Gendarmerie daat noire
lia, let îiacères regrets q u caua
a » déptrl.

M. Kremer. origiaaira dei envi
rais da Ma z, éuitrapidaaieat deva-
n DO ami da aam aayi ; n le COQ
sait I fdid, il Fa maiaifi fou pgr.
couru daai les lounéei <Tini««c<
tiaa ; il ia a étudié «i coattrit le
earaclire ; il apprécia lu quiiiéi de
ses aabiuwu.

D'uae profoade droiture, d'usé
impartialité asioine tMuiltiméde
w sabordeaiei, qai troaTtieni
e* lai la leni de fs due,»Une lécer-
saire, allié • un eipnt biesfeiltast
•t des plus cuapréhdaiiti.

Ls caloael Kremar aatreteaait
BTSC las aniotiléi administratives et
jnduitirei lu meilleur» nppori», at
l'oa n'sfail qn'h ie louer de u cour-
toilie, de Jûi Biqoise affiBÎiiié.

A t'aeorc de ta Ntraiio, il a eu la
trè* doace couoLaiioat d'asiisinr I lu
Victoire de • « srjuési et da salas r
le retour de MM casr e^vt ds L»r-
raiaf, délivré de .'«dieai joug t*n-
U» Cesi ifc qu'il compw se retirer,
dais ceite régioa n ai'aclianiA, où
ii revivra les jours htureui de u
j*nnenfl, aa mtUao d« IAI ivaaL*,
de las comsauiotei eatia r-trouvé i.

Tou nat iœui I'J accomi>sg«eat ;
nous lui lonaai.OH aie 1M g in èi
aeareiue reiraîM, men.ét t tati
d'égards par uae carnè-e du >lm
ktaorablas ai dis m e u remaliei.

H. Kresser eil lemplaca dam ses
hanles tonclioas par IL le lifinte-
naifcfltoucl Ddfanr, qai Tteai de
prsidre poMUiiaa de son pone.ei à
qai îom proseaioei nos meillear»
compUments da sÛBveaBe.

AJAGGIO

ajsccio, K f.vrwr *918:

M. le Directeur du Petit fiatfiais,
Ua agut foyor caalOHl, vieux

leetsar de »tr* utinable joaraal,
•H pris de TOUS eamgBaiiqaer ls
lettre siivute -

Es Tae d« ncoasirnire les dépar-
lamaau atieiats par lei érénsmeau
de la guerre, le Mtsiitére dn Blocai
al dw KAgia» libé-é«i fait a»pol
n coacoandi to.i, iBiamnisal da
eau danl l'iailrnxiaa cormpaad
a n cims4uactfl du service, des
Poat» et Gaaaiiets, Asailiorations
asjncol'S, etc.

D« bonses mutioei lfl«r Hct
aff<ita>. Et voia u réanBérauoa .-

I. 300 hue* pu BMisdetrsiM'
• e s i flie.

11> frucs par jour aa mtunnm
psar 'nb de r*sid«BCfl.

a +5 fnacs par mois d'aJJuciuoa

«. «• irnef par mou poer indata-
•^ iMuaptiansik 4atemps é« gav,

re. 4n mianman 555 frsnci far
moii, auic|Delt l'ijouttai dei fraù
de deplaeamaBl s! le service ooafif
as caadidat ea comporle.

i i s t i dmc, les jeuies cas>
dacieurs de* Poati el Ckaaisies
ponrroil beifticiflr de ce* avuUges
péepnttru appréciables;ils «'eudjat,
* Ctt tlT*t, qn'i sol iciter ua cooge
illimité. A aoler, que ia durée de es
congo leor csmate ei pair |"*fan:

ccmsal de cbuse et p«ur la ratruta.'
Î ûm aotr-i, •gaatt-foreri cuto*

aaui, 1001 œ jouisioas tai de ces
Brérogatives. S i u avoir la »ré-
teatioa — on Ja laiteié — de « M I
croire sassi lorti en matière iciea-
tjfiqaa que le» conductean et ad-
jo>«ia ucaaiqu&t de* PonU el Uaant-
sé f, mont «flBjoai que noai teriau
de qm-l̂ uB uii lié *>UT le Hiaiiiere
dn Blacoi et du Région liaéréts.el
que ce demur Lt riluierait pent-
el-e psi noire modesls colubo iiioo.

Sauieui n-, pouvoiu nous, comme
toi camindes des Pool, et Chau-
lées, quitter l'adiniDiiirauon da
Service VICIÉ il, bl le u s èeiéaai, la
Idocpi de aoi;e abseace viuan tni
s'ijoeter à nos aaaaes de sernea T
Tktu ii tk* qtustim.

reeiilei afrfcr, U. le Dincltar.
•te

X.

CITATIONS
Le soldat Biaacardini Piarre, do

l i e tiraitleunds Cut:llt>ai Bmtiio
a été eue • l'ordre da la dimuM :
c Hic«ileat tiraiiiear, iièi dèfoue.
GomtnaadaBt le groupe «si »genti
da lisisae de la cumptgaia, a ioa-
jonri êié pour 1B co^mauduii da
cempague l'anziliaue le ptui pré-
cieui. A astnre ^oi-mâaiâ la lu nom
dam des urtouiaacei aitiiciles, sens
oa tointademui Tiok». et a i feu
iateesfl de mitraileuseï ensisues.
Àilairei d'octubre «t du nofen.bre
19i8. .

Cwl La aïs ée M. Biucardiai,
•arveiliBBt I ia colooie de BiriuacBD,
at le petit fils de MneVfs UtorouJ
labia, deFrasM.

Préfecture de la Cor»

Chiûgemen.delheow
Daw la aun da samedi 1er mars

an dinartha 1 mars irocaaia l"aen-
re légale sera ann:£e d'ase kaore,
coannnéffltnt à la lei da 21 nurs
1917.

Ea coaicqtuace, d s u la non dit
1er mars ao 9 n%n, ï U ktoru du

•oir. tonies lei horloge» poBiiqtwt
(horiogii des caenusa de 1er, oei
Surtaux de potte* et looi las £ta-
biUicmeaU relevant d« l'K«t, im
déparesmeu et des comnaMS » •
roal •«aacées d' i ie heurt.

Leur aignille panera i
t)e H henr** à miami.

L'beare, amti aMdifiéa, ré(leim
I M S <ea «MLgu a r . i » r«i. ea paru.
cuJinr, (es rAnleoiuu da peJtce w r
l'oav«rar« ei ia Urmetnn des éia-
b useneats on*eru aa Pe* te Mraaî
ippliqsféi n n s •wdwauoai en se
coaloimut à Ilieexe nonnlie.



FëtitêëMMëtt»
Nua Sépileur»

H. b •teatoL.r Otbnalii • W
f*r U 4* kOMM, MKkt da la
« M cot/fte da ! • • • • • • d*i*profw-

d« k» d* H. Utwt, iwla i *
rtAMdai» M>id. l-»ailW^

d« upiruU H notarial

Miafats R fTHMCàT»

«MIM Swb-AMIi. - la* •»•*«•
ttaartii tout aftti «M U l • •
u n Un U pmo+b* àa • 4 d

dérée dfs Tradw Union, poor

obéir 1 une inuuince tneori

obscure.

piiroMim M n n
rseeua pœr la eakoen as.
aa BMb da sure aara uaa
t maie, de » i le baarae

I.

da ia cgHUBJMOû caafctW <ia I
da la propouttoii (U loi d* M Ga
ajaol pov bul da mdiâar. dirwi aru
da ODla da pfoeWore atiia raUUIi a u

d â U s d*. délaia aa ouuùn « -

Indemnilé de vie chère

f«r uejret M £6 jeatwr, aee indeas-
aité de dwlé de via eet eceorlee aas
efaeten M a u niuui ie . BOB " '
•olda aMiuelle.

Dasa les piaaae de Baaba M _ - ,
' «ael l iée, far j « r : M-

u . 2.ÛU ; ollleiafa aa-
p t i n i i , 1 » . Ottawa « a .
X.bU ; vaçjaym apuuavee, 0, SU ; wljt-
Aaale, IV& ; entrée •©•» ofûtuaM, O,au.

Dea» m MtrM localuai In aefvte-
•aul : utaman g ^ u n u . 1,M* i efll-
eiars MftfiWi, A,OU , .tifueurt Mtbal-
•eraee, 0.&0 ; «mplovi» mUuaira. 0,40;
sdjeaait., 0,16; >aires iou-»il la«i ,
0,1U.

D u M l le oéfarlemai* : p « to"
]ae abêti d* ftuujao*»! aenaaraws. 0,*».

let Combattants
de la «ronde Guerre

Lei numbiei l e l'Ueioo Fréter-
aelle dae «Mime. d« la Corse rat
priée 4e ie rtuair eiliaofduiaire
m a l dimaitli i 1 m i n • 10 kenrea
el demie des . la -ail. <
slaeieipal U6 el de Ville.

Ordre do jour :
i . Diiseiiliocs s pnndre eoor la

Mirée du 8 mari.
1. Adojiiiioa de n o i m . o j mem-

bre, ci relni t it cartel il i tala 's
par le» sociéiairri re!ardal»iei.-

H le Prfsideal «t la L-gue Fraa
caite sel <!">> a aiiiil r > celte
ri union.

te Préniml,
C» CAR'ZZl.

? L'Attentat
B^rre 00/V1J.B

Le 7imj» eatma que cette R.teuu par œt'e sitnation

conlérenw aboutira i usa intérieure, la prenne» mini»-

solution «ârituii et satisf ri- ' ' ' • — **

eanta pour IFB patrons eom

me pour las ouvnars.

intérieure, p

tre ne reviendra eu Fraan

que d>n> huit ou dix jours,

probablement en même temps

qn« le président Wilson.

U DfiPORTtVTIOl!

à n a i n de Me bcsue
M. U eadisi, ducflxtwr i

Occaaiona
Traa B.ejoUtUi eE boa élat, 1 « " «

cliaqae.
l a » , aenal, « t a u » de uaduaee

t vendre

-,11- d ordoaaaœa — aalla d'ulneier.
S'edraaer a, Bd. da Cardo — r u de

Le lira» auaesel d> A Mnier 181»
de ta»™«5«" &pl'al«.lioa («alnftlea
priTie auo)«Ui« M eoalrA e da l'Elal) a
UTWieô noire r^ioo. N.ae retoTOl.
dBBalsLi"eK>i>é:a!* dee edbftr«ala rem-
boante f ei)Ueipali.-« i 1» • « » de ne
tiivn. lee aonw eauute :

Ni 224 71» Lofie, L'aeteoaa. i kUr-
•ailla &0O fr.

S. 181 «04 Sooem, m u laaaoliette,
Vanulle 1 000 Ir.

N- a h 100 J n , û Bd. VietoHelo.
i Onaa 1 000 ir.

Ce J<P"i« edUraot o'a>all Tare» »ae
4 - , auBaaaliUe. nil ea tal (> ' '•

j , , nH itonanitti deu tata loeallU
da Sad Bil CœdiliOBi «aatatanea,

, 3. bd Vict« Bogo. NIC8.

R*tn (mi rrtaiir
Parle, Mléelter!

M. C'emenceau a repris

Entièrement la d rection des

affaires gonTtrnementa'e'.

Ga metin, i 9 heure» 40,

il était déjà au ministère da

la Guerre, en conférence avec

H», fiction, Lonehenr et

Leygue».

U Cnnil npéritir

LA PAIX
Let déliguéi chinait

Parla, 17 feirter.

Las délignes cbino s a la

Conttreoce de la Paix ont

adre<s6 leurs félintitions i

U. Cemenraau pour son

prompî rétabluiemen».

Avis
La uxtear it-A&LSl,n^deoia"aaejar

dtatte.M. feil anoii qg'il a roawt
aa CJtniqua c/iipurjieaja, iSt rut #a fa
S t M j u . , M.ru.lla.

/ Vendre
b.r.lipour rai.pertida.de malit.
HOÏ, 33. Bd dé ia Bucarde,
«UMSK1.AK

H. Clemeticeau a eu nn

eatie'ien de plu» d'une demi-

heure avec les membro du

onseil tujérieur d'àlsaoe .

Lorrane.

Lesdéleguétontété lrap-

p s par la gn n kur et 11 lu-

cidité d'esprit da président

du Conseil.

Ea ss séparait, M. Ole-

mencea-i leur a déclaré qu'il

hâterait tjnjcun l i solution

de toutes es qut s lions g« nt -

tacbaot rux affaires 9 Alt* c;-

Lorraioe.

UFiS liRRiNB BOi aflUB

fa hé- 1* pwlal 3iileenetime;> peeteete»-
mafiquei et de iciê/ioas ballage eoatre miudat (eeU la fr. : M,

roar Ma. r e a r t p M e H . l 'artre»* BeeaUea. Ua«UU, 336, Bd Uev .

sa svaaa da P«l " •—— , _ ~ - ^

LONDRES

1 ^ . 1 . .'.dr,^ aeeïe.. »u-lK 3W, M Jeté fl|H BEI. M a i l

1NDU8TR1KLLB* — loane u n i | w gaerir pipi ae I I et-
LedeetearBBNBLU. d^aotilM 18. MmerrcUee

M la Carie, a reaeta e * «naasillatlnaei. " - 1 — »•

RELIGIEUSE

« M poer gatrir pipi

°"ïêta. Ben*. (S)àNa.B»

EN RUSSIE '

U DËFBNSfl

rtiiodin
b>adree,nltiiler.

On télégraphie dHelaiDg-

fors an 'limes que les autiri-

tés de Pe'rogrado continuant

très fièfrensemsnt " l?s pré-

parat< fi da défense de la

ville et même poar prtnin

l'offensive.

Tous les posta de U Neva

•ont minés.

Les écoles militaires ont

été ouvertes pour apprendra

anx ouvriers la tafon de dé

faudra les barricades.

La garnison est rectorc*e

pir plusieurs régiment reti-

rés du Ir jnt d Aiknangel al da

la Mourmenua septentriona-

le.

Usdrsa » Itérai.

Le Time» IBBODOS qna •»

déportation des allemands an

Chine sa poursuit normale-

ment.

LES NAVIRES
ALLEMANDS

ba ine , ta Mener.

Les navires allemand», ré-

fugiés dîna la grand port mi -

lihire suédois de Causerons,

ont été réquisitionnés par

l'iagattarie pour la trans-

port dis denrées alimentai-

res ,^^,^^^0^.

L'ASSEMBLÉE
NAllONALB
TCHÈQUE

•erse,t»IM1*i

L'assemblée nationale tenè-

rjne a volé en deux èma lectu-

re le projet de loi relatif à

l'estampillas» des billets émis

par la binque d'Aatrisha-

Hongrie,

Ce p'ojtt de loi prévoit

anssi le recen'ement des lor-

tuoes poar amv*r a 1'*'»-

bluaemant fm l'impôt sur la

capital

H. FU0H3, eta.-deniisle,
de la Facalli de Mideci» île Pacii,
ianiob ntk, coamlle prarnoirtnaM
a l'Utl'l Ctr»», de 10 k. k midi al
la ï » 5 bearei, ea atuitinl n
arocaâiee îaiU'Ialioa.

bacslii» dae doden t dutte ia-
teeaaaogeaatlae.

B la Belle Jarûinière
Henri Bremond

A partir <ie LUNDI, 3 mars, et jj'.rs îu vjnts

V--.NTE A GRAND RAB« S
Hiver» loti teronl taenfiét

500 r air» CHAUSSETTES pour homma valeur, 3 fr 50

mcrifiïet i 2.45

DENFANTS sacr fiées* 2.45

1 lot IIDJI rie : Pantalons pour temne , chemises, coche-

mrtelt jupon*, camùolet et d v r t auties r cl s. ainsi

qu'un lot / arjameru sacrifiii i dei uiii déainl toute

conewmnet.

-^C PRIX FIXE O -

One grande conf jrenee ns-

Uor»aa, industrielle, Cfmpo3ea

de 800 dÉléjués p.trons et

ouvrera, s'est renoie nous la

présidence ds H. Robert

Horn.

Le miniitn a longuement

eipute la politique gouvar-

ntmentale sur les questions

relatives aux allocations da

chômage, a la réduction des

heures de tfav ;ii, à la Bia-

lion d'nn miuimuui pour les

sal«ires, * l'abJiliop des rea-

lii^ionsimpjtéea par la guer-

re.

Un coooilé m n e , tompo-

lé de 15 uélé^ués ouvriers et

de 15 dé «gués p*iruuaux, à

été constitue tour dirigar les

LES GRÈVES
Let MineuTt

Leadne n «trier:

Un délai d'une semaine a

été accordé anx ninvurs an-

glais gtévisles pour repren-

dre le travail, ce qui permet

de considérer cette cessation

da travail duo oeil moins

pi&sinrste.

Ce peu lanl, o qui tait eon

ii«rer cemouvament trévis

U comme pouvant pregantrr

qnel-iue flan,e-, c'e t que,

(jour la premiers luis, en i » -

gle'frre, la classe oavnére

temble édup-er a 1> direc

tien morcla teriean et pm-

CUTOri, UN 8t CHANTRE
IXJTON9 el cabléa tn écharaux

u m . naagee el alterie
nasus, Uinagea et Drapanea

BoaircrcKri tooa l e a n a
UHQERTE

BTOIHS serjée et glacée
UIKES A THICOTKH

L.WBLCOVIMK E MOROetC"

U FUS HPOflMI SWI u»PtBJ«

M

La Caaiael de Baetia, M,
nrd Paali, eel oiverl la 1er « U
4a chaque noie.

Caaiael et atelier e> «wtal i tea '
UTa. "loanaaf. o>. plMaM el a-
meaL Eiiretiio» de dwto a*ac «
tauiaea>Man.

Pieca d-D'Ura BrMga ol oaanaM
•a MUcnre,

ATIS

k JkjaacM <a U " 30- Paar rea-
aalpanaail et'œrma«a<*aaea prrhre
i e l - a « M w : ViUa Haeeal, raam

Le PetitPâstiais
J O U R N A L

1C UWITO - LE PLUS FOUT TIHAOE UFS

I «d«. u an « Ad,r.:iijt»aMoti : â.

QUOTI Dl EN
JOnBlféDX DE IA COPSEfë^-r

«T

Les Combattants

de la Grande Guerre
_ conréreDCes.oBt une des re : Bureau de location au Café du

c&ntatricea les plu. réputées de l'O- Lj/c4e. p^r les iulius île l'G'riù»! Itm-
_*— J - «_ Ayant, depuis ion Untetlt dta Itéfv

Aux Bastiais SL^i»££<™j>^
entreprise, tonte tentative, loul
espoir ont pour inmiediat reeul-
taf de rappeler de souligner
pla» craellemenl r.mplacable di
ebéance à c t i

Lt a Ligue rrançue?, . préei
dee par notre «miannt ami, M
Uwij- ' . " 8 â ° i l e "•> Théâtre pla» craellemenl r.mplacable di
municipal de Bastia. pour le 8 ebéance à ce. martyrs qai eont
m.rs prochain à S heur™ da le. Sauveurs da Monde i î î e
eoir nn. conlérenc. avec repré tant pour comprendre Vriimenî
.«.UtionarU.Uque anbéneficede et pleinem.al,nerputawiOÏM,
IUNU,»F«4iKE»KL,..0EaHf.TO».te généroeHé de, élan. ?nblZ et
K L » CORSE (Sectionde B«lia). privés en faveur des viclime? de

L.but anihi à gader le devoir I, gnerr,, il.natleindroal jarnait
de no. concitoyens S., tomme a la magnificence da sacrX,
Wcrivait jn.t.ment M I, dépn.é iibremenf corTo™ par S t ^
Pierre Masse, dan. son très re- nieres
marquable rapport snr la loi de. C ertévidemmenl ponranoi ton
penaion... o r . i abondamment te» le. ,êtM d o n X p , " u ° à
accordé qn il soit, ne ssnr. |.mais leur proBt ont «Mena de ù pré
compenser les flot, de sang vail- cieni résultai,
lammtnt prodigués ., il n'en reste Baslia tiendra a hooneur due
pas moins que, poar employer la soirte théâlrale dn S mars soit

péra d« Pari_ _ , „ . , UCI,U1B ^
maria**, abaBdooné une carrière ou
elle brillait et ou le plus bei avenir
couvrait «levant elle, sa vie «st en-
lièremeat coiisacrée aui wtivres pa-
Inolkjues ou pliilantrtopiques aus-
'joelleB ae dévoue son mari.

Elle chantera des hymnes patrio-
tiques d'actuiifilc et trèa eutralmuit».
'le U c»mpositiou de son mûri ; elle
chantera aussi de ces vieillis cbMi-
sons françaises aussi belles que mé-
connues. Et, en&n, «ou» croyons que
les amateur* de Grand Opéra seront,
eux aussi, pleinement satisfait, car
ils seront loin d'être oubliés.

H y aura ensuite projection de
films cinématographiques du servi-
ce île l'Armée et de lilius américains.

Notre population pourra égale-
ment applaudir les arlîstes qu'dle
aime tant ; MM. (J1ANNAHELU et
KATNAUD, qui prêteront leur gra-
cieux cuncoura avec leurs élevés.

Elle pourra de môme, applaudir
un de ses compatriots, le désopilant
Hospice, do Théâtre des Armées.

M. DoŒiniquti Vecchini, l'auteur
de Blessure et Bette Humeur, décla-
mera c La joie suprême j , -un de ses
nouveaux et très Amouvanl poCuiB,
édile DW r Union Fraternelle des

Mat-

I-es persunnes qu
leur» bilfotr. sont m
j e vouloir bien le*

m's de la Coru.
L

ont déjà rel
ilammeiit pi

qui, pour se miuver, rejettent sur lui
luule la resporisabiliU; de leur mêlait.

il1 ii« CaralTa iutervienl, à non
tour, au nom des conjoint» Ueugiii.

l' l p ,
u jury u»
veur Jo ses

fse0.t l0° »
f " ' » ^ v01""
' ^ 3

r tr""f
\'"«a K

l'iins une fliw:ussion
M1' <ie Carafla suilicilt
verdict il'impui.il.; eu
dieut»

te veftotet

1.9 Jury retit-nl Codacciuni Aiïtoi-
ue-Marlin ituipabie dw vola Rouher,
Krjtuhinet et Vives,

Ï'aul-Murie est r. tenu cou-
U li

Ville,

mars à il Iteurt» H), en la pable des voU ltonlieret Viv.n.
les Mariages de l'HOIel de IVrelli Jéiûme est reLonou coupa-

ble du vol Koulier.
Aii^eli Jean-fiaptiale est retenu

coupable du vol Rouher,

Périïiyle dn Thétitre >-• cood»n>n«tioa
I^B^^B Ea exécution Je ce verdict, h I

Aijourd'hui .limaneb
à 4 h

Grand Concert

Mlle Alieita Felid
Prix du Conservatoire de Paris

M. Djelo Lucca
1er baryton .lu Iheaire de U Haye

Prii des places : 3 fr. 50. — tocs-
lion, chez M-Pujjgi, parfumeur.

En exécution de ceieniict, la Cour
conihmoe l'eretti i G ans <le réclu-
sion,

Codaccioni, .Mengbi et AngeU
sont condamDéâ à - ,0 ans de réclu-
sion.

Les dames Dinelli. Nicolai et Bru»-
cLini sont acquittées.

lond dun boyau, la chair e°

des brancardiers ; puis avoir, i u i > > U J S 1 5 u

dans la toile de tente pendant â e d a u M i e l p.r,,lé!ement de
•ou une perche, parcouru le | e a r do n n e r u n limoigoage d al-
calvaire de lévacualion. insqnan fection admiralîve. car ceui qnt
poète d. secours ; il rau( s être u M m n t i l é î , , p j W , ^
tralnt d hôpital en bopil.l. de d r o i ( l o u l comme M M j M n ,
conveUscer.ce en prolongation, m o r U „ „ „ d , J rom,
d eipulise en commission de ri- ,,mM „ I w , A | e n r , ct>ltt

lorme, conque jour un peo plus „ „ ,,„, l m ^ ^ , , jj ,̂
diminnt phj.iquement, non mo d l T i m „ , , , B l o m r M I M 1 ] I ( ! , .
n lement cependant, par un effort
Uéroïque de volonté qui est le
Irait le p l u beau de notre génie
Irançais et qni fera 1 éionnement
des généralioQH à venir ; il faut

Pour l'U. R. C. ;

Le Pr&ident,
CHAULER CANAZZI,

iris vif plaisir,que Mlle Anflà
tel consent à prêter son gracieux
concours, si recherché. Elle chante-
ra La Marseillaise avec la maeslrîa
que tous lui connaissent.

La Lyre Basliuisc, jouissant d'une
renommée si Lien méritée, prête-
ra, elle ausai, son concours, puisque
la voili entièrement reconstituée.

El enfin, ..n annonce même une
surprise I Laquelle? Puisque c'est
une surprise, il est impossible d'en
parler a l'avance ; mais nous som-
mes entièrement persuadés qu'elle
aéra de miture à contenter pleine-
ment tous ceux qui viendront assis-
ter à celte fête de bienfaisance.

La Ligue Française procure donc
un moyen très agréable de payer
une pelile partie de la délie que touj
doivent à leurs héroiqoes défenseurs,
delte i laquelle personne n'oserait
se soustraire.

Se souslraire i un devoir aussi
sacré serait une ignominieuse trahi-
son, et loua les poilus seraient eu
droit de reprocher penJanl toute
leur vie, i ces êtres égoïstes,

Aa I«BM da l u r

i <e II E » , e*ieei»ei

Lu nb .« Prenne

Vols qualifiés

et recel des dits voh

L'audience eat ouverte .'• 0 heures
du matûi

U parole esl donnée à U. Cor-
bière, avocat généjal.

RâvwsiTome

Dans un très subslauliel et tris
éloquent réqnisiloire, l'honorable or-
gane de rarcunalion établit la cul-
pabilité de chacun des accusai.

M«\ les jurés n'bésilerout pas à
frapper avec Ij plus grande sévérité
de» faits dont la jravfV- ne peut leur
échapper.

funDomus
Mc Cùlombam, avec son habileté

habituelle présente la défense de

LI mnnut
— -buu.ica, une

aussi noire ingratitude, n a 0 ,
Mais, commeut les égoïstes même Codaccioni Xntoine-liarlin el de sa

les plus rapaces, oseraienl-ils s» dé- femme qui, certainement ne sont

lu « I l e appellation : . L'Apôtre de la l 0 ' T ' , ? ° ' e u r o l f r e "" P™eram- P » ' » >"}'<"* •!» cambriolage d. la
E> ; T1 __, ,_ . . . me aussi aile.liant? villa nouner.

L'accomplissement de ce devoir
sacré joint à l'appât de ce régal artis-
tique, justifie donc le succès obtenu
par le Bureau de location. Person-
ne ne voudra avoir la boule de ré-
pondre rNon, i li-requ'on lui deman-

Pnuice inconnue a. [1 est lauréat de
l'Académie Française.

Le titre de sa conférence est : Let
devoirt tacrét de la victoire, dont voi-
ci le sommaire : \A France terre
idéale de benulé. — Comment et

. . , " . f ° ° T f """f ' " Pe"ï'l<Y™'isf' dera:. V éti«-vous> . Tous'ai^. psroîe
k peine le Bureau de location eut- la vénèrent lu, eipnment lour ad- j ^ , , , , t a K M u ̂ . ^ | M

.1 ouvert que tous le. porteurs de miraHon et leur amour - U UBion M W 1 , d , u ^ q u . i l s a ï a i e n t , „„ .
k-ltres d'inviuUon s'y prfciptèrent étrangère. — En Alsace Lorraine. — n , n ^ ^ e l .,ta * ,
alin d'y retenir leur, places mit Restons Fnmcai» - Hier el demain. coMm, d e « ^ ^ ^ '
pour la Mirée, soit pour la matinée. — Notre réveil économique - Lca

M HOUX-i'ARAtiàACeflt en effet pierres du nouvel édifice — Pat no-
mi <ICH uraleura les plus ardenU , on tisme d'action — 1-e Tourisme. —
ii! toujours appel k lui loraqu il s'a- 1-es Ln,ni« allfimairles ; anoc.loies et
Cil -1 i?lectnser lea foules ; personne souvenire d'Ailema^no - LA Ljgue
"'a oublié son magnifique suco's Française et les labeurs dans l'Union
lf.r*|u'ot. fonda à Mef3 In Lorraine Sacrée,
«portiv*. Son ardente campagne pour Madame Roui-Parasaac, qui ac-

\ote de la Place

A partir du 1er mare 1919, | e 9
séances de la Commissiou dea con-
fiés de convalescence seronf tennea
à BaaUa, les lundi et jeudi de chaguâ
Bernai ne. ^

Réunion à 8 Jieares, à l'Hôpital
Militaire,

Nécrologie

M. Antoine ALBETRIGCI

H. Antoine GIACOBINI

le Rhé* i on apportiii, i -an-
•1er, !ei d-1 pou il es raorUt et de d m
eiùiu d* Buili, lauchi* à Ii-U^r
de l'Age it ia.pitoy.biMeûi n t i , k
lalTectioe d0 l.^n iziaulu «t k ta
légitime lympiibift i* loai aux qni
lu oit eouu .

Aotoiie Albiineà. préMnleur e«
•«•roiicie, el ànoiit Giacaaiat.
capiuiafl aa loDg-conn, ïieonsil
d'aicuaipUr, cô.e • côie, ,«ir dor-
lifsre u t é r i n , iprt, t w l r i | é

dVicclltiBtj camartiici.
il j a ceruurt coiicideicet 4ut

U *ie qui Irappeai lu «lui «epii^
qtMi el In l'jrceit a se «lemuder
qosllfl eu ctia FaliliU qw lembla
preadra pluiir, par sei coips mat*
leadiif, t frappur I imi^iuutM, «i
mémo Hmpi qa'.lle br^ie | M coeur».

Noai cauerTots tocjauri le IOD-
tanir dD jour où Alloue â.iwtncu
K miiiaii ; Anoiae Giacoàiai était
k 101 côtés el loi, peadaat les jo^eu-
IM appei, le boutt oi-trau, le ro

da la lête.

Qui tunit ta croire tlon mie
que que. ta née* après — pen

qu'il s'agissait de ae défiler dovr.nl
une obligation qu'ils considéraient
comme une corvée.

M.Hureaa de Location

[i, parfumeur. V«~"Worëtu'''prfae"uteV avec »,., „.
Pour les mobilisé*, démobilisés, lentcoutumier, la délense de IVretti

I/audience est suspendue à 11
heures et quart, et reprise à lif heu
3). - . - -r

%m% ivriuiM, hiiia ! — ilt leraieit de

0& I. repri*. de l'amlience, la ™ " * « * » . • * * « ta <*••-
,role est donnée à M' Hyacinthe ^ ^ " ' 1 * * . " ^ ' C ' U a ' * "

de Montera, qui prononce une émou-
vanle plaiiloine en faveur de la fem-
me DinelJt et de sa mère qu'il mon-
tre tenonsécM par Pcreiti Jéromit,
dora me partie iiNérement rwlnuUble.

L'éloif ncnt mai Ire jirésfiiitj en-
suite la d-teiifie il'An^eli Jean-liip-
liH'e qm apparaît comme un incons-
cient irTRsponwibJe. et qu'un ne peut
d'ailleurs considérer comme l'auteur
du cambriolage Koubc

bre moniiaire dun baieaj, celle foi.
ci. el coacaei tout d e u dsas da
froide cereaeile.

L'ue si l'autre diipiraîisul aa

rire, eu . . ,u» n. i à . g t . , t leur
ieUl!iaee<e laiiunv*, a je rialla.
api todu t ua enijur ^ ofjaj da

l

. ^ . r . , , - . . H* Moretti présente, avec son U- W 1 u a i™"181 i
"7>0r-ttw. Son ardente campagne pour Madame Roni-Parasaac, qui ac- Pour les mobilisés, démobilisés, lentcoutumier, la délense de IVretti P*"'* orpheOb,
li relertuiflQld* notre France loi a n - compagne SOD nuri dans toute» sea peimisaioiuuûresr réformés de guer- Jérôme, victime de deux mégères i*4i dan l* fim

biles nttu.iaai ; ! ' • • «i
'antre*'» w i u u i K d i , , i'«iû«-
U«a da jeaaei ,vCu»ci da fuivrai
patin orpheab, dteerimus dfaunia:
rfa âaalaU la H * f ^ '



UeneraU

AW1S0
II Gowio Itlliiui u n m i r l la

proltlioie e llMlilenil dejii «Uni
muoraiai dti «.dditi iuiiaii morti
il gaeira. Coloro quali cha il iro-
iiua m iu i uwd ziou dovmo ei»
1ère iiciitii le-H. COMO llo Géné-
rale «'lu u n tiiaiia, comaiicu
dojii:

1) U i o n . e cogaom» dei pldre,
nitilire, dei miooreani ;

1) U corpo cui aaauteieil ;
3) 11 i a n 4>lll no.If ilal ptdrt,

millura,
4, iode e i^goone delli midre

deî miiDreiei ;
&} iome e cogiome dei miiorei-

oi, d m e l u » dolli Ion nuciu.
Bulia, 18 r.liruo 1H18.

li R. ùmnU CnaraJ»,
G. de VlSiHT.

Fffiu Saint Juin. — A l'tcuaka da
k louajail* daa QaaraaU UaarH. oa
•aaja à U grul'aaeie da 11 tmret,
Mil. Oenaaib. Kagiaawi jooara a u
graedae oraaia paadait l«»arloir..
l' t AuUnte da la Sjaipuaale au tut
minur > da B»Uu>.ea .1 à la etatl..
k < ToseOl aa la uijau > da WlJor.

A ralaiatioa: M. Joapli Ba-bon
ebialara f • 0 Sl/utam a i. t .é<i«,
BTCcaaeoDfagaaawiUdaTioloBatorgaa

BLOlSBCÈaOCfUTIQ'J!

Sr^ ^ajNGLETERHE kXNt.K — LUNùl 3 MARS 1911

^ « • ^ t F - j^g ejnÈTE»

LeCongrès
Lai aiciaia ma*brH at laa Mavaaai

adbttaali nul Friia d. i w U i K « H T A fS A T"V
r a . n l » k d l m u c h a 2 m a r i a i , i i t i i I l \ r l \ 1 A

l'aprii-aidi. dau la iilla da Cmaall X-l IrX A f i l i i
•uinpal (Hfttal da Villa).

Lai Jaataa geai daiiraii da faira par-
ti. )da 11 aaotioi pjanoal laiûtaf 1 flat-
ta praauc» riuioa, ou aaraet asaaiai
laa bâta da k Sooiii.

LaOnltt.

m 9UhW

Médaille des ijouaaea
1^ aailtuia d'auuaMT d*a doaBHa Mt

dtearata ia looa- bngadlar Giaooooai
Fra«p>". • *a«0™ • « P'*'™1 ' " " • "
ajbaruai Laaraul. i Toalon ; al aa ttri-
gBlur faaerall Doauniqaa, aal Borart-

[lain las Minulèrea
soat iaicnia aa.

maat da muiuièra dai ea'-oaiM, poar
char d. butaao da Ira d m » , «M. lai
dlati de boraan da ia alana Cimciiard
Knuia attrancaadu Aaw^a i pour w»a
<h«l di rnu-aan da Ja claaa., a . Paialli
Jilaa, rMamaai prlacipal da clava aa -
eapuoauaita, pau oomaua da Ira cka-
aa. M, Otlatiafll Pa*:, cta&mia da lia elaa •

«OCIETÉS rr sTsmciia

StiêU SamU-D*—u. — Lu Daffibraa
yanlmpa&ii a*»t aibli q u la I « »
mar* aari llaa La paroep'toa da 9 i U
baaraa, raa N.polton. I l , aa n

piUHIÏiKTl M L l ï H i m - — U
rawu poar la palamaal i* «olUattoaa
da zuotf da aara aara liae dlmaoaba,
1 tuan, da » i 10 heoraa da maaa,
l lamuia . _

U. FUCHS, ch.-dentiste,
da la Faillite d. Medaciac de l'ani,
Uw>b. uâ, comalie praruoiremeil
k i'IUltt Cymui, de lu k. » midi al
4g 2 k 5 b^ural. et auenjant II
arockuie lailuUlio*.

- • , daiileausn k d m u u -

Parla, lar manj

Le Comité ' da Dix s'est
rénni i 15 heores 30, SOM
la présidence de H. Clemen-
ceau.

L a entendu les rapport»
des commia'îûns de la Bel-
giqu» et da lt Pologne, de la
commission d«s réparafon»,
de la sous-commission des
fleows, tl enfin de la cnv
miss'on des" tStns grec
ques.

WiSHiNGTON

LE DÉPART

Nouvelle» muni me»
La alauoa aa tard. mahllma da Ol-

«an aal aappraata 1 (arllr da lar n u l

m».

Ecole d'artillerie
i ^ Miu-utocian daiignki cl-ap*èi,

qw onl lani arac ia«c« la ooara da
•arlacUoaxaiaBt 1 "•"'• d'amllaiia.
K.I .»<. .» a» gtad. da aoal-U-U-
uat : da liotua, aa 6a i tufa. aa 8a,
Piautzi, aa

IBckUfeUlu.

SUCRO CACAO
Marque (ratai» alimul ciculi

incré pour dfj :««", joHi«h entre-
mêla. Pour le jn» : Ker.e MBS5A-

*>, rue Jeu»e AnlckarJll,
S

UQUiDATiON
pour cassation de commerça

•Les cramer* exigent qne
lai bureaux «aient curarts
aujourd'hui, s'non ils tor-
cerunl les portes.

Ce leiYtitil
Sgnitsie

IWH, 1er sarr;

Les apirUcieus ttntèrentj
le 27 février, de proclamer
la grève générait i Munich,
tt même de proclamer II ré-
pub que du Comité des on-
Trier» et soldats.

Le commandant milittire
de la ville parvint à itont-
ler le mouvement.

Le bolcbeviste levin i
dklaré qu'il i i l i it tout sa-
crifier pour U défense du
socialisme et pour l'affran-
chisse uent da prjlàuntt
jusqu'à taire disparaître 1<
bourgeoisie.

à W E I M A R

L'ASSEMBLÉE

Ls grève des chatt'ers na-
vals da la cc-le Nord Est de
l'Angleterre a pris &n, après
a'ëlre pro'ODgée pendant hnit
longues semaines.

MOC — DDU-aiOS — DÉTAIL

U Ctewn» Kuu*sU le «sal
pu 6lr« eipédiée ctnln tent—m •
, . „ ! . Bile ut idreiaea /f.a» »K»la

Bomm. . : . . . • » • »
r. m m . boite. . . . . 29 00
Pamme Hickslle» . . • 24 M
Grl.d «irjane. (<!••• 35

iu»tS9)
Gr.Dd«611eli«(d»B'SSl.

,•36) 25 50
Filleul elgarçmiM (do

>• 38 m •• Si) . . . 22.2S
Ealaat (d» •• î * •» •• " . 1S 26

Wll ilafln, lar mul

Le président Wil?on quit-
t«ra Washington, immédia-
tement après 1 ajournement
du CoDgrès

II s'emb>rqnera mercredi
mutin pour h France

— B1LLK

" L T Û s e l a a r M A ! I S l . j
a. fait aa»«r qa'il a roatart

S^aia. =«, n/a » 11
. «ara.HI..

J, .Bdlaoi . . .
(arti 11 roue) — BAST1A.

Comaiiu pour IOBISIW, j^vm
M et aailatl. — PirdaiclI. —

- Cliqu lt«. - tkl-.

n i loalaa Ui

MASSEL
daititl*

U fakiiel de Bulû, 16, Boele:
nrd Pioli, e« MWrl à* )er u l ï
Al ckiqa. moia.

Caiiael <t atelier da prolèae detl
ttjra. plMkiea or, >ui»i « " •
maau Exlraclk» le daiU l u t U

RépélltlODS
Oi doua tm réfilitio» da UfM-

al da ioiam»a.

,„„ m,
da /"alil «atliua.

BBNBLU, d<—Ulia*. « .
Bd da Oard». a >afni

« » | U l oflci» -
- aalk d'o»ei«. —

COTON, LRt é l CHANVIU:
COTOKS et ciblés (n écbemui

LISS, lissages et fjlterie
Tisses, Lainages et Draperiea

tons genna
UKCER1E

RUBANS sergés et glacés
LAISFÏÏ A TTUCOTKR

L WBLU3MMB E MOROetC

Oodemind»

D i a **,. aa^iail U n k eaWM
Baiaoa liUmcaa.

u p u s mpoftT>nr STJCK D> PUUJ

ilhéaie.
dtnui:t Bri'gl al « m o i

n Ml !•••'
AVIS

i Ajiecio di lï 10 30. Pow m -
iniiMiti il eomiaoodaate priera

4. au : TUli Huaal, I W I
filin».

liTOLOTIOl

ALLEMAGNE
l e nouveau Cabinet

km., 1er mn.

U s spartacieos et les com-
munistes sont exclus du
gouvernement

Les socialistn majcritai-
les s'occupent seuls de la
formation da nouveau Cabi
ntl

La p ésidanea da Conwil
sera con6ée i M. Schaid,
majoritain.

à LEIPZIG
Les méd-c ns et Us mem-

bres de tontes les prcf-ssions

•ara* 1er M n ;

La eésnce du 28 lévrier a
été marquée p r des inci-
dents très graves.

Alors que le minisira On-
terltikoer développait son
Hfp rt sur les travaux de
la Commission,. trente hom-
mes srmés de la girde repu-
tlicaice ptaètrèient dus la
salle d'S séincts at firent
Jeu sur les dclégués.

Puis ils arrêtèrent le doc-
teur Uw n qui était aisis
au bsnc dss ministres, ainsi
que les déligués Musba i et
Lantaner, at les emmené:
reot

•aitnin le
«n tous genre*

UUBENT COLOHBAN1
I M w * rOfUn, a/UTM [OnaJ

n-ui

U ..II U1IDIE

LE BLOCUS
Ladre* 1er mon.

U blocus dt la côte d'Asie
Mineure est levé depuit U 21
février.

EN AU 1 RICHE

ALLEMANDE

LE MINISTÈRE

AT» • •

U. Abraham Marcuiletti, briga-
dier a» 2e régiment d'artillerie de
montagne; Mlle Ekiabelli Marcan-
tatti • al Andreani. industriel, Mme
Aniireani, nfe Varcantetti, 1 Sol»o-
jara et leur» enlants ; M. Jean Mir-
cantélU, maire Je Pwo ; Mme »en»e
Paracliini et ses enfanta, de -Pino ;
M n »eme Coiutanlili et aa ••-
ianta, de Genlnri -, M- Malhieo Gia-
marchi, da (iaiignane i

Ont la gralde douleur de laire
part a leurs pareita, amii et con-
|,,i,»an«;s de U perte irréparabll
qa'ila rànnent dépromer en 11
personne de

H. P.-Antoina Uarcutetti

tistotion. •—. .» •« .
Le! «mp'oyés et iondioa- . t« » « » * • de

na.res de l'Etrt se soit mis ' aUmmde at \oimi.
également «n jrève 1 H «»< «"V"* * 4

Li distribulLn des can«î««t», At 3 cArelKiuKxaai
de vivra* a ceesé. | d di i tiolioiMi oitoaund.

p
leur père, beau-pere, grand-père,
b.au Irère et oncle, décelé à «ut i l ,
k- i» février 19«, a l'ige de 78 ani.

Lea obsèques auront lied lo S
mars, à Canari.

U lerte da coips aura lieo ce ma-
lin, i 7 henn» et demie tria pré-
cises.

Maison mortuaire, rue de l'Opéra,
0.

Le préaent avU tient lieu de lettre
de Tain part

te PLUS FOttr TIRAGE nr.i

astiais
QUOTI DI EN

JOVPItADX DE LA COUSE

Exemple
à suivre

La CorM oammuunit-«l!e k i'sf-
lrucfcir dei TMIDU m«ikodei di
lrivi.1 ï B iu mictn, >t politique,
qui fat II caraciériiitiqne, lé bot,
U raiiM d'fiue du Corie, «nt ai
eouiituot, *• r'alili, ai garas i*
mort et de décompotiuoi lociile, •£•
rut ellf, elle mêms rei^aéa.iu mi-
guw d«i iccefNardi ? La guerre
• o u aurtii elle, entia, apporté,
avec ion tombn corè^e de deuils,
que c m ••it igiemeiu et qnaîqua

Hg«*H 1
Autaal de qoeitiroi que l'on f»a\

H foier, •«» a i t da réal» m «if»
da laniticûfjo, qaitd «• • isiiré
Bomme DOiu, à la graad* miifttia-
ÙOD qai t eu U«u à l'iuinô de SÎ IQI -
U|ki4CCML Go fat, s u t exigéitioi,
ans bftUs jonnéd.

A I pied da chtte immein foi et
qui t'etag* es p w e i deacu lar 11
rivo iroti du Cnu'ui jniqa'tnx
C'aHi do C^irallo «i du Tiitore, sa
dratte aoi t a u uia poiite d'orgueil
el Câa.ma Du dé6 >JI prijagèi tr-
thâquei. i'ma de* ptai ketle» icid-
riu d« la Gor*e,

Conma il l'ifit de iébiter tins
da « a i mille aaèiffs cubea de hoii,
el qa« I O U Mtninei à*** le Oui
c i . , dont lai donnai toit fiaïqie
u a n ,é^«id*îrti que ceux de Pittn
di-Verde, à treila luiomèiref d'aie
gara, la ftnuiaiU Soaeié Bjyan,
MM a'kttbile diracuoi di ioa direc
tour aunuis ratour M. Je«»-D«iii
aif ie P-Dtt.il, more de Patiriccioli,
ûoiçit la projet d'tinp oyer la cibia
Waiiportear aériu. IOD u i «mecl
poar II ridioge 4«J biu, mu» aani
poar l*nr if a u port à ta gare da Ta
wrt.

Projtt hardi, maii coubiu réaii-
nirataur dès qa'il sera îétlii* I tu
il le H I I bientôt

Ponr l'.utaal — el ce détw. eil
«acoungeait lotu, veoiu d'uni-
tir I l'iaa«fira-iM da praauer irai-
(o i dwttié à iliinetwr t'ame ; m
kilométra aa*i oa dt fjiô isfjene
couiraiw par l u «oui le H. Uar

li

tiM U\ i p ^
la : ÎMlat le> tioiabiliiei da cutoi ,
•M fMii •*mbrtBM da lardiu el
d'iaaia carieux et psui-étra icapli-
fU6t.se prMiaieil «utoor du mlori
tte ieligieaHt,M..a D *vei Palacchiai
•I H. le Care de la parobi., M.
l'abbs Jean PiacJh, qui olboait.

Les CMSJ Inreai iBoiiiiouiigri U
diffl-u •* d i Urraia i le* oierauoai
de nute en chtrgj, d* Irauuge et
d* decbaieTemeat »'extc«ièreaii avec
réfaumA.

Doiormaii, les p ni tcètiiquei
le^oail coaiaucai i et aw >iaui ci-
ploiiaiu da bon, abandonnai la
nwtlne de 101 lèrei, recoaulroi.
| M U ca»:e afcriei Lraoiportaur ait,
I loai lea ftwi • dd *ua, le n u i -

d
Un b««qaei de c u l eiiqiaa «

COUVAI- a, •«.*• t l'oaiu da Scania.
ghaccM, n a u valut le piauir à •*-
teadre l« joli diiûooii pro»o»c» I
UtLa «ccaiHM par H. Jtaa Uomiiii
qae t*i«>e. i.

G«rtets w*i le monde. «• Gone.
tt appr*kw la «em, U

Wio, le rifle da l'tuUar da < Cor-
•ica d« Pifirasaola », Oreidail ,
ceox qui i« liment âe le cocoallre
le plu intimweil, fareu eut-mé-
•<a ifréaM«aSftU utrptt d'aacu*
dre de ti b u :he — l'oablioaa pw
qu'il eit mura et fi'il fui bauu aux
d(raierai elactiou du Cos»ii G«B«
rai ! — orne prot«iuiioi tékétueBie
coitr* l u « arrivjatu » qui, oa
blîesx dei graidai i t ç u i de la grau-
da guerre, roadraieai déjl — p«a

«•fi ireloa* de 'a po iuqte — rallu-
m r diit aoi malheureux fitlagei
« qaa Jeai Uomia que Piaelli aafti<
le 1 jirna liire : • la JoLe d a lutlea
ittuliiat, •

Noi laeiour» n u i saaroil gre da
m«Ur» IOUI leur* yeox U patriotique
dÎBOovc de loue dittiagné eoafrèra
«liai.

Victor GONVRI.

Discours

.i I. J.-ï. Pinlli
•attire al« PautrlovUl»

La (Ailmoak | laqialla toni TCBODI
d'aaibtar i l'oooMHm de l'uuifqratlai. di
otMt da Jfltûifiitiiaijalt m laua d«i p!»
toaobuiM di mAaJa ett&oliqaa.

La bànAJiGLoa da irtuftoil.iraériaa a
rtrtia us esial, ta oar«o.ère tralovoi la .
pwult, irioi ai o >D̂ >e a du duilagati
coaliilBttiqaH qil on blH ?oilo Doit
• ppT.tr [a pr*m«as MOOBriftaui de
laau - « , i , # i auquel »••• • • pirnit
tr.i, aiMilsar*, diJrm»r, o n d abord,
.'«iprei.lea «mu da uot rsiD«rii«maDU
al da soin iriUtadt.

T«l 'a frlle «flaif, Mai la fana da pre-
Ira qal la eoêU inx daiUsa, a'tbaouoaiia,
plu îèfw, u i l o i icû«uini ; Itii», u -
joaril tm, aoita naV*. attifr* n a u al
maiau, raulia ptai aoaBuit, dlial>. u ,
aaea a domain* dai réallMlioaa.

U irutBwitMr qo* roaa M U di Ualr,
Hoaal«ar la hajn, Mtuuari lai Uarea,
Bi TèmtlM, II u nu, qosH pnmi* a
«Ltpt i util, denaife, d'Mirai C* Miont
teadu, d'tatrta ? Met tarlUBtM plu Im-
pDFluta* MTOUI eaDatraltea,

Kl soi* UToa», malatanait, qee looi
•tHnoi avoir flObCuaai • . •mroaafeli
at 1. Paoll neomai di aou pruavar oe
tjaa paoTUi lu (or«w da u m o u e ei da
travail ooaibUaH dau •«• neaa peatM
de ptogre* Uiduinei, u è o t Juia au pàjt
0OBQ14 i« iietia i m u «espa oa toaua
l«a rtMoaiOM da aul*r.et at <U «ua J<ii-
vra *uiaa> aweUutM a«ar U JifaiH aa ta
Faute I I I H H .

UMHlo. «atia latae 4i G lulsf, ^m\
aoapara an Corn punu lu «aailooi laa
plia aadaoïaaau d* l'uuaUt-la dt bol»,
a'allatMn à aoa io>r, Dljt, laioéuqaa
•Jlaaea da DO> foit,i itargaa a«i Iroabil a«r
la ohtBl auUtUl da Moû»rou ai U rinear
da taaogua, aa ai«t«ai tu atndaacu im
•oui. !><a auiutii a'irbraa l'anoasalten.
aiuar d«a «Hu il*«oiaotaa. Lt branla
ait donna : p*a t paa, ttaeia par atara.
ciaau par ainau, ia mmctiia« i* tu-
Oluwae, avM MI BtlilitM loiagta d'âtot;-
ttge, M UaMpwt, Ji lotag*. E aoaaa
lt awaTtanai, a t oa dJt, H proanao
•urofeut, la volli an iiurohi, aès blt-
BHnt oanea, a M U ' t b w b m dltflaafaa«j
mtli avto urttaoJf, «vttoa iltaJt, KTAM
i la ptri4'«ru» dai Hoamaa amtnani
qtl aou Irui MDlaiot « q

oavrton ptrarroit troam l'iaploi de lam
b m rebi'tia LM proliiti dt *M ttrrai
M «•ndroat air plaaa * dtt »'ii iteiao*
rateara: noa roetM tli« néatt — «a
raataa eaa I KeroM aoa OBVH. peimli
la rfl't, al j * aa orilgtkb d'Air* aoapotwil
d'iaa p«aeii BalMIliua i 1 égard da aa
Ira aiMinfeiM diptrum'oi»!», — DM roi -
tat el'aa raeem proSaroal d* irra «plot -
U'ktt — al la p"p'Ituoi, ** aoi obanal
lat paara'allrataiaf.

€4f, c'a» bUB i a>a f«ta da trn»i] qi«
H U *Maa-0Df c^Bttei, Httil'trtt

Et M BOU W B B W Bin <f« ta miailKU
Ko» de »ynpeii..a qu « a i aoai ipporfti
»ir fotrt p tiajic* i ofU DOlttia r»)ovla-
raoot ; il nou TOBI ramtro. >»i proloidt -
mwt d«i tœi i qa* TOU fotmu poar la
•ao-éi da icw irtftai, aojti RHarta, DOM-
• aari, qa* noira dfeilr atl as i*ram»Bi ta-
Uif<|t, poar I leiuo , apiil d'aa n bat
faa «lai it i o u reidra aitlia t oolra

Qifl d'aitria dooatBl i aoa poilu rtn-
DB*I trioiapbiii du h«» di Rhin f in .
««Il, le iptcaoU d'.Bbliloi plu n i l c
l'ait 4ia(r« l lamr waHlaon at t U n
maolalita I

Non aaniia, qitat i ifat, d'aatra?o•
lOLl* qaa oaila d'arrobn. par ia tnv>H,
s»<ra milbairiu ><r' > l> mlit-ra qtl
i'éirtiit.

U politlfn. nra, pu- BOM, raUgnée ai
atoood plat.

€«ii qaf pl-sraBt l«ara marta g\ar\»mx
piana' rt rauartr: lli at ooai TtToat
pu i liar poria iron.r an bulula de TJU
oi'Ut a i t ortt d'aJ'oaaUoi.

L» Fra'oa, fat wt n u i iltta poar
pty« u gloire, c'a pu «Blinda f.iri |Q]n.
r« i au «Dfuta. Gtix qal «ont lombé- aa
c^imp d boi' . ir ta dolvtai rt*o i Mrto*
• t l B i i i plM, o'tatnoainlioBBHltBTa
diblUin.

1' aaabla, M«aafrara, oaa la Ttrilga du
boitiari i l l lar la polal dt deobaJuar
dtoB oe pivt Mdutllt la lolttdu loiiu
iDtaatlati.

Et qio' INoi pol'a., | p , | c l m rj | M U
aaoora da li baaa du lraa*h*M, rdrotia-
mnt,i Ita- m w r lafojar ••outrai, la tri
ai dt aoi qn«ra tu, d« »oi vailtét, da DM
muqaioai anbilioai d« eioctitr T

r1»ai D'afau pu aatiB .bo't é «Irirl
• M nerui, 1 ooa auttaa, qaa la rigil i%
lot •lierai pollllqan T

Catta gutrri at nou Mtadoat rtea tp-
prUI

Ji u t nfaia, DOIT u part, ioarrlr la
période e'eaioralB....

Il « i Win, ja aerali uni Hoaaw al j't
batala plaa lotjgtaaipi da voira blaavall-
lioia •t'ulloo.

ED t0oi raBoavaut 'ai reœtroJentBia
d* H. Marotigtll «t lu altoi, j* !•*«
• w varra I i proiptrilé do Craïual il ga
b>U 1 lt rt*trr»ouoa dt ta ûi M Mai i'é
gila lateUre da k Pruea uavM.

n : Bureau de location au Caff du
Lycét, puj les soin» de ['Union Fra-
ternelU dtm RtftmnH «V ia Cône.

COUR nmm
Audience <faajoinïfhai :
Lu4i 3 mars. — Ifozzicoiacci

Aitoiie, ttetaiti Joiepa «Hoi»,
Ifargelli J Aatoiie, demearail i
Gorte, vol qgélifié.

M ia ii 1ère pub'ic : ML Ghilini,
BUbtiiUit du Procureur géieral.

Défâium : IIe* de Moatera, ( i l .
bfielli, da btmau de Corte.

CITATIONS

Le Commandant Giuliani
A elé di& à l'ordrf de l'armé, lt

9 iivemire 1918 le ckefdt ailail-
io* Giulitai Jaau-Piarra, chsf d'élat-
major de la l5j diiis an d'iafanle
rie : giiiô aux hibiMei d'o d e»
de méthode, d'ordre ol d'attache-
ment ao devoir qa il a m doinar a
l'état majar doat il eil !*} ck*f a
qu'il a crééai i la for aali^a di la
diviiioi, le «mmiadiit G alitai t
pirmit, [ts lÛËll i jmD. d« faire
eiécaler I ai dm>ioa, liai fc cooaj-
e dais lai dé lii proicr ti, ai
déplacement el ma lUitjue diui
des cocdiiioii de rapidité oic'ption-
aellfli ei ïaaciwilain^M ; a IIDII lir-
gameat coitribue i toi toccèi.

Lt C0IF1R1HCI

Les membres (tu Comité <le la
Sftction de la Ligne Françaite soot
priés de vouloir bien se réunir le
lundi 3 mars i 17 heures 30, en la
.-aile des Mariage*- de l'Hôtel di
Ville,

A.la loi te dei meiurei priiei
par H. Damier, pr/f*i da la Cor
le, li Caimbre de Commfrce da
B u H n éft jaioriije à rVnaider
directeaeit • Maneille le tucre dai-
tinè k aotre rfgioa et mil k lotre
dispofîuoi par Iei laîTicfa da rtvi-
UîUemeit civil.

LeP^Mdenl i l'h:nnear d'infor
nur le public qa'il t'en empreist
d« demaad'r al qu'il r»«vra par
•'avait pti eicore tlh livré, fl qae
par le coirit-r nivant m louval
eifoi H » tlT.c ué icor le ancre du
C4ftù»g>at de février.

Djrfiaviot les dis'riboiioii m-
root >iai rlgilierEineai aie ioù par
moi) pour le rtlioiiemeat cirrei-
poidan in moii ei conri.k moiat de
complication nnprêiaei inquel cal
fé pub'ic €• leraii îifomé

CORTE

Mme Costa Fabréguetfeï
Li popii'itioi «te Corte i é(S Irèi

nil déjà depuit quelque temps, «lia
éiait eitouife dei syrapaiaie» dei
•ombreui compatt-iolea qui kabH
teai cane tille et que ia morl
a profoBdémeit alâigét. ili sa
'roura eit icai réuaii dcirière lo i
cercueil pour domer one dcraièra
marque d'ei ime «t de legreu II ia
memsire de U Jeanne da cœur qui
l'eit piui.

Mou oiïi-on* lotie part de vi-
vei ei iï.c.:m coidol^ancea k U.
lingtiiear Cotn et à SBI «>UiU,
k Unie Fibr«gae te*, k M. le rece-
v«or dai fiaaatei Fibregtmifa, aux
familles Feraeci et Coau.

LB PECULE

BOKIS POUaTLi PATR1I
La a Joenal OUolil • « piblit lu t u -

UH'tOH r«iatlTH t rétâbluuamaul da pa<
oik dt l 000 tri ( Applicuien du loU du
ftavnl ifltaïUdtOHifera 1918).

VJol lt rMBBt d* MI lai.-iaii0Bi :
Li paUtDaBt da paoalt M I lamlliM d«

mtlllilrti déû4J*i aaf uo*b*ii oi l la fille
rJ» bluiarit rtgiti an coabil oa da mtj
tdl«.sonrâalèii i a ïo i i f qit cti mlll-

lalrti ptromlut t'iudasaué dt oaiibai •
Ut déUnslié u i Ooadi>IODs aalnatu :

Filtmtot ouapliotoLiirt aullaê è ptr-
ttr t I ÛGO l'tEM la oii Ort di pinla f t -
vaaini aai faaUllu lOFtqat 1B momuil du
oarnBiid*B«OBl«utlD,tri,aM t.UOO fr;
ntjorailoo dt «00 fn ^trobama duea^
(ula «fui iootpt dt 16 U L >o«r la pi •
rloda aoualH Jip.i. U mobllluilM j u .
qa u 1er mil lUi: n è s u dupoutloaa.

UtDOiUQt dipeailt m etMbai t u
vaam, i dttial <I'«Dfiiii a u ucudiott,
i ditiat d'uoiDJiBla m bu&ftali Lu
aaraali catortli riocoiai KDI 'nliu «a
ton polnli oomait Itftafaji'i léfiflmu.1

l'il k'iiljlt pu d'iTiitj droit aaa par
«omméatllrasgèrii !• tamiiii qal M
•ertlt ootnpaHM k légard di dCaot oom-
• a n t apDiaa, ai aatut oi •• i t m .
dint p«al dnuodar u LrlbiBal da Ira
latuaoa qia h pa«ia lai tott dlvcla. Tou
•aaaitHdtprootdara aont dlipeuu d«i
drtlif da llBbit al d'tcrtglrreaiait.

El ou di Mpantlâfl 3a DOTM U vaava
ut déohaa tfeiti droits

Ordre de priorité
des ayants-droit et cas divers

a) Vttft tt «Futi l«ftiiai«i M aatanU
r e » « H ; *l iil « a a u m n tt <*aiOKi<j
duta ailntan d 10 ulr* 111, lt pàula u t

par P»'.« *gil,i « r » U **BTI «t
d

qtl KMU IrMl MDlBIOt « q-f jB HU ' • • •
hwrtu *• NINT •• u p«noaM d« IMT ,
UtUlgBl
IDa 1 M.

p«raoa
an BHHI«

F«rii«r. aju
MuatU,

aaton»4t.
U fini.»., n m i n , OBfljMtm « l a ,

Hat BBM1. IM If* Ot MVipéril*.
•4 BWHOkt t> t l dM OOOBlObllaB.UBQl,.

• i TBMMIH dw m»*n i f i t « • péiro-
K MMrû.lB<«potr lu UM A I bv, S N

Lea personnes qui ont déjà retenu
l»ura billets sont instamment priées
de vouloir bien les retirer sttna re-
tard.

* * »
Rureau de Location chez M,

Potrgi, parfumeur
IVmr les mobiUsea, dernoWHa ,̂

peramaionnairee, reformés da gner-

p f l ir
11 lonvellfl de U mort de Mme MB-
riefiMtiié. F»bregu«u*#, d/cédée
kSdi belâblèi, ie 15 Férrier.

Céiaii la ctmpacDj tfévooée at
lin a a ta de k. F>a»çoii ( oit*, soaa
t«K«»i-ar piiacipil dei pôau et
cbarMéei.la soar d>- II. Fib egnet-
tet, receveur dis n.uce< k Cor'e.
bile avait marque parmi lei alui
btillanus è èvei da pe»ioa»ii Mo*-
nier par »i vive ima tigeaca, toi
gtât poar le travail, n lenne mo-
daate et diatingaee. <

A Sidi-bel-Abbèi, oi tilt n iroa-

M i B Dltairi.
4) t U MUT. ait rtmirtet. • — La pei

!••> « l ptiagt ter moitié aotra aile at
ha toluu di mi liaira dtoeJ*, i 11 a'r m
pu I* ptselt « i ptrugi nr mol H aaua
la vtava atiu uota'tata.

tt]LaaaUrlt>Qlj èfttu iost dularuia-
dlgut diprti ;anqoau da in t M T U I M
da Prooinv dt la RlpaMl^ia, aaMa d'an
|ag«muL t-tfiaiiK oa déuttamaol. U ;•-
Mie rtiltûl aai aatrta ijula- dult.

#) 11 a'tilcti DI ruva DI iiaaoHdaoli]
Par parti «galai H pt't 01 i ia Bèrt Oi
tl'aDMildiaalrBMiiltoaa.

/) II fi'tiiita m H n m ••>#, grand»-
parM ti grudi méru DOB aeehaa qui!*
fMMXtlaUfie.

n SU D'tnaia al grandi aAruDigraidi-
nH*B. àoi tNtaiNii ntaau aatut qae
aou (a Itgaa.

1>» OUlfllU

(J taruC, Utraal eaaKtal,



Coiuolalo Gentrtd»

AVVISO

1 Goaarao italUna iHumerk 1«
i n u i H B e l'auulecu def u arlani
miaortaai d*i «i-dditi italiaai molli
i l gaeira. Co.oro quiadi cLe n tro-
nuo in a i w»d i o a i àomio ea-
fera ucnl'i l e H Coaio alo tiens
raie d'itaiia u Baeua, oomaûcu
dagli:

1) û nom» e cogaame dai pidre,
Bilnire, dei miooiciui ;

3) il corpa cui apaartaaera ;
3) la (faut dilla mo le del padrc,

millura,
.',, loue e cagnone délia nadri

dû miaoreani ;
0) lome e copome dei miaorea-

ai, dua e luouo d«lli Ion» naicila.
Buiia, 1» f.braio 1919.

Il K. CMUCU Gnarait,
G. de V1SABT.

M. FUCHS, ch.-dentiste, . . . " "
de la Ficalii da Midec». de Paria, Bouteilles Vldffl
4tmot»lu«, COBIUIW prefiiouemeal »ai» aoaatiai da boataUlaa ridai,
a MMai Cjrw.. da 11) k. i midi al S-adraaaar i B. «aggbtll, 10, na da.
éa S h 5 hetu-aa. ea aucadanl ta Twaaaw. an l i t .
tracaaiaa iailallaiioa. ' • *' • • ~ ^ ' a i a -— —•»

Kiacmioa daa deatien à dénia ia -

Avil
LaDoelaar MafINl.iatlaaa-Bajar

dimokiiu* lait m u r aa'll a roaaart
aa CJ'niqu* cftirurfoa/a,M,ruaflafa
KtpM.qut, Maraeilla.

Répétition»
Uo H".... laa rapttiliaaa la atatM-

aiarJquaa al da iwanoaa.
Faerloaa f i a i p i - a » * a'atoaaar

M baraaa da PtHèi ftaaliaia.

Occasion»
Trou l.cjektbt an aoa Mal. 180 In

abao.aa.
Vaola. achat, feaaafa da Baaliiaaa

da aaarqaa.
PiafaieM, Baitta.

i vendre
llarnaobannl amalal nMeiar —

HlU d'ordoaûaaaa — aalla d'ofllct». —
Sadnuar t. Bd. da C«da — na la

Y\- DQWEBES18IVELLES
rendre lundi 10 mars,! Trè-
v>8 ponr p'oposar de oouTel-
le> rond t ODS.

On croit qne des observa-
tions seront présnttis par
l'Angletorra «1 le; Etat» Dais,
nuis, en principe, l'accord
n h t e entre les puissances de
l'Entente.

D'après les milieux corn-

lu naixmt dans la région de
Sardovala, oui amené la dé-
couverte de lorUt quantités
d'armes et de munitions ain-
si uu'im nombre oonsidhaiU
d'explosifs à grand» puis-
sance.

On a trouvé (gaiement un
énorme stock de feuillets de
propagande, émanant de Pi-
trograde et i«t't<an( la popu-
lation à un nouveau soulève-
ment.

CD .IUHTE QUATBIftH» knitS - !»• (M

Remtro.cmeDt» I * * î T fV
. . . r-chal Foeta préwntwt à la

.1 PfUlillt il iMIlll CommiMion est spltndide à»
àM.le Préfet dt la Cône précision. LES GRÈVES

fearcaangeaalaa.

Fotle» et Télégraphe»
U. Locdlrtll Mfi^lB'Luaia, «1 aol-

a.l aa 311a, a l acmiaa Uaair daa l«-
lépafliaa * Nu».

Nouvelles judiciaire»
goal a»ppni>at la J » " " notariaal

d'Obni Cafpalla. doal 11. Omliealli Jaaa
rhiiiapaaialt utalaaa ; d'Krtaggia.co» -
mue da Socano, doat ï . JjsJio.ll. Fa •
11 était btalaua ; "• K ' P W , dcal *.
Piotri èU.I liMIa.ra.

Etablissements pénitentiaiies

dut le ccrp» militaira du lariaillaau
néaueDllairiB eolouaox : ae gfaia da
iirwlUuil pnnmpai. M. Oiaul Nmlaa ;
a. grade da turTaiUaat ekal da 2a elaa-
•a, MM. Harunacsi P*m al taiaragji
PMn; —aa grade d« larwlianl la Ira
daiaa, MM Saatou Dombiqaa-Pawa-
lin-Jaaa, Dalandiai Doaun'qaa, tiattiai.
Jeaa, aiilalli Aa:ùaa,Laarmchi T»jia,
Vargalall Uaatiaa, atlail. ajiga ; — ai
, >d, ,U •ariaiUant da 2a olana, «11.
Ornai ÎHJaiiBt. ïtarnirdiai Taomw,
at S*bia&i Ceiar.

Mm* MAS S EL
dentitt»

La Cakiael de Bai.ia. 16, B»le-
•ati) PaoL, aai ouïerl da 1er aa 13
aa caaqua mou.

gaain» «t auliir da prolkèae d«a-
taira. Fiomaage or, ptatiaa el ci-
nuaL. Exiiaciioa de daau anc et
aanl aael'.béaie.

Pièca danuira Bridga al m m >
aa m i p a r t .

AVIS
A Âjaecio d> 15 •» 30. Pont tai-

•aigaameali al eorreipondaace priera
aa i'aa'««*r : Villa ManeJ, roaia
Salart

de l'attentat dirigé contre H.
Ciemsnceau, M. Barmer, pré
fat de la Corse, adressa a H.
Mande', du 1 du Canintt du
Président do Consul, un té-
légramme cù, se laiasot l'in-
t>rp'èe dts sectirreota du la
population tout t litière du

Le Comité des Dix a déci-
dé la nomination
nouvelles comtsissirns.

La commission financière,
doit comprendra 15 mem-
bres.

MU. Klotz et Se'gent re-

bma.lun.

A Halle, les négociât o u
de deui juntimuot entre le gonmne-

ment et le C mite das oo-
vriera.

Les frittes cnl gagné tou-
tos les villes industrielles.

A Qotba, l'usine électrique

dépirtemeiit de la Corsa (t ommiation
des siens propres, il expri- La commission économique
malt la vive indignation pro- comprendra également qnin-
dnita par cette pénible nou- 2e membres.
velle. La France sera représan-

présenteront la France 1 cita ^""occTpée" paV'îea'Wpes

gouvernemtntales.

A Erlurt, la grèra générale
continue, ainsi que celle des
bourgeois.

H. le Préfet d« la Corse a
reçu le tégramme suivant :

Barnier, préfet Corse,
Ajatxio.

c Ai éèinterprète vossen-

tfe à cette commission pir
MU. Clementel et Jaan Mo-
rel.

La

CÛTOM, LIN et CHAN\11E
COTONS et f;ibli5s fii échevaiiT

UNS, tissages et friterie
TISSUS, Lainages et Draperies

BONNETERIE tous genres
LINGERIE

RI-BAKS sergés et glacés
IJUXES A TKICOTKR

L. WELGOMME, E. M0R0 et C*

|Au Pauvre Diable
Butta — 21, Boulevard Paoll, 21 — BasUa

A partir de Lundi 3 mûrs
Mise en vente d'un solde de DENTELLES

et coupons de DOUBLURES mi soie

OCCAS1OINS EXCEPTIONNELLES

[ 600 pièces de dentelles et entre-deux Valenciennet seront
so'dées pendant la semaine

La Pièce de iO à il mil,es 0 . 6 5

\Vn ht te coupons M1-S01K, largeur 105, pour doublure
de jaquettes, prix actuel de cet article 71 8 lr. U mètre

Nous solderons fes conpons le mètre 2 4 5

AU MI M STÈRE
DE LA JUSTICE

Pana, S mira.

U. BJUSSUS, secrétaire gé-
néral i la direction du per-
sonnel au mini' tère de 1< Jos-

Sceaux.

i.OMHK LA Vit. iitlEHb

Vas affaire de PIERRES 4 BRIQUETS, Ire qualité,
longueur de? pierres de 4 t 6 miUimèlns, d'une valeur
réelle de 0,50 cent, pièce.

Vu la crise des allumettes, nous solderons, pendant
la semaine, cet article

Le paquet de 4 pierres O 5 0

Aucune expédition n'est laite dans l'intérieur

sous commission des
- !»,•.=, des voies ftrrées, des

timents ai près Président au v a l f s M U I i a t e n u B n a i o n i m 9

Conseil qui me prie vous r | u 5 i ( m a a mio!Min d e g

adresser ses plus cniennmx TrLmiuc pM^ 3fa d'acti-
remerciemtm». Pcrmaliez
aussi, à celi 1 qui est son col-
laborateur depuis plui de sei-
ze ans, de vais assur.r de
ea gratitude perso nelle.

j GEDRGKS «ANDEL >

ver l'étude de la question sur
li liberté du transit.

[t I I P Si'ZIJl
à Paris

Le marquis Saitnji, ehii
de la déléga'ion japoniise i
la Conférence da la paix, ett
arrivé ce matin i Paris.

Il i été salué à la gara deg
tice, est nommé chef adjoint Lyon par M. fiction, minii-
da C»b net du Garie des tre des Affaires étrangères,

ainsi qne par tout le person-
nel de l'ambassade du Japon.

EN RUSSIE*

ÂRHBSIATIOK
du patriarche

TIKHON
J L / A X A l y V On mande de Petroqrade

- .- que le patrioreke russe Tik

linntift ftlinfol

ATI1 Pt

M. et lime Edouard Polacd, néa
Godet, et leurs an fin t s ;

M. et Mme Emmanuel One'o, aèe
Golet, et leurs enfants ;

Les fan illes Galelti, Angôleri et
Bai zoni ;

Ont la douleur de faim part i leurs
parents, amis et connaisMaces de la
perte cruelle qu'ils Tiennent d'éprou-
ver en la personne de

Mme «UTe Rosalie Godet
Née LEBO1DRE

knr mère, bêlle-mèie, gTind'mèreJ
soeur, belie-eœur et tatita, pieuse-
ment décéiiôe dans sa flô" année,
munie Jea Sacrement* de l'Eglise.

L'enterremtDt aura lieu aajoar-
d'bui lundi, 'i mars, à quatre heures
de l'aprùs-mi ti.

Un se léunin i la maison mor-
tuaire, nie de i'Upùra, ï>.

La tamillo ne reçoit pas.
L o présent avis Lient lieu de lattrt

de loire part.
De ProfundiM 1

U dépouille mortelle de
H. Antoine Moatet

Chrf de CompUlBliU- A >a IUu]<ra« d« Fnaoe
an-ÎTcra i Bastia par le courrier do
mardi 4 nui s.

Le convoi partira des quais, le
nn'me jour, à 1 heure et demie.

Daos le caa où le battue n'arriTft-
rail que l'apré#fludi, la l«Té« du
corps, serait i envoyée au lendemain
a la mêmt Mure.

MARDI 4 MARS 1MI

ATU DE KEMKBCIEHK1TH

n »• HHK

II. GiuRtiai, gendarme i Butta,
Mme GIUDULI, uée Ricci, et leurs
ettfanfB remercient leurs parent»,
amis et connaissances des marquai

kan, qui Vient d'être arrêté d" sympathie qu'ils lenr ont témot-

parles bolcheviks et jeté fi * * • • - l . t a l p r i e n t d ' ^ " w i U

W I , I A ^ ^ j&uUen Hustied:im$

Uajoura&s qui fa'vent ' w , «u™.
seront décisives jour te ré-
sultat de U Conférence à

L'armistce défait, sera
disputé demain fors annonce que des perqux-

Le m y ^ ^ 1 Foch doit se sition» pratiquée» dans toutes

mesu qui sera dite mardi 4 man, i
D heure» da nutio, aa la paroitM
Sa nte-Marie, pour l« repoa de l'âme
de leur lils et dâre ctiëri

AaUiiae Guatiui

i)n tel gramme d'IIelsing- aagag(; «lontairo, mort pour la
Franca, a Hatt, à l'à^e de 18 a u .

Le
• « * - • J O U R N A L

f 0 UEKTmts — LE FLUS FORT TIRAGE PFS

a,

G::Co3 M • •

astiais
Q U OT I D I EN

JOURNAUX DE LÀ COHSB —

J\olrè Armée d'Italie
II y a plus d'an siècle, on jsn.De

général Français, » peine âge de
27 sas entrait en Italie i la tête
doue quarantaine de mille hom-
mes, pour apporter la liberté a u
penp'ei transalpins Son armée
était nul équipée, mal approvi-
sionnée, dénoée de tout vêtue de
haillon» ; maie, malgré Ion', grâce
aa poistaat génie de son jeane
chel, elle triomphait partout, bri-
canl partout la résistance des
Iroopea i m pénales Sur les dra-
peaux déchirés de nos valeureux
régiments venaient s imprimer I n
DO ma de MoatenotlF, Moqdovi,
Castigliano, Millesimo, Bauann,
Lodi> Arcole, Rivoli ; peus, plas
tard, ceux de Montebello et de
Marengo

Ce jeoae général était Corsa ;
il s appelait NAPOLÉON BONA-
PARTE.

Un demi siècle plas tard, l'Ita
lie, retombée ions lejoag de la
plut brutale tyrannie, tourne ses
regards implores vers la Krance,
celte terre de Liberté Et aiïïrs,
le neveu de NAPOLÉON BONA-
PARTE acconvagae ses légions
vers celte même terre ou sgo
oncle s'était immortalisé.

De nouveau, les armées enne
mies te débandent devant les
nôtres victorieuses, et nous l imes
les noms de l'alestro. Magenta et
Solferino venir s'ajouter i nos
glorieux étendards.

Mais l histoire de DOS tails
d armes en Italie n'était p u en-
core dose. De nouveaux lauriers
devaient ^enir encore s'ajouter
aux andeas Les armées impé-
riales tonlent de nouveau le sol
de A belle Italie ; de nouveau, le
peuple chevaleresque obéit à sa
noble tradition el accourt

SI bientôt, comme ea 17U6.
c'est au Corse que l'oa va voir 4
U lete dw notre corps expédition-
naire. Avec ce Conas, fils de l'hé
rolqoe colonel UKAZiAM, glo
neuMment tombé i la bataille
de Nuits, de nouveaux noms
glorieux sont venus a'ajonter
aux attires noms italiens dont
s enorgueillit notre Armée. Ces
noms sont le TOMBA et la F'IAVK.

Aujourd hoi c*t intrépide corps
expéditionnaire aqoitlécctte terre
dnn charme inâni.

A son départ, les lettres soi
vantai ont élé échangées entre le
général Graziam, commandant e
12* corps ef les lorces françaises
en Italie, cl le général Diaz, chef
d état-major de l'armée italienne.

Le général tinziani a écrit :
Au moment de m'éloigner avec la

plus grande partie de mes troupes,
i'e«t pour moi on devoir et un vét>
ul>le plaisir que <ta dire à votre Ex-
cellence l'ineneçable souvenir que
lei otnawa, grades et soldats sous
mes ordres emporteront da leur
Béjoaren Italie.

Sur l'AJuptano comme aui bords
<i« la ftam, ils ont partagé las fat>
fues «t lot daDgers de l*nn frirti

(l'ariBes iUlieui ; ils ont vibré, avec
eux, des émotion» de la bataille,
poûté avec eux les joie* de la vic-
toire.

Dana l'intervalle des combats, iis
n'ont cessé de trouver auprèa de
vos troupes et des populations l'ac-
cueil le plus confiai, le plus sympa-
thique, et nombreuses sont lea ami-
tiés qui, nouée» pendaut notre séjour
ici. se continueront feraque noua au-
rons repassé les Alpes. 0

En ce qui me concerne person-
nellement, je ne saurais oublier les
multiples attentions dont fai été
l'objet et qui m'ont rendu si facile
l'exercice de mon commandement.

Je n'oublierai jamais, son plus, le
grand honneur que vous m'avez fait
en me conliant, pour la bataille de
Villesto Vtnelo, le commandement
d'une armée dans laquelle entraient
de grandes unités italiennes, lueurs
chefs savaient que je comptais sur
elles comme sur mes propres trou-
pes ; elles on! brillamment teuii,
dans une opération dont je n'ai pas
à rappeler les risques et les difficul-
tés, tout ce que j'attendais de leur
audace et de leur valeur.

Nous voua laissons, en partant,
le- rwtcs de nos camarades tombés
au champ d'honneur ; nous vous
confions ce filorieux dépùt, sachant
Lien qu'il demeurera l'objet île votre
pieuse et constante sollicitwle.

Avec les vœux les plus corifaux
que je forme, en les quittant, pour
mes camarades italiens de tous pru-
des, ja prie Votre Excellence de
vouloir bien agréer l'assurance de -
mon respectueui et très sincère at-
tachement.

General GRAZIANI.

Le général Diaz a répondu :
16 février.

Mon Général.
A l'heure où \ta vaillantes troupes

françaises, ayant partagé avec nous
la dureté des plus âpres combats et
les joies des jours heureux, se dis-
posent à quitter notre terre pour
revenir vers leur glorieuse patrie, il
m'est très agréable de leur adresser
mes ferventes peosûes, en envoyant
à tous les combattant* de Francs,
qui ont participé si noblement aux
luttes lea plus épiques, un fraternel
salut. Je suis sûrement interprète
des sentiments unanimes de l'armée
italienne, en envoyant ce Balut, qui
évoque avec une admiration faite
de mémoires et d'émotions, les sou-
venirs du Tomba et des plateaux de
la Piave. Luttant ensemble, avec une
fot toujours égale dans les liât ailles
les plus acharnées, s'iaspirant d'un
identique idéal, accomplissant les uns
pour les autres les plus sanglants
sacrifices avec la pins généreuse ab-
négation, les combattants de la Fran-
ce et ceux de l'Italie ont établi un
lien nouveau et indissoluble, de so-
lidarité et d'aftection, entre les deux
peuples libres i ce lien, créé aux
jours des épreuves difficiles et con-
sacré par le sang de tant de héros,
murvivra dans le commun triomphe.

Permetlex-moi maintenant de vous
exprimer, mon général, mes plus
vifs remerciwentB et ma haute ap<

prédation pour l'ouvre très précieu-
se île cordiale collaboration que voua
avez prêtée avec tant de valeur et
une ai clairvoyante expérience.
L'Italie n'oubjiera jamais que les
{•lorieux drapeaux de la France ont
ilotlé à côté du tricolore italien aux
heures les plus mémorables de no-
tre histoire.

Veuillez agréer l'expression de ma
particulière considération et de ma
sincère amitié.

Jérémie

Rabelais
Réponte de M. Bar butte

Théoule (A -M.), 23 février Krl'i
U. le Directeur du Petit Bastiai*.

Votre journal a pub'ié sur moi
dans son numéro du 15 février, un
article qjii est un tissu d'allégation:*
fantaisistes et erronées, pour DU
rien dire de plus, et qui coustitue à
mon égard nue diffamation telle que
je vous requiers, conformément à la
loi, d'insérer à lu même place et
dans le intime caractère, la rectifica-
tion suivante :

Je ne m'arrêterai pas sur cette
absurde affirmation que Le Feu est
favorable aux « embusqué* • et à
ceux qui préconisaient t la paix u
tout prix • : Ce livre ne perd pas
une oecd-ion de combattre les em-
busqués et prêche en quelque sorte
la continuation de la guerre, et je
dis qu'un homme de Ixmnf foi et 'le
saine raison ne peut pas émettre un
pareil jugement, »'U a lu ce livre. Je
n'insisterai pas davantage sur la pré-
tend a» action <lémoiàli&aiiilu que
quelques adversaires politiques rue
reprochent pour les besoins de leur
cause ; Des milliers île lémuignagea
de comlialUiiits m'ont prouvé depuis
deux ans que mon œuvre de sincé-
rité et Je solidarité démocratique n'a
fait qu'exalter leur mural et leur
courage dansl3*lutle contre l'impé-
rialisme.

En ce qui concerne la phrase :
t Je ne crois pas que l'auteur du
Feu. puisse montrer pareille citation.
Comme faits d'armes, il devra se
borner à tirer orgueil de se» rela-
tions avec un pttit-tiis de bocae, etc. •
J'ai à répoudre ctxi : Lorsque la
guerre a éclaté, je faisais partie du
service, auxiliaire. Le jour de la dé-
claration, j'ai demandé et obtenu de
faire partie du service armé. Versé
dans un régiment de territoriale, j'aj
demandé et obtenu do partir sur le
front comme simple soldat (l'infan-
terie dans un régiment de réserve
d'activé J'ai refusé à plusieurs re-
prises d'être ramené à l'arriére. J'ai
obtenu une citation à l'ordre du jour
de la brigade,' puis une citation à
l'ordre du jour de l'armée. Dans
celle ci il eal écrit notamment que Je
me suis toujours proposé spontané-
ment pour tout a le» misions dan-
gereuses J'ai été évacué trois fois
pour maladie conlractée au Iront, et
hnalemeat réformé n« 1.

Quant à l'incident qui a servi de
prétexte à voire collaborateur pour
publier sa diainbe, j'ai reçu de K.
Vecchmi son livre avec un i liom-
mage s i-cnt par lui sur U^remiore
page. Après lecture je lui ai adressé
uue lettre cordiale, à la lin de la-
quelle j'ai cru pouvoireiprimer l'avis
qu'il peut iHre dan^ereui pour la.
réali-atiuti 'lu progrùa, de trop (car
j'ai employé cette réaerve), do trop
considérer la guerre comme un sujet

prêtant â la belle humeur et à la
gaieté Je ne vois p;ts en quoi celle
opinion extrêmement défendable et
présentée en terme*, courtois, peut
inciter à parler de a venin caché «.
S'il y a du venin dans cette affaire,
c'est l'auteur de l'article qui li> tire
•le lui même

Je ne *uis pas atteint par vos ca-
lomnies, mais il y a trop d'anciens
combatUnta, en Cane comme? ail-
leurs, qui m'ont maiufeaîé de la.
conlianoe et de l'ami lié pour que je
ne considère pas comme un devoir,
vis «-vis d'eux, de remettre les caoses
au point quaiid elle» aonl outrageu-
sement délormées, et ii<; faire con-
naître à vos lecteurs put- quels pro-
cédés vous easa^z de faire de la
léclame à vos amis.

Veuillez agréer mes salutations
distinguées.

HENIU BARBUSSE.

- Nous insérons très volontiers
la lettre de M Barbus-e, en ré-
ponse à l'irlicle paru dans notre
numéro du 15 février, lequel lui
avait été expédié.

Nous n'ignorons pas qne M.
Barbusse compte ea Corse de
très fervents admiratenrs, ainsi
qu'il se plaît ù nous le rappeler.

Et.qaoiqae notre collaborateur
ne partage pas du tout les opi-
nions de cet éminent écrivain,
nous savons d'une laçon etnai-
ne, qu'il te plait, cependant, A
rendre hommage an soldat va.
leureux avait consenti librement
le sacrifice de sa vie ; nous sa-
vons, dune façon certaine, qo il
admire cette valeur tont autant
que te talent de l'habile écrivain
et que cette admiration ne pro-
voque chez lui qne de plas vit*'
regrets, car il eut aimé voir ce
style incomparable, manié de
mai a de maître par an soldat
sans reproche, être mis au servi-
ce d'une cause plus efficace an
plus grand bien de la France et
de l'Humanité ; nous savons que
ces! avec regret qn'il ie consi-
dère dans 1 obligation de désap-
prouver ce vaillaDl soldat dans
ta vie littéraire lorsqu'il fat rea
da i la vie civile.

Le rVw Btutiaû n a pas cou-
tume d engager des polémiquai.
D'ailleurs tout le monde ayant
tellement ecril sur M Barbusse;
des articles lm ayant élé consa-
crés dans l'ACltvn fiançais,, et
ailleurs, nous aurions trouvé an.
ptiflu el même dép:aoe de la ire
choral avec e u dans notre mo-
deste quotidien •

L'anicte incriminé n'aurait ja-
mais paru s'il navail été provo-

*qné par la protestation de notre
collaborateur Vtcchini.

J.-B O.

Stetùm dt Battia

DIMANCHE PROCHÀIM, do mùme que
SAatEtii SOIR, on eu aura pour son ar-
gent!

Môme le» plus durs à délier les
cor tons de leur bonne sont stupé-
faits de la modicité incroyable dea
pris !

Comment I Pour^lne somme ai
modique, ou entendra:

II KOOXPAKASSAL; l'Apôtre de
ia France inconnue, laurrat de l'A-
cadémie Française ;

Mme AUGUSÏA HOL'X-PARASSAC
de l'Opéra de Varia ;

Mlle AniiaMaitei;
Uaaslru (iiaimarelli et ses élèves ;
Maestro Raynaud et sea élèves ;
Mlle Pogffi, diplômée de l'Etat et

des concours internationaux de Pa-
ria, avec ses élèves ;

U. llonpice. dit c iojo, i le déso-
pilant comique du Théâtre dea Ar-
mées.

Kl qui sais-je encore 1
Vraiment, c'est faubatique !
Et puis on verra également des

films épatants Des films américains.
Dea lilms d'actualité du Service Ci-
né matographique de l'Armée.

Vraiment, cent incroyable !
Et c'est pour faire du bien qnP

on
nous convie, pour un prix si modi-
que, :i un speuiflL-le aussi mirobo-
lant !

A ce compte-la tout le monde
voudrait faire du bien ; tout là mon-
de voudrait vor tous les joura sem-
blable spectacle !

Harpagon, lut-mvnie, prendrait un
abonnement !

Section de Calvi

Nous apprenons que. sous les
auspices de fa Ligue Franaise, II.
Kmile Roux-Paraaaac, lauréat de
l'Académie française, donnera sa con-
férence : LES DKVOIUS SACRÉS UK L*
VICTOIRE, dans la Salle d'Asile, i
Cal?), le mardi 11 mars, â treize
heures et demie, avec le concours
de Mrnr Acr.DsîA ROCX-PAHASSAC,
de VOpéra de Paris, -

l,e* membres de l'Enseignement y
était autorisés, -ont invités à y n^-
sistar

CODB UlUl
4t Uotrtt

LE SUCRE
Uic commuai canoë des services

da HaviuiliEttitiai civil de HaruilU
informe la Chambre de Comaiaixa
qna les augauiu du RaniaiUemal
«taat nuBaiBUiiémem k court da
sacm, l« ••aauui ait ibuau l la
Sorts as pourrait ê.rr eapMiéaa
f«a ioriqae iei lav.rei 'Tnr t
ea laitaace dû uecluuge-aeat dam
le part œ Marsai.la »r»ni effeetaé
leur* opâraiiou de dâbuqaoa«ii

li j a uea de prevotr de ce ca*f
m retard d'au *emtiac «iviroa.

kmi\nm da 3 Ban

Pxfctaam * H. B™, conaaillar

Vol qwlifii

Messieurs les Jurés ont à juger au-
jourd'hui une agression à main ar-
mée eu mm i se par des jt-uneu gens
de très bonne famille dans les tir-
constances relalées daus l'acte d'ao
CusaUon,

U. Gbflini, substitut du Procureur
général, occupe le siège du ministè-
re puh lie.

MM. de Montera et Gabriel li, du
bureau de Coite, sont iU barre,
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ACTE D'ACCUSATION
La Ujtia tftlt(.aUro«iu Vruçota Jiaa,

oaluniwr, i'e)[*'i raaaa dj Butuiioo i
«OfU puaj T UMfibat l aiioftaïua di ai u i
ra. 11 avait aor lai RM m u lorU sonna
dVKW 0«J» son portaiaaiiia, troli BUlati
da baaqna da oui (raaûi, ùmi di W le,
•a da 30 Iracoa IL u di ( tranoi ; du»
• M porta moBuia dau pléoaa nafi li-auoa,
UH da 1 Iraati al l a u Ja I fjâac i aott *g
tt»i43V Ituioa. 108 potiafaaiua ooDiaaait
eaotua oivan ptfiêti panoanala. Vara
Ktwam i* wif, huraom majaiaiu «en
auuai par ia IKOI IBI In roau d'Atari» ft
Cornj pow i«lrev obti lai i Piaaaiwta,
fcamaam UAUIÉS, IOftqa'4 la LaalatU U Lt
aaiaofi (ta uuanooa, pies u lt f i n da
Ccru, U rwuoaUB aa laïUtkla igè d'au
vicf i»JLa d aaataa, téie aa «ni et qal •'••
laii aaUi qea .a Dama* aUrgaUl JaOf.aa»-
âJHoiaa, atipuaita Ja Saxiaoa.

Ca Jarmai, tvatt invita t praadii u
varra t I*L maiauD da warsMa, — blaa
qia a* ia>i|aiDBiiva, — Haroalu f i u -
KOI»- taau aiuulu aon a Ut' t ua aibra al
péGeir». avw i*l ou i cal SiabiiMamaaL 11
7 voava d«ai oUiitaiiai, atcuMoaawl Aa •
lolMi ieldat fca I* oumors d «iilqaa,
•t Dauuii i.sapû-Aaious, soldi aax oal
nation. 1 U *i l'aouia aanarulai da ftar-
(•lll Jaoqaat-Amoina. Ua luilrtat i U
n t a s tabla at barwi divariai oouonau-
Uoss.

auroalai Fiupoia-Jsu piji ••• toanat,
t'alf VUL t ouiq liaiiua, aonoM qi'u tvail
u i u o a a «JV liai.o». A t* bornant lu Uoi
awaaa» aipaiçarsiii 4 " a*r,*iu avau aar
lai da 1 « ! • * . ttusma n ftfttulailajl l'in-
IftAUM la futifi « • '•"*• ludllulaa t'iuvl-
laïaai a ailw ouatar atw aai aa IMIH^
rui laoa M< 1Uj-1"1 J M * I M t la *«a«
roatft a» Uoa i . - ̂ Laliu- U vrai U* Uor •.

lt «AU Fiai <U Hall Uaoid ua soir, Lacs-
qae au.oa.u riàiiO-"' '••* ta deulJa t re-
aaïaauia i» toaUiwiiMiaia d &:«m luïof-
Blia»tH»iiW)air«ï**' panoinl «a oittua
lamps. a>i<taUi liauouujui.tii ta mala t la
li ain lauaiqta a M outoiaiil qoa 1 ta du
Koauca, la tf*ii, ataii «J i»voiv«r fluir aa
paui oa.uir». (t.u «ownv a tut agi anaai
UO«va poiuai v u iav->liai.

i^kvuamr^ibVaiB »D t iomèua «avk-
IOQ qaaoui Umt t w*i> lai troia ao»M4 ta

viut se plaindre i lui de l'agrewion
tluui .1 avait été l'objet

L>' gendarme Costa a lui luwi pro-
cédé aux premières constatations.

NdUlioe Coque, tenanck-re de la-
BILUSOII <ie tolérance de Corte l'eu
a vaut l'aggresskm, lus accusés et leur
Mitime coiiKummôreut surabondam-
ment dans son établissement.

tua U 1* F*BnraéiabL 4 Loira.
raBdMlqaaLa Oifll, aUrgal I Juqtaa

ABWiaa, lu oompriaull la DOICD» pair
nan.ê**t Ua ciwi, lai «an auaiaim,

mu pur .a aioattu», mal HD aifas^ MD
ravomt M»B.UOUI I raaoBWtr. TUJQI
q» Ua i» Mfonuimci aifial, I11 ua niwlan
ua IrMP»f >* "" Utanot BaroalU 1 aoepa
da fwub; « •>• Pl*i- "• Bû Mt >*i l« )i<
oHr ; u u a (MIW* >'««- >' ' • " * , qn« <m
irota «wl . l i »» «• ! • • » » • " iw da
BOivaUi i« laantiaïaal «noeia â Ur
ni i«f*itiiL«iaLi**»c » plu^rua*Ht-
UiiH. l'ai» m i» lUMetwi *i • «blairai! da

M. tihilini, avec le ïman talent dont
il I-BL couiumiûr, soutient l'aceusa-
tion cl Tait un pressant appti au Ju-
ry i|ui ni* saui*uit, saim scufldale, ac-
quitter les auteurs avéré» d'un crime
aimsi ^tuve

PLAIDOIRIES
M« Gabnelli, jeune avocat du bar-

reau (ie Corte. luisait aujourd'hui se«
ilêbutd à lu Cour d'Assise*, le jeune
di'buUnt qui est le lils de H. le Pré-
suiont du Tribunal de Corte, et le
neveu de M. le sénateur Uabrielll et
du regretté conseiller Louia Gabht-I-
li, a lait des débuts sensationnels,
(huit nous sommes heureux de le Té-
ln iter. Disciilitnt d'une ftt<;on impec-
caLile, M' GaLiielU établit qu'on lit!
se timivL- pius en pivsence d'un acte
:u-< ompli de propos délibéré, mais
il un mumiml de l'tlie io ci rais pur
<li*s jeunus geua au passé irréprocha-
1s ! e qui, maltiQureusemeiit, avaient
fait <le trop copieuses filiations.

M. k* Pntidout Erea, dans un^d-
numble discours que uous le^rettons
de ne pouvoir rcpruduire, car il fui
improvUé, télicite eu icnneis particu-
!n'Temt!iil heureux, le jeune débu-
t.ml qui '-x cfioiai celte carnùre il'a-
vocats, enviable enlre toutes et dont,
des sts débute, il ae montra si clique.

Puis, al» île «outeia. bâtonnier de
l'Ordre dts Avocals, salue â SOD tûur
le nouveau débuUiiL L'éminent bà-
lunnier, dans UDO de ces éleganlea
improvisation* dont il a le secret,
adresse u son jeuneconfiàri.', Irssou-
lutiU de LieiiVLQUe du Huneau ainsi
ijue ses folioitatious per&utiuelies

Heutxanlû son tourdaus la discus-
sion des faits de ce procès, l'éloqueut
défenseur démontre, qu'égarés par
laa fumées de i'alcoul, ses dienU ont
lummi-i UTI acle incomenant, mais
uua coupable.

L£ VERDICT
U verdict d« Jury est aftirniatif

sur les question* de culpabilité mais
negatil sur iea circonstances aççm-
vantea.

En conséquent la Cour condamna
les trois aœusfi, atozziconacci An-
toine, Desauli José pu-An loi ce, d'Ol-
iiieto, el Marpdli Jacques-An laine,
de Sarteno, a oinq ans de prison et
lu ans .i'ïnter'liclioii do si-jour.

U dépouilla mortelle de

M. Antoine Montât
Clu?I de CUO11441F.111. à ia B « i q u « île Fr*iie*

arrivera à Baatia par le courrier da
mardi i nuis-

U conroi partira des quai», le
même jour, a 1 heure et demie.

Dans h ca» où le bateau n'arrive-
ra'! ijufl fapièri midi, la le*ée du
corps si rail rauvoyée au L odemiin
i h même heurt'.

at
gakiiaiBiaila, lau|«dul Ciprlul, da

a i» I U W H da .a BlDo îla, at M
• o t t f t t T o i M b q
n bjara iwBacHtaia*, la cOi* |taoba da n-
âge faiif*i ponaai ot idiia* aobrooiea
ai a» platgaaat de «ntauitmi HT 1011 la
oorpa.

Lai irtia u w a i Ml «U arreUa ia lea

,*N0>

Mme et U. Orsatli, profeswur ap
Ivcée de llaetia, membre du Conseil
géuéral da la Corse; MM. Camlle et
Paul Ors.iU ; Mile Uarie Unatti ;
M. Charles <JaiIicbiai profetoeur au
lyo*e d'Alger, et lime Quilicbini ;
M- I -bbé (Juiiicuini, c'uré <ie Saint-
Andié-du-rulla^u . Mme veuve Lu-
zara (Jui^biui, Mme vau»e Cbarlea
Uitoli, â iiiuis; Urne VHal et ton
enfaut; MUe» Suïuun6 et Angèle
Quiiicbîui ; le Docteur Jacques Qui-
lietiiui, mô-kan major aux armées,
et Mme Uuiitclmn ; Mme et M. l)u-
r«zzo, tir gadicr aviateur aux armées,
el leur eulant, U. Vilère Ortoli, re-
ceveur ues t'maDces, à Riom, Mme
Ortoli et leurs eu'uni s , Mme et M.
Léou liu;i!i", «lire leur de l'Ecole
d'Agriculture à CasteUuccio, et leurs
fculauU , Mme el U. Hector Diiraz-
za, aiiuîea conseiller général, ei leurs
enfiiDts , le cauiUini Pau1 Orloli.
aux anu.eii, Mme Paul Orloli, et
tears euiauts ; Mme et M. Yizzavo-
ua, coD-erialeur des hypotbtujues,
el leur» eu liais , M. HJO Uiultcbini,
Urne Quilichiai et leur fille ; M
Fiaiçois yuilichiui, Mue Qul'ichi-
ti el itjura en bals ; Mme veure Ta-
(iuii et >a litld ; M.-l'y'o Ortoli ; M.
l bar es OJ toit, percepteur, et Mme
Onoli ; Mme et U. Jeaa Quilichini
Ë) lems enlauls ;

Les iiiiiiilea UiJTOtnoni, de Pe-
relti, Koccjserra, Kltorj, Comiti,
PaDiani,

Ont la douleur de faire aarl à leurs
parents, amis et connaias&nctis de la
perte cruelle qu'ils rionuent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Paul Quilichini
l'mlr--rur liJDorture

leur père, beau père grand-père,
fière, bcaufiè.e, oncle et ousic
nermaio, pieusement décéilé a Sain-
te Ucie d^Tallano, le 3 mara 1919,
à l'âge de 77 ans.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

I . Uoyl George
Le premier ministe de la

Qnnl» BratagM arriver», i
merendi matin.

PAIX
Pull, a Bin.

Ce mitin. à 10 henreu,
s'eat réunie la Commission
chargée d'examiner lis affai-
res da Roumanie

El'e s'est oixapéade ce qni
c QCirne la f) broudj», les
frontières roumaines, bulga-
res et s iba3.

W BIV1TJILI.I1ÏÏ
l'Allemagne

U S<w>anr. Lairnl I

- , * " •

Mooioauaoi étui naatl <Tai
| citq ooapa ebarta da « cailuattiw â lbra
« mis. Duasu • •:* uomH portait d u
porial»uwr»iarauDtliaoaUM da 41»
iriMi aa Mat da baiqta, d'BH iaaatM
d. 1*16 «lût u munira «a aavaattt. Mar*
, , u ITUI wawa »ar m la ramnr I «14

tda«oi

lloraiconacci reconnaîl t]n'aprK9
avoir liu avec extt» pendaul tuutc
une journée el en compagnie de la
victime elle-mûine, ib «taient loua
complètement inconsejeota U'HKUBB
LCH cciii'liUonî qu'ils 9« «ont ren Jus
uoupaJ'hM 'le I uturesaion qui leur
eal reproebée. lia ue tuvaieul pas ce
qu'ils faisaient,

Ijesanti elilargclli confirment l'in-
terrogatoire de MuzzKQiueci.

U» Ttmwia
H»rcaili FranvOH-Jean fait con-

oaitre dans quellea condiUunn il fut
.lévalisé par ses compagnons qui, les
armes à la ramn el aprea lui «voir
cfcsé lu téta, ae-npaierent 'le tout
ce qu'il avait sur lui, sa montre, non
revolver, son portaieutlle contenant
4JU traiics, sou poile-raonnuie

L'adi<i(tant Uptuai, •Jo service a
la caserne-1« la Minotajie * Corte,
cocsUU IM bleasuVea de Max«lU qu

Au Pauvre Diable
Butta — 21, Boulevard Paoti, SI — Hastia

A partir de Lundi 3 mari
Hue en vente (fini solde de DENTELLES

tt coupons de DuUBLDRES «i une

0CCASlO;\S~TxcEPTIONNELl.ES

000 p:i:ci» de dentelles nlnlre-deux Yahtœnna seront
lo'dées pendant la femaio»

La Pièce di 10 à il mètres 0 . 6 5

Un lot découpons MI-SOIE, lHr*eur 105, penr doublure
de jaquettes, [rx «ctuel le cet «rt'clo 71 8 Ir I- ii.e.ro

NuU8 so'lltrtLS (es coupons le mitre 2 . 4 5

Une »B»in> de PIERRES à BRIQUETS. Ire ,ju- Hé,
longueur d«s pierres ae 4 à 6 miUimeina, d'une valeur
réelle de 0,50 cent pièce.

Vu la crise ans allumette*, non» soldtrcn»,
la umaiiie. est article

Le paquet de 4 pierres 0 , 5 0

*~~"~û>. MAJ&UN'ÊT FRANÇAISE

AUCDDU i-iundlllon naat tait» oaua l'intcr

La sous comn»i»=ion des
affaires d» Po'oRne s'est réu-
nis, i 16 heures, pours'oxu-
ptr da la question des iron-
t'ères iilaPo'ogne etdal'Al-
km'g e.

A 47 heures, s'est égale-
ment réume la sous^ommil-
sion des reptations.

K la même heure s'est réu-
nie la commiaHion <le< affai-
res tchéco slovaques qui s'est
occupée da ta question de U
Slovaiie.

LE RAPPORT

É 1.1CHH FQCH
Le iBarécbal Foch a donne

lecture a la neance de la Con-
férence de son rapport mu
taiie, qui a produit une gran-
daiiupresaKn.

Pana comment ladiscut-
sion sur les conclusions de
ce r/p.ott tt sur les condi-
tions militaires, navales, ter-
ritoriales, flnanoerts et éc>
nom qu«s que les puissances
alliées imposeront aux ena*-
mis jusqu'à la conclusion de
la paix.

Le rôle
d«

la France
LoDdna 1 aura.

Le lima rxcooaalt qu'il
est tout naturel qu» la Fran-
ce M préoccupe de ne Lainrr
à l'Allemagne aucune échap-
patoire, et d'eiigtr des ga-
rant w militaires exception-
nelles sur ses front'ères.

Elle peut compter aur le
eoccoars de l'Angleterre pow
ob'emr t« garanties né:es-
g ires.

Cfp^ndsnt nous devons
ans toilfierles éUts non-
m o i , à» U Baltique à 1A-
dnaiique.

Le président de 11 commit-
s on allemande de l'armistice
a demanda aux puissances
a'liée» 1 autorisation de taîrtj
le cabotige entre Rotterdam,
Hambourg et Steltia, pour
faciliter la ravitaillement da
l'Allemagne

HawTota M

Le New York-Berald an-
nonce que le président W 1-
son arrivera i Brest le 13 de
ce mois,

US PRI.HI1UIU
% L A
II croit pouvoir déclarer

qne les prélimiaa ras de la
paix pjurrent Stre mis sur
pie1), avant U 25 mort.

Dans ces c nlitioos lta
pl»nip«'e tiaires allemands
sentant cjnvoqoés pour U
ter avril.

ParoùM Swnt JMD êkptàt». — *••
,«rdh.i .udl. 4 • » : Bipo4b>a

•olaiMUa U T. S. S n n m l m h
dutalk da S< U n : p a l ' » a 8
buna.

Uioir ; IBhaam, aoaqUa. m »

La aitoli ib !• ~M
Laafti ao>t ̂ * J'aadilar
t» 4a M*r.

PHF cane it déptrt

Veille votontmve

menu, me da H* a, *'6,
M i

D M M W M , aad»Zê
Di *••!«, mircbé ao^ pa
Ua mijaiU, rue Siico.
Uiet4Bif*nit, «ec««i»Oi ifha-

hiuiion ta Paigo. n liw dit Aa-
••••itia.

S'tdresMr : à M VaifU*, cmti-
lier, UB«TM lUrbcnf.

»• TOUT» Nl t t i

Le PetitJBastiais
10

J O U R N A L
PLUS roirr TIRAGE nr*

QUOTIDIEN

a : 3: 4 :1 - - — -fe--T , / •--;

m MB1SBTAÏÏS
M. G10RD4N

eo Corse

M Gîordan, député de Sarteoe,
a reça de M. le -"oas-Secrétaire
dëtatde 1 Ataioûtraiion Géai
rate da Ministère de ta Guerre,
la Ullrc suivante :

Pari», le 21 février 1W9.

MonsieurleDâpatéetclier Collâgae,
Vous avez bien voulu me deman-

der :
i. Si les officiers permissionnaires

pour la Corso ont droit pendant leur
*éjour forcé dans an part d'emliar-
ijuemeot, Â l'iudemoité de vivrea et
Je déplacement.

i. Si te droit à l'indemnité de vi-
vres est retiré à chaque olùeier per-
minaionnaire pendant la durée léga-
le de sa permission ou pendant tou-
te son absence du corps

J'ai l'honneur de \o\is faire con-
naître que :

i. Les officiers permissioniuires,
obligés de faire séjour dios un port
d'—bafqtteaxnt ou de débarque-
ment qui n'est paa te lieu de leur
permission, reçoivent l'indemnité en
marche (dn >our exdn de lear arri-
vée au jour inclue <le leur embar-
ijuementi «t ont droit, en outre, pen-
dant leur séjour, au l o g e t
tu» tCarculMM du ^

2. Pendant toute la durée de leur
aDaosWj wa offievars pamiiaiosM^
raa ne pâmant prétendre ni aux vi-
vre* de campagne qui ne aonl dus
qafi paor IM joarnaa* d« préseooa
sux Arméea, ni i rindemniti de vi-
yrm, iat]DaUe est comprise duu lear
solde.

i l mu rïtuu
Ceat du capitaine Goli, l'intrépide

pUot»4n«l««w» 4ae nOoa voulons
pariar a u lecteon du Petit BotUcm.

Langue ta gaana édala, le capi-
taine Coli H i i w l en qaalité de ca-
pitaine aa ktftg-<sawra. Il n'héaita paa
a s'engager dans l'infanterie comme
uaspie aordat, et conquit toua ses
grades jusqu'à eehti ée toeutenant

Hua nlaaiiiirn gran l'ayaot ieada
inapte i aerrir dans finfaaterie, il
paaaa dau l'aiBatii» fni allait ren-
dre aoo nom célèbre ; U fui promu
capitaine et laii chevalier de la Lé-
gkm d'ttonaeiu- COOUM chef d'eaca>
UriUe.

Ko juillat 1MH, il aebleaaa gnin-
menl àtu retour d'un raid de recon-
riaraaanoa es allernscant de nuit, et
perdit l'œil drwt 11 n'en continua
pat moins de servir vaillamment aoa
pay».

Anrèa avoir été proau ofncier de
la Légron d'hocueur, il reçut le corn*
manfleaaat d'un groupa d aacadrillea
•<e l'armée daa Flandres.

11 Tieat d'aBcctoer. malgré une
vi<£eato tempête, la tratenae ée U
Méditerranée, aller el retour, de Uar-
xeilta a Aigu et d'Alger i Haaas, ce
•rai lui i «lu «. çnni* a«édaiUa d'or
•l' l'Aéro-Uub de France. U a l'in*

raid mr le parcoura i
ca-Dakar.

Le capitaine Coli est titulaire de la
Croix de guerre avec Bept pâlmea et
une étoile ot décoré de U Croix de
guerre belge 11 a été l'objet, de la
part du Haut Commandement Fran -
raù, de plusieurs citations on ne peut
plus élùgieusea

Suvez-vous, amis lecteurs, que cet
audacieux aviateur est Corse1?

î on père, ancii-ii cher-mécanicien
si la Compagnie des Transports Ma-
ritimes, habite Marseille depuis long-
temps mais il eil originaire de Bai-
tia II a lo droit de s'enorgueillir de
•on fils dont les exploit» héroïques
et la carrière mouvementée font l'ad-
miration île loua.

Le capitaine Coli est le neveu ger-
main de notre excellent ami. M,
François Coli, ex-clief mécanicien de
ia burine marchande, retiré > Pie-
trMera, — paya d'origine rfe sa mè-
re, — depuis su mise à la retraite.

Etant Français de Corse, le capi-
taine tiiti nous est cher à double ti-
tre. Nouscomprenom tjuella doit être
la patriotique lierté de ses pirenta
et nous la partageons de tout cœur.

Notre glorieux compatriote vient,
par aea hauts faits, d'ajouter un»
in'> betle page à l'Hûtoire de la
Corse.

N. B. M: PISO.

LE SUCRE

,VK privilèges continuent 111
Apres avoir distribué aux Marseil-

lais la ration de sucre du mois de
4 lévrier », on a eu la très loua-
ble intention d'envoyer en Corse la
ration de décembre et de janvier, —
non encore reçues. — mais, i> surpri-
se ! on constata alors que les stocks
étaient épuisés.

A la place du sacre, dont nous
manquons depuis trop longtemps et
que noue attendions sûrement par le
premier courrier de ce mois, on
nous sert un mielleux avis de la
Clianbre de Commerce. Il est à sup-
poser que les Baatiaw De se montre-
ront pas satisfaits de cet édulcorant,
mais c'est a tort qu'ils se plaindront,
car il y a li — aveugle qui ne le voit
paa — OD de ces très nombreux
pnvOèj* dont ûa bénéficient de-
pon longtempa

Oae leur hut-il de plus ?

u
\mm\i\

Section de tiaitirx

BatH-foas ! Lea places toit enle-
vées d'asaaut I

* 1 II reste encore des ne-
stalles à distri*
lent» à ae dé-

cider et à w mouvoir, qui n'ont pu
profiter de places meilleures j se-
ront, cependant épalement casées.
Qu'elles se tranquillisent, leur digni-
té ne aéra nullement amoindrie par
le latt <i'£tre allé an secondes loges.
Au contraire, elle sera de beaucoup
graadte, car l'on pourra constater
qae pour accomplir lear rleruir elles
n'ont pas hésité à faire fi d'un petit
prajbga mesquin.

Hatez-vous ! Noua sommes persua-
dé que ceoi ijui auront cherché da

fallaciem prétextes pour ne pas faire
leur devoir seront remarqués !

Hâtez-vous ! L'excuse baroque con-
sistant à dire que lea premier» lo-
gea étant tontes prises et qu'une
• personne de la haute » ne peut
tûuveuaWemenl pas aller en secon-
des, est périmée ! Çà ne pi end plus !
C'est trop vieux jeu 1

Hâtez vous 1 Militaires, mobilisés,
démobilisés, combattant a, blessés,
etc. Votre camarade Casanova vous
délivrera des billets avec des réduc-
tions toutes spéciales an Café du Ly-
cée

HJteï-vûua t Hors des bureaux de
location, aucune rédaction daucDoe
sorte no peut £tre eoneentie à qui
que ce soit. Ces) formel !

Hatez-vouâ tous, afin de vous épar-
gner des regrets pour plus tard !

Hâtez-vous ! Poilus, auxis, pékias,
hâtez-vous tous.

liàtez-vous !

«ft*
Lépafanl programme, donné som-

maire meut dimanche dernier, n a
pas été donné a» complet.

li convient d'ajouter IUELO LUCCA
le 1er baryton du Théâtre Royal <it
La Haye, si cunuu et ai apprécié de
tout notre public Haatiais.

Tout le monde s'en réjouira.
Et puis il y aura
La suite à demain.

CITATIONS

Le U.-Colonel Santini
A été cité à l'ordre du jour .le

l'armée, le -£2 novembre 1918, le 37o
régiment d'infanterie : • Régiment
d'élite qui vient dû Taire preuve au
cours des combats du 30 septembre
au 8 octobre 1918, des plus belles
qualités manosuvrièrea ; progressant
de plus de Kt kilomètres on profon-
deur sous les ordres du lientenant-
calonel Santint, a établi au nord de
la Suippe , une solide tét« de pont
qu'il a maintenue malgré,des pertes
sérieuses, sous un violent bombar-
dement par obus de tous calibres et
par ypérite ; a fait 575 prisonniers,
dont 7 officiers, enlevé une pièce de
i:> centimètres, une batterie de 4
pièces f)e mortiers de tranchée el
une quiraoldine de mitrailleuses. »

Asaoclatlon

graade guerre qui M tronve dana
l u i du Cil iréTDJ Cl d i l tm, dB
wdre-aer iprÉi eauate âvac h mh-
dacia caeE au Ceatre da réforme k
M. le Pretidiii da i l'Uoiaa Krai*--
aaiia de U Une M, 45, fiealevtrd
l'aoli.

il U mliia tt aa mm i iimta bnaflu
tatoraiar U caodUBarli da fel <kMt U
antt ait la rlotlDU. Le |anlaniiM BarUH
lom al CaiUttd M irimponartat ai totts
Ula I Valla da Ittum Dai farqalvW

COUR nmm

U ai d'AotoaaUJ «jam u&wi i* dttwiwu
da awafaufOMt >[ov*aul 4B val, oaa
dtnUara faraai mu an EU il'ariantHoa.

[alOTot* di >'an«au>ltiii di aoo auii, 11
(•aima lUnMrnt« tppon» a u landuniai
acqalunri «• Mi fl da aUrJiaiuUaaB
qa'all*) ait **oix troava dut u i vigu il-
U é J d 4 d

Kraa, OowHtêr

Vol qualifié

Cette auaire *ieal pour la qua-
trième foi* devtaH la cour d'aanau.

Deix iadi.idaa, aai j vartieipè-
rent, oit d£jà h<è endamaét,

Olivieri («rdail U maquii ; c'était
la plm comproaiii.

L'aeeosè qui comparai i anj(iar>
d*aai ««t ua repris da jtunce daa-
garem, el a ni«aiee du raiolrar
soi vropn liera.

OoDdamaê p»or déiartioa el ea-
voyé aa froii pour réhabiliter ia
Unie, il a de aonvetn déserté.

Voici les l'ai lt qai loi «MI autour;
d'kui rtarocké*.

ACTE D ACCUSATION
U 11 Mwartn i»i7, Nurl HikLoir,

auroliud ambalaal, raiscia ITTIM, da-
•aaraot i kitMù, qmtu oatu villa pu le
trtm da oan baarai ponr H raniira l Valis

lumporu
oistaiail dit iriKias da baaaa'1
Té t Villa da Heuua *«rs 10 t
ait Irappar à la porta il An tôt MU Djmtni-
qia-laioia*, qi'il oaoaaiuaii Mao, oar 11
auit I Lutrtlâ e da (Lasotiid • <*at lu toa-
t« lu loh qa'il vUUaltea vliiaca. Il y plt
aoa r*pai da toir « y pam ia Dali. U laa

la oonaiua pou v dè-

bliauon ai qu rapeftMnsalt n u
itaut la B«II oa baiia a» BUwjinUa. àa/ù-
Mtu al aaaodriiia sa datuuriani au IMT
oo inculpa IMitUn qal iai n talla. Hano.
drlua at Oilttarl «oui Isai npru i» )uiloa
dugtreax ; Q.irmi m aa «ai da daaar-
tkw. ^ ^

M. Corbière, avocat général, oej
copa le liège du miaiatèrv public.

M- Hjacuiae de Meaiera pnni
place aa bue de la déUue.

MTERROQATOlRE

Olivier! JeanUiOin* rûcoaaait
qu'il a été ptatUan tais cudamaé,
mai* il a'esi pai coupable du crins
qui lui tai repioche aujourd'hai.

LES r£ft10/M5

Le lynen Nia ri Maklogf, agreul
et dépouilla par Olivier. e> un tom-
pliew, as ie aréieaw pai : ce JBJ
lai faut 10* (nact d'amaule.

La (Badarmt GcrarJ, qui eal ea
Oritnt, ne répoad pu danittg*
à la citauoa. Li Cour l'excaw.

Ua Irouième téausn qui, n u
maul, «e te pits^nie pai, u voit
anau iafliger 1UU ht»c4 d'aaHada,

La timoiB Caiabianca- tViloiiHH
Dtauniqne déclara qa Jjneri p:è-
lead laoitemeai s'A re iroaTé Cas»
lui au momeai du Ciime.

Mae UUne

Le paveront tfci coiûalMws aan
lieu I l'Eule de la Puce Sl-NicoUi,
le mu-endt & mars de 4 a 5 haa-
ru.

Lf éiligui, LEPIDI.

a.*rn-

atao tai raaatia da fiafi tratuf. u ao«pa
•t van i* baarti il •• itttn dau aa ohm*
bra doal il aal aata da lormer la port* à
au.

Dashtaraaavu'oa aptàa os fripa* iost-
ta aorte i u ladlvida utaoua da lai da-
audat • aatiaUr daa LBarohaall«ti, Hw
objM» qail'iitaKtiiaiiataBoaa, ot qsil
était artfaraol* â'ixaauaw laa BBaroau^
dUaa da par. aUa l'aaUa UtaVa m
Bcéaanan «i'il «un MT 1er ahMhuMlai
at «jaa le l«a**MÉe de irèt boaaM b«an U ^ ^

^"^ ."^r lM w «. M< "• " - ^ • mail far 1 ' ^
•rnuiurtailaiaokaMlnaipi^lnaau ""x d" P">âpuu téomu, du
UnWaavAHUotmlaM tMoaain, aïo. nuda la raaivi de l'i
pnaulra h la u n a , akaMiuta Jaaa>, aaln aeaaM.
r l aav*a l0 l i » i l i u i l . « a u U « , . w u „ r i M C I l , é t t a l .

rv* =rïïi.rsïïrs -,—-k' »-•

•ont vaiu défoadr aa doauciu da
Manodnitt !« baua aaneaui da
vol al coaaiaiaat daaa deux aallou
de marcnudiies voléu aa ijrien.

Accemeagaft d'ABtaaiMu, OJriari
raaa*n et ravienl hieotoi tf*c la
pûtt* nouait, arrauaè au *ynâB.

Mile Jtaaae Mant>d.iua coiQ/ma
la prècédeate d

Le$ Combattants
de la Grande Guerre

M'aell", tout homme fl.mabiln* qni b i a i

a, « croit afoir de* droit* à aoa ttoa
ndenaniuiiiia aoar blenara an auii iaa hura «viroo aprèa, l)
•natadie CûaitrKtée ID larrice, peu vira ooavaaa la porw «a ta
et doit •'adraaaef u Claire ay^ial Amo-sturt UutMiioal j rurul
da rètorme da Battu (Maaikal mili- la l M M d &BUO>- U ^ W '•*•"
lairO IODI if i jour* d g l . , 1 4 k . " " i r t B * T(04* b w - * u * ' û . '

aox lerma dm r t f lenut , u»a taaoo»™** pem,i»r»iw.L **i

a^irataatbiralàohaiailaiBiiraai<i.o&ia, U Cow< W1* k*°a déliWrA,
C»utt 14 aa fc»n*fa, «w tautiOL Aatotatij décida • j avoir ca lies I nnvou

Ou»fcMi; .raM w HEQ.IHSITOJHE

att> démoDMiauaa u.aiiaquabl«, èu :

but la ca.pibiiiié d'Oiivien, anaa*
vais »ujat redeataMe, et aamuda

i

ba-r-
lua'Uat

rïn.^-wae.U uul«^roai iooraû ^^^T^m'^ZS
atcai i bwe», le tteauar aara ioâ  aommtnnut»m.>* rudamai.,, an

M* de Mooujra,**tc ton laltai ha-
biUMl dal«aa 0-rtier. comin la g n j
TB accusation qsi pii« aar >aL

II déaioaire qoa, m»lgr«

Priera 1 tool GomUlUal de II lut,

UMM, la awatan eou



•
la qleilion de ctlpabiliil, el n u
l u cuxaoïUn'.ei iggrivaaLei de
plaillite de perr Doet el ds auuon
Utbitér, u t nugail sur lot ureoi i -
laicei iggraraaie* de anit, port
d'urne* «i lioleacu.

L u rircoutueet at téuMlei MOI
acurdeo* • l'accué.

La Condamnation
Li cimqueoi;*, a Cour condain-

î i O.iiidii i) ctaq au de pruoa et
k 11) u s d'ialerdidÙM da «éjovr.

La uuioa et: due .

A vendre

BUES |MnW
M. FUCHS, ch.-dentiste,

d4 U Faculté da Médwiae de Paria,
u n o b u û e , coainlie prmi.ouemeai
k ITUUL, Cynut, de 10 k. a midi el
• • î t 5 h>:ur« ea attendant H
•rochûie isiulaÙDm.

fcUcuiioa d w d u i i « n k denki ia-

Mouvement préfectoral

H. «w-jtwi, •eoréuiw gAoérat d« ta
DardogM, «M »ewmt Boat-preM d i i -

Dtns les consulats

SDCRO CACAO

Marqua fraaçai» alimaat cacaeté
aucre pour eéjïuaeri, gobera, entre-
uu'i . Pour le grn : l'ierie R E 3 S 1 -
GËA, 10, rue Jenae anacaanii,
IUI .SHUJ.» .

Diuolutùm de Société

LA FLOTTE
ALLEMANDE

Imçiiiii

15 d m l o i upril piitql'ill rela-
• u l d'aiiimi'er U compafae 4e
l'homme I la hmm« manie.

Li'aui™ augatrala a'accordaat
p u r<io«*mion nuquillei l u la
eatairaa oat droit.

l a MiniMtre
répond qu'il « M u t i n p u » faite
• d « u » r oo Marne » cee n u f i n n u
•t à ordouer daa pourrait.

L'iacideai ait clM.

inivig - n-m JEUDI 6 MARS MM

aoal u i a a «MMUB aeaeraaa, MU. ta SociétA pour commerce de
laaeoaielidilradim Mmaace. Ï.Ca- f,,,1T, Kaulratti «I Pojji .1'du-
nllao», a ïalaao « Canpana, i Sjd- , o m e , , , , „ . a o , „ „ „ , , 9 | s |

•"7' L , „ _ . . . MciiKun llaeiiricci COBIIBUI roat

i * Lqu.da.joa « t fuie, coijoitie-
D'Di, /ar lei diini, el Maeiincâ
Fruç»* dit chargé du eacauie
aiuit- e> ptietnenu iocij> i, me
neava Si Kueh.

fnr aue il iifu\

Vente tmonfatre

LA PAIX
Parla,! uun;

LVConféreoM s'owutwra, i
partir de jeudi prochain, de
la question russe.

Oa eipère qu'une bonae
solution sera pii-e.

M. Moneelmû,ehaBcaUu-,f>uaDt fooe-
tioai d'attaché da chancaiiarjfl H ooa-
uiat 8*0* •! du N . w ï * k , « ( M a -
• « à l i r.tmiwlana da oguaial gbmè.
rai cU PranM à U NotnUa OritW

M. k vi« coûtai Laodarii, chvgé da
âoualit 4a Fra»» a Batua, «al «>•-
• « ooual de ïa 4 M M .

Nos Sénateurs

EN AUTRICHE

LA S1TU\TIO^
ALiHËWA.BE

Le Mortùnq Paît, dms on
ariide sur la t'ott» allemsn-
de, soutient tontes les reven-
dit atiooji françaises.

U dit que l a pertes de la
marin» irançai«e aytnt été
considérables, il est parfaite-
ment |U8e qu'on lui accorde
ce qu'elle demanda.

D ai hurs.lf s intérêts corn-
muns exigent qu« chaque
pui sanoa fliite atome sa
puissance sur mer.

EN HONGRIE

Coiuolato Uentralt

AYYISO
II Garai» lUIune ummtrï ta

prouiioea e l 'uiuleBii dejli eitani
• ù i o r t u i dei ardditi italiaai morti
ia gierra. Colaro qoiadi cke >i tro-
lano ÎD <t i co»d z oau d e r m e et-
•ere nciiui >el H Couo a u
rt!a d'iia!» i l Bejtie,
docl i :

1) il l o v e e ugaeme
milltve, dei minoreani ;

S) il corpo cui aapartaae*a :
3) la l i i u dilia n o le dal pedrt,

milliara,
4) la i se e cagnone delb n a d n

deî miaoresBi ;
b) u n t e cofaooie dei miaorea*

ni, dala e looeo délia loro a n c i l t .
B w U , 18 f b-ua 1919-

H k. ÙM4U GutnU;
G. de VI34RT.

Complot
U aa MtWJ a Minai M.

Oavuu «abra da la oonauawai daa
Oi vî*nt de découvrir nn

M. Fini DMOU a M< aoaoa« praai-
daat de la eoBAiauoa poai t'«xaaao da
la prcpcuGOB d« l-i tanlut * la cr«a-
tuw d'wa «HBBiMion d'anqaéia anr laf
faiU d« la gaarra.

Obsèques
Oa ai l a u U Pelif Nrccp > ;
t u obièqaai da MOM A»n* Raynoad,

BM fc»J 4" Biwrol», ont èti aétaMeaa
i U M r t

Sa U'g , ditiié ea 4
meD'i, rue da Mû e, k* (!, uctea-
ae miuoii Marinem.

Uae m&iMO, ma dtti Z&pbira.
Ua Éiagc, marcké lu i poiuoas,
Uft maguiB, rue Siico,
Uae cunp»£ae> iv tc maiatn d'iii-

bîuuoQ au f u g o t u lieu dit AJI-

i M Viletle, cu t i -

Barse, a aura.

Il parait que laiilua'ion
alimentaire da l'Autriche est
ezcevivement critique.

IJM hatl-3 ont dû f rmer,
fiuta da produits et da pro- n- i'ts cnotie l'eX'Btenee da
viiioQoeoieuts de toute rorte. la R^publiquo.

Des aristocat;s et des pré-
tns ont été arrêtés.

La char faaèaia «Ml (xwnrt da aa-

U aaoJ aiatt coaiiail p u la gaadra
da ta ragra.Ma défania qa'attaoraiait

p p
D m la aoaoraaM MWtaaoa dtoaa :

bct^ûènl Oarauiai, la CMIOMÎ ai HBM
feuazai, al. a* U Poraat-Difoaaa, Uaaa

d da boiaM, Haa* da Wwmn,
hr PtWO di bwgo, M. et «BM di

. B * da
, Mmt la ewaraia Pnn<A Har-

> UiiUtM da
, H»e •( au]» de Kam, M M

r, M. F.
a ttaaqa* da Franot,

, Coûtai, la
, M. A. da

da Saurai, Ma» da H B « I btrra,
kt U. da Vaddam, M. Tanniert, M.

S'adreucr
Bier, coarme

M™ MASSEL
denliitt

U bb«>l de Btni». 16, Bo.1»-
nrd Puli, u l oaverl 4B 1er u 13
4* cfequ» mon.

Cthuei el ateliAT da prothèse de»
Uiri. Pionbig» or, >lilut al d-
m«al. klincuoa de dtau aioc el
uni ueuàbiM.

Pifec£ dea-jjra Bridf a et
M 1MI feue.

AVIS

1 » teao d> 15 tu 30. P e u » • •

W«rd, « .
U « s a a été défOM a> raMaair da

d'où il m u-aoapMiaaB Ûovaa
M fanal la

Le i oavoi Tant-bre de

11. Antoine Monte.
up Je K

partira de VéAite de Upaneile an

Atia
~pôëneaai i ™df . de trte kaae
quLO. ebu » . U aadUi. ekanuliar i
Le*!», BeaBa.

'"!;;""•""• W . M . C

Répétitions
Oe d w aea ilaMiliaai da HalM-

aaaift|a«e et de icieneM
L. WKLCÛMME, E. HORO et C*

133. Bd Séba>topoH Puis

Occaaions
™. keyeleme en koa tU. 180 ta

A VIENNE

ATTEXT4T
sur le

NONCE DU PAPE
L'agence centrale signale

l'attentai qui aurait é'é com-
mis sur le Nonce 4a t'apg i
Vienne.

Il pw> tt qu« les autorités njjrânté
YMDioises n'aura eut rien fait
pMT iiire arrêter les i ueurs L , 1ô)e> proveiiant de ces
de cet attentat. démolitions, sera employée

Le journal ArUiqer là- y^a réparer les os»ir«* an-
ttnq est allé jnsîu'à tourner g l a i s q m ûnt ê i torpillés,
en ridicule le Nonce.

LIS M i
ALLfHANDS

Loadra, « aura:

Un certain nombre de «ous-
marins illeminds ont été
vendus aux enchères par l'a-

b.itsnnqae, pour

F, aura.

La crin pouvarnum-nlsle
n'est p's terminée ea Ba-
vière.

Cabinet déiUnê n'est
• aaa>jaay.We4«ll|»l;l^ pas «DHire rnnvtitué.

15joura de venle réclame :! l On COnSBll d e ) min ; StreS

DKSCHVNBL

La léaeee ei\ onverte k 15 h.
L'ua des aetfélairea d o u e lecture

4u proeèi wrkal de la deraitn
aéaaca, qai ait

MIBirCUK

prtndra u e déciiion <am la d ( „ i i b a i i M m r a . , < : i , l e ;

MUNICH
trou, es destinées i

marrher contre MunicSi se-
ra eût «nc-Dlrets e t-e Nas-
tea, RasUalxinne et Ingols-
tadt.

nonvelte de cette «in-
centralion > causé à Munkb
une tri* vive émotion. t̂ '

QGUT1II1

Suite da 'a dircaaiioa d« la pra-
poaitioa Ai U. Laacke et piatieun
4« ie< coi eguei periaat pratecine

» . U Paa'i
(pria la Pone] — HAST1A.

fomaleta pniir koumei, jeaaei
|eei et «BOUII- — Parduaiua. - .
Peieriael. — Caïqaatai. — Caa4
peau. — CeauBiurta

eVr—l«T i r a f l a aui I M M lai
auux&aadiiu

Soullrei-Tous???
da t'eitamae, afiTralgîea, deuleura,
etc. .

Preaex t3ui les joun au ntoiai uae

Eiiiii» Jeaue Urt
e'«M la >«Ble fmtr tau, el U meïl-
tttr aôpurtul da stug, da foi» et
du reiu.

Prix : S fr. Ml la boita ; • tri

Ba ««la dut talea l«
phinnue.

MpAt ge>«nl k Bwtii : eku I£J

.iKtuie la<sii L Sci&tin
Ph. SC1NETR0, tuaxtuv

CHAUSSURES
•M TOC» GIKSES

de luxe, de ville et da fatigua

EBAS - DE«1-G«OJ — DÉTAtt

Chmuvtrtt ttationaleê
TOUTES SSXBS

M. SL.II e, député de la Loin-
lofiriearo, proaonce oa loag dia-
cann IBT .a quasiloa d'eieidre k
l'acaalaadage U r^eaaaatoaaca da
la prupné e camaierciila.

11. L n » e u d^ui* 4e la S.ia.?
idr^tiH uae qniS'ioa aa Garde da»
Scemi , ao IBJ« d ; I a ^ L u i u a d«
U boiiar lai ioy r*.

LVatear «w.naU qM c t r i ù i
ù'a»al»queai p u I trtiei*

LIQUEUR

CEDRATIME
L.N. MATTEL
BASTIA-COBSC

MYCiÉNiOUC
CXPUiSEjUCESUVE I

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

— LE nus FOKT TIHAOE DES

QUOTIDI EN
JOVflHIVX DE LA dOTISK — 10

LA HOmiLI BUICHI
Réponte à M. Pons

D a m le numéro da « Petit
Butta i* • da 28 février, M. Pons
o o a s apporte ton opinion sur
aotre développement économi-
que.

Parlant da captage de la déri
vation de la rivière do Fimnorbo,
il a exprime ainsi: « Parmi nos
cours d'eaa importants, M. Grii-
celli place aa premier n n g le
torrent da Fiumorbo et noas
préaeaLe t. ce mjet an projet
« colossal. •

• Je y e contredis pas à I'im
potiaiQce donnée i ce cours d'eau,
qne je connais un pea moi auséi,
pour avoir séioorné Bar sta rives,
mais où je ne suis pin* d accord
avec son apologiste, c'est quand
U OOQB propaie de le barrer avec
on mur de l<iO mètres de large
n r 70 de haatenr.

» A t il réfléchi qae cet deux
dimensions multipliées l'ane par
l'antre, reprtwatenl une super-
ficie « de plas d a a hectare » ,
soit exactement onze mille deux
cent mètrw carrei, et qu'on b i r
rage de cette eovergore comporte
i peu prés quatre cent mille
métrés cnbes de maçonnerie 1

i A t U réellement pensé, M.
Gritcelli, q o * ce travail hercu-
léen, utas compter ai le canal
d'amenée avec M prise d'eau, ses
déversoirs, et l'aménagement de
11 choie, la conatrnclion de l'n-
sine el de ses annexes avec tonte
IÉBT machinerie, a t il pensé, di i-
je. que les c 10 millions » donl il
parle aujonrd oui safnraientî [1
peal tripler ce chiffre, et f n -
core ! •

Certes, je n'ai jamais pensé a n
travail herculéen qne me prèle
U Posa, et je sais a me deman-
der où il a pa puiser pareille
idée, car dans mon article da 30
septembre 1918. gn il vent bien
signaler, reproduisant les termes
da rapport de M. Roberts, je
disais :

« Pour le Finmorbo, le barrage
réacrvoir principal doit être place
i deux centi mètres en amont da
pool de Logo, aa défilé de l i n
xecca, dans • la partie la plus ré
trécie i . Cette position est tonl
indiquée par la nature, la struc-
ture naturelle des rives, c o m p e
aètt de serpentine* homogènes
compactes très dores qui permet-
tent l*tahlissenient d'an c bar-
rage réservoir », ayant '<Q métrés
de hauteur 160 t de largeur
moyenDc a et 1 .100 de refoule-
ment, donnant nn cube total de
onze millions de mètres cabes de
contenance, etc a

Or. les 16" mètres de largeur
moyenne ae rapportent a la lar-
geur moyenne da bassin projet*
et non à celle de ia longoear du
b u r s g e qui, établi an point l«
plus i rétréci da défilé » ae l'In-
xecca.a à peine quarante mètres.
H Pons ne devrait pas I ignorer,
loi qui déclare avoir « séjourné
anr les rives dn Fiamorbo et Le
connaître un peu, » et~qne n'a-l-
il pvutt qa« C M deux dimensions,

multipliées, donnent une superfi-
cie de deux mille hnit cents mé-
trés carrés et non celle de ooze
mille deux cents, et que le barra-
ge de a celte envergace a n'attein-
dra pas s. u renient quarante mille
mètres cnbes de maçonnerie, en
lai donnant une épaissear moyen
ne de quinze mètres. — elle est
de dix actuellement en Italie ponr
des barrages de mêmes dimen-
sions, — et que son pris de re
vient n'atteindra jamais la soin
me de trois millions

Je snis donc ttès loin des qua-
tre cent mille mètres* cabes de
maçonnerie et des trente millions
et pins de dépenses que suppose
M P o n s

Assurément, si j'avais pu iraa
giner un barrage aux gigantes-

3nés d imensions de l t o mètres
e longueur, m o n ntupie a niait

été aussi colossale el grandiose
qae le sont les beautés impres-
sionnantes de l'iozecca , non seu-
lement parce que j'aurais ignoré
les difficultés techniques de lonle
nature qui a y seraient oppoiées ,
mais surtout I impossibilité maté-
rielle ou se trouve !e départe-
ment de pouvoir snpporter une
pareille charge ; et M Pons peut
être assuré, qne ce qni l y a de
colossal dans mon projet, ce ne
sont ni ses dimensions, ni sa ré
percussion financière, mais uni-
qufmen' les possibilités du Fin
m o i b o , qui, par sa muation géo-
graphique, sa constitution géolo
giqae, les énormes bassins que
la nature y a créés, son débit à
l'étiage, permettent 1 établisse-
ment de barrages et de bassins-
rèservoirs superposé» à des prix
défiant toute concurrence, el la
création d u plus grand centre
électrique imp ssibie a réaliser
autre part, et qui, i dépense éga-
le, triplent l'irrigation et la torco
hydro électriqne

Si nous précisons les caraclé-
rist iquït du Fiumorbo, c'est dans
le bat non « de discuter, » com-
me le dit si excellemment M,
Pons, les opinions émises par des
gens intéressés ou non à la ques-
tion ; mais seulement de raison-
ner, de s'entendre, en nn mot de
s'éclairer réciproque meut, pour
s é v i l e r i u x uns et aux antres des
mécomptes et des déceptions-

Ea ce qui concerne le point
spécial de savoir s'il y a intérêt
pour le département i la création
d'un grand centre électrique, tel
qae je le comprends pour le Fia-
morbo, s a heu de celle d'usines
de pointes, de même nature que
celles que conseil le U l'ons, le
service technique qae nous pos
sédons heureusement ea Corse,
et qui étadie actuellement cette
question, ne tardera pas à nous
partager ; jusqoe-U ebacun est
évidemment libre de conserver
set opinions, mais encore fau-
drait il que la discussion, de bon-
ne loi, j eo sois intimement pé-
nétré, oe roale pas, pour appré-
cier les projets en cours, snr dea
données manifestement erronées
et qm Fatalement en bussent
toute l'économie

En terminant on ne penl qne
se réjouir de l'intervention de
M Pons, la discussion ; gagnera
eu clarté el ea inléret, «t il me

retle l'agréable devoir de le re
mercier des termes par trop liât
tenrs qu'il veut bien m'adretaer,
et je conserva l'espoir de le voir
converti i 1 •ménagement ioté-
gral da Fiomorbo bien moins
colossal qu'il a pa le penser de
prime abord, étant entendu que
DOS antres coars d'eaa seront
aménagé* en vue de l'irrigation
— et je pais lai donner l'assaran
ce qne, selon M Bran, ingénient
des Améliorations agricoles, et
M Roberts, ingénieur civ I, les
serpentin» qui constituent le lit
du Fiumorbo oBrent par leur da-
relé, leur imperméabilité, tootes
les conditions de solidité et de
reaistance voalaei ponr 1 établis
sèment de barrages de loates
dimensions.

ANDHÉ GRISCELL1,
Conxeiilrr général.

CITATIONS

Le G«Déral Gaucher

Nous relevons avec plaisir la cita-
tion à Tordre de l'armée, du géaéral
de brigade Gaucher Léon, comman-
dant la 104e division d'infanterie.

Cet olûcier général a bissé ïm
meilleurs souvenirs dans notre ville
où il a rempli 1rs fonctions d'officier
d'ordonnance du général Sage.

Voici celte 1res Hatteuae citation :
4 Au cours Aea cumUils de juillet
1!»18. a fuit preuve des plus balles
qualités d'énergie et de ealuie ; sa
division t̂ Lant en secteur depuis
quinze joura et renforcée de quel-
ques italailloM de la le D V. H.,
l'a amenée à l'attaque de fartes posi-
tions ennemies, qu'elle a enlevées
d'un premier élan ; au cours de dix
jours de combati, a réalisé aae pro-
gression de 22 kilomètres en profon-
deur, capturé SX) prisonniers, 27 ca-
noo9 et un grand nombre de milrail-
leuaes >

Nous prions M le pécrrai Gan-
cher d'accepter nos bien sincères
félicitations-

u commm

Section dm Battit

Bravo I Tont ce qne Basn'a compte
de plus rupin ; tous les grands ar-
bitres . de toutes les érégances vien-
nent de donner le bon exemple en
grimpant courageusement aux se-
condes I

Kravo ! Non seulement ils seront
plus tiaut de par leur emplacement,
mai» eocore, ce qui est davantage A
considérer, ils auront bien plia haut
dans I eaùnw de tous les poi lu a m -
i[uels ils auront sacrifié nn sot petit
préjuge, afin da venir contribuer au
soulagement de leurs infortune» !

Bravo I et merci pour eux !
Le* mauvais exemptes ne sont pas

lea seuls à être suivis. Les bons
exemple» le sont aussi, et, pour un
peu, tout Bastia vomirait montrer
qu'il n'a pas hésité A aller aux se»
condes.

Et, dans les bureaux dp location,
IOB billets sont dlslnboéa à tours de
bml

Pendant c* temps là, 1P* ji-uues
tp&a des classer 25, tft, £7, .», t» et
M, ainsi que tous ceux, qui, pour
une raison ou pour une autre, ne
peuvent aller en soirée, ae morfoo-
dent en marquant le pas.

Qu'ils p.iUt'nteiit encore un peu.
Dmtaiti, à midi, les bureaux de

location cesseront de distribuée des
billets pour la soirée.

Une heure après, demain t-endTedi,
à treize heurts lea billets recom-
menceroiil à <Hre iliatriliués ù toui s
de bras. Unis, cette fois, ce sera
pour la matinée.

Les jeunes gens dea classes 2û,
36. 27, SB, 30 et 30. ainsi que lea
autres, c'oul donc plus <{U'UD jour \
patienter.

Les places de parterre commen-
cent à être enlevées rapidement cliez
le poilu Casanova, au Café du Lycte
qui. seul, peu! consentir à ses cama-
rades, des réductions vraiment fan-
tastiques .

ASSISTANCE
m faillis Riibrtut!

Nous recevons <te nombreuses cl
pressantes réclamations des familles
assistées qui n'ont pas encore été
payées du 4e trimestre 19 i S,alors que
nous sommes au mois de mars, soit
deux mois tie retard, sans que rjen
puisse taire prévoir le moment où la
Préfecture se décidera à envoyer le*
états de payement à Fiaslia.

Les besogneux attendent encore
l'allocation du mois d'octobre, tin,;
mois d'attenle, et \ea mois sont lon^s
lorsque les enfants d iseut: Nous avons
faim, et qu'on ne peut leur donner
le morceau tie pain qui leur esl al-
loué parla loi et qui leur est dû.

Si l'administration pouvait se ren-
dre compte de l'état de misère de
certaines familles, des souffrances
qu'elles endurent, par suite ds pri-
vations de toutes sortes et que l'hi-
ver rend plus dures CTicore, elle au-
rait pitié de ces miséreux el ne leur
ferait pai attendre MI longtemps les
ressources qui leur sont si néces-
saires.

11 est vrai que c'est U faute des
(l&Uéntéâ de la fortune. Pourquoi
ont ils des enfants et des nombreux
enfants ? Cela donne du travail, ii
faut établir des états.

Que ne vont-ils habiter Marseille,
U, leur allocation leur serait payée
chaque mois, et depuis quatre mois
Us auraient touché l'allocation du
mois d'octobre.

Nous prenons la respectueuse li-
berté d'appeler l'attention de noire
nouveau Préfet sur la truite situa-
tion faite à ces misëreui.

On nous dit qu'il est plein de
bonne volonté en faveur de notre
pays et qu'il est très énergique.

Mais l'iiaertM, — en mécanique
comme dans tas choses humsunes —
est une grande force.

Pourra t-il ta vaincre ?

Note de la Place

A partir du 1er mars tftil», les
séances de la (Commission des con-
gés de convalescence seront tenues,
à riastia, les lundi et jeudi de chaque
temaioe.

Réunion à 8 heures, à l'Hôpital
Militaire,

Pos iraphea

Li limite «UiSme da rSge d'ad-
BÙutM an cooeonn d^i 10 ei 11
avril 19)9 roor le recmiemenl dea
daaBu emploies dei t>. T. T. est re-
portée, pou- le* vea*e* de guerra i t
lea tema.81 da nniitairei di>panu, à
44 ai* aa jour du coacaan, U B S
reoit pour iti u m o e i rdadoi ea
qualité d'asti tairei.

La cl&iura de la i b u d'inscriptioa
Ml nxee au tamodl 1â mau iW.

AvU aux Réformée
et

Bonu «I Iiniu aiiluirc
daos leurs i'oyera

Tout ucieo militai™ qui, reivoyé
daai m toyon .aprèc a*air été ap^
pelé ou np^elé IOIU iei drapeau
au COUIÏ de la goer.e acUel*, crût
vro.r du ûire* à tue yâa>ioi oa k
DM frtunctuoa pour beuara, ufir;
mué, aa maiame quil eaiine impa^
unie, ion direaemeM îoii ptr
iggrtvatioa. à na laii de ternes on
mi o&iigtuoat de ia f.e militaire,
peui Ijrtna.er tu« duuattle ea T U
de l'cumtui de aa utret.

Ceiie ddtnande do*ra êire ad/eji«Sa
•ar le* ucicni miauinn domiciaéi
dan la loorégot lau 6aui-lawatUat
Mre, ùlitl de la Hcuua rgioûiie des
penuou aa la 15J Hegioa • Mai'
Kiliu, 15, rd« S. JACIJLUS, elle tnta-
t iouui ifèi ancieiueii a uèi luii
blemnni le» resMigiejnaau iai:

vuu:
N*mi, prénsmi et idreue.
(Mnd., corp*, cane «l reernk-

ûau. lus cl diriiioa dus am-
muiMWi de lélvtni, 4tTaai UsqtuU
le peuuonnure aariii déjà «té pr&i
«Dit

Dit*, lies et circoulaacas qui oat
tecuioiBé OD iggratê la b.euare.
l|iBliraut«.oa m aiaJadis ea casse,

Prodacuoa de tottus piècs* adauj
•iltntiTw H mftdieales •
af4iaa.Hr IVifue ea »r»u.

Indiquer, d4Di le cai où amMu-s
m aurul déjà ptu uoe decuuos, la
data el l'objet d. caue décuiûo.

LUH1. - j , M

IMD aa rniliai d'un tièi graad coa-
caon da aaraau .1 d'iam. l'aaterj
naKBt éa Mme Tf« Majaai, d*?
cMeaaMiaiUide la perfide gn>p<
qai ae cejss de maitra en d««il
laal de lanullu iaiulairet^.

Mme Vre Majaai l'aa va au maJ
m a i n ù l o boilieut aaraiida s.™
t'aftu de 10a fuyer, car M I deax b X
veaBi d'AjLériqae dei l u premian
jaan 4e la j n m » , paw aider au
aalat da la Pallia, l'éiaiaal tiria
iadamaaa da la graada tragédie.

U a file <e «ra. Vu Majaai a'ant
pai • • la coaaaiauoa aav ieau d «ira
aa caerel de Itar atârfl caana M
monei l fà elle readan aa belle l a i
à Dieu. Ma» u dilaaH lai eauutie
dei total loi piai altâitdna par uae
«lit adnirakla al par a n bem-Sla,

U



Roua pno*. u IiDnulqae Ha
jam, graad îadiutritl de li Trûidid,
M. JMD -.*jui, uo hâtes do-t s o u
H o u relate ïa e-pioiU, décoré ae
Ift Croii de g Mire, M u M M. Tio-
n u Uomioici >l leu i ptr«U>, d'ac-
cejier ihoauntgà bien iiacère de
OUI HDLinuiU lu p lu aUâcUiM-
leaitat émiu.

Blffi PKEllfS-ïj

WUt» ëëMêtU
Droit commercial

bual de «.murée da Haneàlia. U 20
janiiar dénier, !• «ni" di •archudi-
M linablw qui tfanatU* par u pro-
dwii eoaFriar, impliqua l'isteatii» dM
partial coatrioUnUi da Imarat r*ot-
Toir H aurehudiM dut U plu ooarl
délw Si la délai ut d* tMageosp député,

«1 flo droit àm denutler i l
r ta raiilirtioB d« 11 ?e_le.

E D registre ment
H. boardflHix, ÎDspeetear »eedoM«i-

Bm da In oU». à Clwtw, «I • * • • •
dirutsar à Ajweio.

M. Mari m us Trialani, iaatituteur
en «traite, officier d'académie ; M.
André Tristan i ; Urne veuve Nicolas
Tnatani et ses bile* ; Mme Clément
l'abri net* Triataui, directrice d'école
maternelle, 11. Fabri, ageot-»oyer
principal, et leur tille ; Mme Frédé-
ric l'oclion, a&e Tri. Uni, H. Po-iiuu,
capitaine aux armées, chevalier de la
Légion il'ltonueur, décoré «le la Croix
de guerre, el leurs fili ; II. Cbirl»
Tristani, caporal au* armùes, décoré
de la Crois, de guerre ; U. Pierre-
l'aul TrisUûi, docteur e.i médecine ;
Mme veuve Marinai née liiacobbi et
SOD fil», Mme veuve toiombiui
tiiacobbi et s « entants ; Mme veuva
Micbel Tristani el ttes entant», de
Fociccbia , M l'ierre-JosepL Triste-

torn. où tll« n voir ao . &'>,
la Reine sari renie à l'initt-
tut, dout elle fait partn en
qualité de membre eorrespon-
d u t ctnnjar.

LeCongrès
§LA PAIX

larls, S DUS.

A la CouférenM d* U Paix,

devant

L'ELYSÉE
LES EXPLOITS

FOU
Pana, 6 m u *

Ce mitio, vera n«n( heum

IÉTOUTTIOI

ALLEMAGNE
ituiiiH tji hnirimn.

M.,bï"Tn"£ e!t,° "Zli°'l on «'est occupé «oinord'bui (J.OX ««.p. d , -volve , o n t j ^ î n K ) I l v f a ieBt. wm-
d Mme Loui» Aieaiaadn ei leu™ en- ag la question du Hontme- {té tirta dans la direction du bleat s'augmenter peur les <o-

gro. Palais d» l'Elyrie, mettant aaliste», car ils Mtimtnt
I» Comité des Dix > en- , „ jmoi tout ce quartier. qu'ils sont loin d'aroir reli-

toniu la fe tare de M. Cam- L'aUior de ces coup» d« . . .

Légion d'honneur
M l u »ni M i c i i t i - ^ . ç

•l iHin «p*o»l aa Urtra, 24»id»aar-
IÙM, a ilé sommé ehimliar da la lé-
gion d'aUn-MT.

Nouv-
SI. laaa.iKi.ti d. T. IM.K da 2a e'aSSS

Mariaai Nce a élé prou»* an grade d'sa-
aslgaa de Tetaaui da Ira classe.

, Mme veuve I*AOII el i
fanls ; Mme veuve Oraatslli, inslilu-
t-ice, et ses tilles, de Favaleho ; M.
et Mme O,*siui. instituteurs, et leurs
enlimts, de Cartioaai ; Mme veuve '
l'on i'ierre Leandri et ses enfants, b o n BUT Cette ques t ion .
de l'o^gîo de San l'Urino, M. et Mme
13in liai, instituteurs, el leurs eu
fants ; M. et Unie Calen lia Harisjii ;
Mme vture Tnomas fciariani et sou

; Mme et M. Ucmeul Dafendiui, — r . — , - „ .

maire, ei leur, enfants, tnilion, tt protesté cintre le Bcier de servie», il déclara M ble et est attendue i bref dé-
TOte de la Chambre monténé- nommé Kaelle. originaire de Ui.

A LEIPZIG

fen ne t.rda p » i être srrê- u t s escompté».
Le président du Conseil du té par dm» eardes répub'i- •_

HWeDejjro a hit ensuite un aina. Conduit au po«U de U démission du gooverae-
upeni trè< complet d^ la si- l'E yiée et interrogé par ,'ot- ment actuel sembla irrémé-tia-

Co ffirït Saint» CroiM — Vnidri -
di «BMli *t dimmaelw, 7, 9, tt 9 B i n .
icroil liai, du» l'oritoira SiiaU Crois,
U* pnéttt ditM iea Qiaraite H«oeâ
l>oar lw Biufiiteun «tcoDf«r
tét La ao;r i Mpi imrrn et daoia, of-
iitidM »jrli, i-ltt-

Difflinclu, i« BIIIUI à 0 h i tm, O(OM
dai mort», k 10 bMTM. npoiitioB
•OUBMIL* <U Tra* Saisi StcnaaMt,
matât n i m da uli l .

LM conférM nnt prî i d'ajuitar i

ancieu
d'Alaudo ;

Onl la douleur de faire part à leurs
psreuis, amis et couuàissai» • de la gnue qui proclama la dé:hè- Russie.
perie cruelle qu il. viennenidéprou- anos du roi Nioobis II ajoiti qu'il éllit jn ir-

On »'est occupé éjal.msnt chHte et qu'il avait voulu,
du ravittillement, par les p a I ces coups da revolver,
puissances alliée
tcmtinople. de la

ver en lu personne de

Madame Françoise Triaiaiii

m^re, sojur.iante et cousiae g e r -
maine, dèce-dée à Sermaoo, dans sa
71e anné,, « . . d « Sacrements

avns • • »iot»

M. KUCHS, ch.-dentiste,
da la Km&lLè da Médiane de Puis,
iimobnue, eounlte praiiioiremait
i Uf t i l Cyma, de 10 k k midi el
4t S i & Q2nru. ei alunlanl sa
irockaiae la.uusuoa.

Kxacutu» dai deiùan à dents w-
iarcbangeatlas.

PHT C&IU 4<

Vente volontaire
éugs. diviié B> 4 ia»«rU-

rue dn Mo a, «" 6, u d e o -

M. et Mme François SiuiUMi et
laur^ eulants i

M. Antoine Simbaldi. employé à
U;Cie Kox, inoltilisé ;

M. lijmiuikjae SiniLuliii, surna-
nieraire des contributions indirec-
tes, mobilise ;

M. Pascal Sioibaldi, i bord dn
Brtlaj/nt, rncbilisi ;

Mlle Anoe-Maric Sinibaldi ;
Mlle Madelema Sioitialdi ;
H. et Mme Uiarles-Antoine Sini-

baïdi et leurs enfants ;
Mlle Marie Smibaldt ;
U. Dominique Sinibaldi. calé-do-

yen de Corbara ;
Mme et y . François-Antoine Mas-

soni el leory enfanta ;
M. Antoine Itunconi et sea en-

fants ;
Mme veaie Pierre Lanrenti et ses

f niants ;
M. et Mme Dominique Liurenti el

leurs enlanu ;
M. et Mme Thomas UurenK ;

Les premiers navires de
vivres et de secours aux
Turcs ont été envoyés sur
deux ntvire».

Un autre navire amènera
les secours envoyés par la
Croix-Rouge tméricaine.

tton des puissances alliées en ^
Russie.

E N

MANIFUSUTIONS.!
contre

LA «ISSION
DU PCI s suis ài.'.itr

Roi Pierre
Ont la do jeur de lai™ fit i kmri prince héritier Alexandre.

EH RUSSIE '
misiala.

S'adresxr : 1 M. Valent, cuti

Um* MASSEL
dentiste la l'dtrie, muni

la Sainte Eglise
L'Enterrement

U Caaùul de Basas, 16,
m d Paoli, asl oovart do lai a i U ""»• '• 3

ta chaque mon.
6aaùet cl atelier da proikasa damj

taira. Plembaga or, platia* at ci>
mail. Eitracuoa de dais «TSC SI
S U I uaaiMsis.

Pièce d u ' a n Bridga at

à AjKcio di 15 «u 30. Pau m -
l a>™««mduc« pnto»

ïa •••Irassar : TUll «as»!, m a
lalari. L. -vVELCOMUlI, K. MORO et C*

123, Bd Sébastopol, Paris

MASSACRE

POPULITÎOÎS .U IVES
auxUoln, laurs.

Dans 'a gare de Mowdany,
des bandes da chef Petlioura
ont organisé le massacre da
la population juive, en p.l-

mandn de Varsovie lant leurs maisons et leurs
moment ie quitter biena qu'ailes se font ensuite

la misùoa das parl>gé
puissances alliées a été \'(b- La démoralisation est fmn-
jot de manipulions hosties , j e d , n 8 i',rméa de Petliou-
de la part des Ukrainiens, n
qui avaient tnrabarié la vil-
le; il: oit tait leu sur le

Uae maiaoa, rue dsa Zéibirs.
è anx poisions.

Ua magasin ras Sùca
Use campagaa, atec maisa* d'hl- , , „ ,„„ a n l l 4 a l connaissances de la

lilaluu m Ksigo, m lieu dit Aa- p . ^ cnelle qu'il» Tieniienl d'éprou-
ver en la personne de

H. Pierre Siaibaldi
leur fils, irère. neveu et cousin ger-
main, décédé i Calenana, le i mars

19. i l'ige de '28 ans, des suites
Je maladie» contractâtes aa servie* de

»—•»»•"• train où ae tronvait la mis-
L'iâéa Nazionale annonce sion.

comme immimnte l'ablica- _ _ , _ , _ _ _ _ , _ , ,
tion da roi Pierre, de Ser-
bie, en faveur da son fil», le

CB1IBBI-D1PITIS
• é a a n *m M i

S.m.laBeine
DE ROUMANIE

à PARIS

bacremeots d«

(Matin)

PreaMuca da M. GROOSSIKR
Vus araaUaat

La sraaca esl aorarta à. 9 h.
L'u des ascrétairaa doaaa lacaan

tt pnets «arbaj la la laniart
•éasra, fui aat siapti.

I l Propriété CmffMb
Saita de la diicaiiioa ni la pre •

S, M. la Reine de Rouna-
nie est arrivée ce matin i Pa-
ris, i 9 heures.

L'entrée en gare du trjin
royal a été acclamée très cha-
leureusement. H clément»!

Sa Majesté a été reçue par mi.i.ir, du 'conœrce, riaad m

u nu» min
aPÉ1R0GRADB

•!Mkt»'œ,l muti

Dn télégramme d'Heliiûg-
iors annonce que la guerre le président de la Republi- à">" «ttean qai
civil» en sacglauTe fétroRra- que, Le ministre des Maires u ̂ ^"nwtBl à*mni* « k
di. cù la croire-révolution, étrangère, d'autres membres comainiM cMpé cnt« Smtà»u
r«nlorcée par 65.000 déser- da Gonverneœent, ta chargé '«• le« taiêon d u m i t » . u n
teors, grandit constammiat. d.ffairea de Roumanie, sta ^^^li'i^m^^'J-

JI utjrni • persunnul et les membres de te de M «ai d«o«,» *\ut*a<» i
liftbUUIj u colonie roumaine. m . le «-me.

L'état de «è^e et la loi - • - LB P •»*"'•• <•«• HiBun-t*ié
maritale oot été acebmés i U .est très probable qu'a- 2 , ^ 2 ^ ^ , , , flléi i
Hoicoa. n n t de .e rendre ta Angl»; mrdi uti l .

«MME - n- 1*!
VENDREDI 7 MARS l t i t

Le Petit Bastiais
1 0 JKNT1MS

J O U R N A L
— LE PLUS FOKT TIRAGE DTH

Q U OT I D I EN
JOVItlfÂVX DE LU COnsg

o - S'. AT «ïr

La fie ijams trop c f e
Cammenl pouvons-nous tair*? îace

aux nombreuses exigence» de la vie
courante, puisqu'il semble qu'aueiioe
owMire •érieuae n'a été prise pour
arrëler .a vague meurtiiére de la
ipécttltUon ébootée ? {Test ce que
professe tout Uaut M. Tout le Mon-
de et il n'a pas grand tort...

Il est juste, cependant, de recon-
naître qae certains à-cOtéa de fa
grande question ont été étudiés par
le (iouvernemeot. Mais ce n'est pai
Hiiffisantencore. Nous voulons mieui.
Et. pour commeocer, il faut que non
orateura parlemenLairia compren-
nent que ce n'est pats en parlant de-
vant des banquettes vides qu'ils rem-
pliront, avec conscience, leur man-
dat 1 Nous admettons le sentimeût
de légitime prudence qui a éloigné
nos députés du centre dangereux,
parce, que visé continuel te ment par
tes gothas, mais aujourd'hui que le
c secteur eut c~luw » leur devoir est
tj'itre à Paris et d'y défendre Jes in-
térêts du paysj puisqu'ils ont accepté
ce redoutable Donneur I 11 est temps
île songer à reconstituer un organis-
me politique légal et normal Et
pour oHt, il ne faut pas qu'à la
Cbaaibre moribonde, les plus graves
problèmes soient traités par dessous
la jambe ! Non seulement nos dépo-
tés ont prorogé leur naanii.it, .nais
aussi, ils ne l'accomplissent pas.
Nous somme» en droit de demander
énergiquemeot un terme à cette si-
tuation scaiidaleuM, nous qui avons
luttt* infleiibk'ment, qui avons souf-
fert, nom qui portou* (e deuil de nos
enfante !

Ce qoe nous voulons, c'est un ré-
gime Terme, net, qui puisse liquider
rapidement la lourde besogne que
ooos It-gue la guerre, qui puisse as-
seoit les principes Rouvernemealam
actuel», sur des bases plus solides.
Que l'on proc*>de, donc, à des élec-
tions rapMea : celles des rlépatéi
d'abord, élections communales, et
«Iépartenwnales ensuite, et, en der-
nier lieu, celles du Sénat, puisque les
électeurs sénatoriaux se recrutenl
dtna Ita corps élus.

Mai*, pour l'init-nt, notu met-
trons de cdt* ces questions d'ordre
tout à fait général et noua nous bor-
nerons simplement à réclamer pour
lu Coi-Nt), ce qui a été accordé 4 cer-
tains autres départements i'raiivais.

Ainsi, il existe tlins lm liuuches-
du-KlnJrje, des magasins créés en lié-
remeut par le ravitaillement dépar-
temental. Ces magasin» donnent aux
consammaleurs dus denrée* de pre-
mière iiécettsilii cédées par le Gou-
vernement. Et voici à quel» prix :

Pâtes alimentaires, tu vrac 1 80
le kiLi ;

Par paqoels de 510 grammes. 1.9U
le taio, soit 0 OU le paquet ;

Riz blanchi, l.LU le kilo;
Hiz glacé, 1.20 le klo ;
Févettes, 060 le kilo .
Lentilles, 1.20 le kilo ;
Pois cliichea, l'Aile kilo;
UuricoU blancs, 1 30 le kilo ;
Pommes de terre, O.5U le kilo
Nous voulons que de semblables

magasins soient créé* en Corse par
les soins de ootre ravitaillement. Ce-
la amortirait iecoilt lie la vie chère,
OQ peut le Taire, mainUnaal que le'
(jouvernemeut a cédé ses slocks de
vivres, maintenant que les conaor-
tiums, source de spéculation et de
•aoiiopofeii, ont été supprimés, main-
tenant <r-ie la liberté da commerce
a été rétablie, mai u tenant qu'un ter-
me semble avoir été mis à l'inexpli-
cable crise de» transporta.

Que veut la masse •/ Elle v^nt que
soit renforcée l'action pénale à l'é-
gard des accapareurs et apikuiatenrs
de toutes sortes, et que les pouvoirs
pub ica n'oublient pas qu'ils doivent
faire appliquer les taxes établies et
jugées indispensables à ia protection
du consomoiateur. Parce que la mas-
se Mit que la principale came du
mal est la spéculation et parce qu'el-
le conçoit que le seul moyeu de sa-
tisfaire les producteurs et les con-
sommateurs, consiste i se débarras-
•er des apécuJataura.

FEUDWAHI» LOYUARDI,
H-Ucteor è JVtiYi-Anuf,

ua.ul I^or^iu'il sera rehaussé par le
chœur des élises de Mlle Pogg., la
si réputée proie*seur-composileur,
dipWwét) de l'Etat et des Concours
Internationaux de Paria.

«•»
U B Bureaux delocatiun vont, pour

ia sûiiée, cesser le feu aujourd'hui, à
midi, ijue lea retardataires n'y préci-
pitent en toute bâta !

A treiie beurea, Ils rouvriront,
pour distribuer lw bjllets pour la
grando matinôe populaire à laquelle
toute la jeunesse assistera,

*»•
Le poilu Casanova n'a jamais PU

peor pendant les quatre années qu'il
a passe sur le Trout. Aussi, eat-œ
sans frémir qu'il assume II tâcln de
délivrer sans discontinuer îles places
avec des réductions incroyables à
tous se» camarades. Tous les poilus
se précipitent chez lui et, de la sor-
te, le parterre sera d'an bleu iioriion
uniforme.

«•»
Le conférencier, qui est une des

principales personnalités du Tonria-
mu, compte profiter de non séjour en
Corse pour étudier le pays, afin du
p.rler de notre lia enchanteresse
dans ses émouvantes conférences ai
appréciées sur le ContineDl 11 comp-
te, également, écrira sur la Corae.

11 importe donc de l'accueillir di-
gnement.

Les Membres de la Ligue Fran-
çaise sont à cet effet, très instam-
ment priés de se réunir tous demain
à l'arrivée du courrier de Nice afin
de lui souhaiter la bienvenue.

Li GOIflSUGI

CITATIONS
Le lieutenant Luciani Jacques, du

'.24e bataillon de diasaeurs alpins, a
été cité à l'ordre de l'armée : i Ofli-
cier remarquable, le 12 juillet 1918,
a entraini; les premières values de
sa compagnie a (assaut des portions
illemandeâ, a enlevé le premier
objectif malgré on l'eu flanquant, a
effectué au peloton ua mouvement
de rabattement très délicat qui a
permis la progression du bataillon
voisin. A ensuite maintenu son pelu-
Um pendant (rois jours sous un vio-
lent bombardement A eu une part
décisive dans le aucct's de l'aitaque.
Une blessure. Deux citations anté-
rieures. •

tioi Je l'HacwWitt heure Hra d» Mme ei M, Jacqau Sirti de roaloir
11,6 0/0 blea igrew I N caado'éucu les

Soit p«r li Laitière. 0 f, 01363 (lui titcèiei el l«i p'ut «'trutéei.
Soii pour U loiefl matrice • •

Médaille Militaire

U mtikilli mlll-lfi « 414 vniki* t u
BtUiâirti U !• r*f«(F« ni da l'arn** Ivrl-
turttl* _»i lu ton» niiéQi t

L'kilMÛàUi ooif da ritnu Gilll PIBIM
Loali, da *i IMITM; 11 aurpni rétanvt»
(iotioai Jokutuin, û» tar i^tUf» ; k ca-
poral Ciiuon Jatoqui Frucsu, di îtOf
Ivriiorial, U wf im major Lacfilt J*o-
q m l'itrr*, di n, «rr; orlil ; la i f f
(u< IrMt twiiptro, da 96» ttrrltorui;
ladjilul Cudtool Lotlà, tin lUla terril
toiUl; U iar,ï«ai riiar«*M Filippl Gré--
goiri da lar tour* ; ta aargaoi iutixoml
G"ifUl Aofi, lia 3ti ; là *ut$**i GttlTiHi
Uoaal. di i6* Utuiloo wrilorW dt
isaifis; i'tJjaUn. Ciau«iJi J la iottrin,
di I3i M uiiaa i«miorul ds m u n i ;
latfadaui rèitffliia Ctnal'l Ctulra, du
157» i la oifQfli rtNrnaU JÎaBtt». Ju>
qiti, d i U a ; ladjR<ittt ra*iiiiia Pariai
AlraJ, Ji >7i dracoaa ; la O«f4j»tl 4M
b t u réHTfUi* iofflui i>itr*, da i§ ûbo-
itnri; iiiOjaiuL rMarruti a»i«i Autol-

BI-l'l'UÇ'U. dl ttf UlUarJj; itVljBlUDt
U nlarial(iagli)._iAa^uia, j a U l t & n -
ptgula Ui aatauan da r«aoa t j

G*Q 'trm*nt : CiaJiFraaçiiftfaila, gir-
da raiMbilialo larriloriti ; ta guj4raa (£••
Itailfil tuf Baptl»l«, I5« lèdloo, lanl»-

ArUHtrla: U Btriohtl dw Iogi< rtrrl-
lOflkl SaoUiaU J*u Frut^Hâ, da tt ; l'id-
jaJt\at l*rilt*fi*i tiaaid Ujoiiuqii, 1 l'ii»-
pioiioa g«a»r»ii J«J Doit ; ta •traobaJ dM
legii ta.rioiui CUM'. Jt*û Taasui»!, M
13* «Kiadraa da train du aquptgaa ; f U -
Jadaoi Itwtl orlal KiBtiu Tmoooie, u 17|
aaOAJroi da irais dH aqalpaf <i ;

U Mrgait ta ritoru, Ti4a.mil 4<
dt • • (•*!• i la aglda, urnlifta 1

l
Stction de Battu*

De vébémentM protestattona l'éJè-
rent contre le prix dea places.

ComoHal ! s'écne-t-OD, en proie à
la Juus profonde indignation. Com-
ment ! Une •omme si minime pour
41er entendre un ai ardent confé.en-
cier? Une somme si minime pour
••lier entendre une eicellcntf canta-
trice de VOpéra f Une somme si mi-
nime pour aller eoiendre Dicte IJUC-
IO-, le premier baryton <lu Théâtre
Koyal .le U lUye, m apprécié et si
réputé 1 (Jna somme si minime pour
••Ile: eoiatidre MlleAn^li Matlei, m-
lomparabf» dacs la Maneîllaiic 1
Une somme si mioirog pour aller m-
Madré Bot?**, liitJojo, le désopilant
Comique du Théâtre des Ara*» ?
& m e ceb an peéne inédit de Do-

tninique T'er̂ rsim. déclamé par l'Au-
tear .' Et puis le concours de la Lyre
Baahaise, la plus populaire et la plus
entraînante de taules les fanfares ','

, le fin diseur du Ttiêa-
.- .... , . . puis, des filma

tlactualilé du Service Cinématogra-
phique de l'Armée F

Vraiment, c'est nn «ciodaJe inouï.
Comment ! s'écrie-t-on au paroxys-

me de i'iadigoalion. On ne deminde
qu'uM »auae aussi infime pour lea
mutilés ?

Toutes ces protestations sont fort
jUttifléM. Notu le leconniisaons.
Mais, les protestataire* ont un moyen
bien simple de réparer nue faute
aussi lourde, aussi grossière, aii3»i
incroyable. 11* n'auront qu'à tain>
parvenir à I' « Union Fraternelle des
Réformés de ia Corae > de larges
offrandes, afin de témoigner ainsi
d'une f,<von plus énergique toute leur
indignation ai justifiée.

Car, vraiment, il est scandaleux
de voir oûiir, pour un prix ai ridi-

hausaé par lea deux grands virtuo-
ses que toute la Cône noue envie et
qui se Domine

Aa l_r fi k meiara
riUM du prix de revint da con-
bnuble, U Cifl le Un a i devoir
d ' u (tirfl M-eficieriei Ab^niéi.

U DIRECTION.

Service de Santé

E l u t doue* II uémobi'imini ic-
taille, laai koornie demobiluÊ qni
l on croit treir dei droi J k uie i i-
demiintiai pour bleunre ou nui t -
At ces ràciéi en jernee peot el dait
l'alre.i.r m Çeurt ip^itl du ré loi
m« da Buut (UôpiUl Mialaire) t on
It* joarj de t h. à i hearei, ou, agi
Israël d*i rè|{l«m«nn, toui raM^i-
ID^menti ntnei aeronl iooriii ai où,
M b*ioiD, le dm lier tara i«iruii,
Lt méd'CÎH ckt( du terviee de sa-ué.

P. 0 Le médtem A. M ire cl.

Nécrologie

Madame Estelle S u n

- n e En .11 e Si m, lt déronse
eampagia da iymptUiqu8 employa
d« !• matioi L.N Maitri, l 'eu don-
cernait eniormie du» U paix UR
S-igTiedr, i Cita de soiiiiie-tre.il
a » , tfrhi me maladie Joigne et
uonloarjuit, aa cour* da Uqaal'e la
regrette dUaite lit prâ-vs do coa»
rtge el do feraeié.

Ëiie gudi loagiemps la douce il-
IIIIIOB d u e complète guârisoi. K|.
le était, en ellei, eiiourta dt »OIII
icliir£<, de préreauc«i deJicalei el
affeeiaeiuaj. l l v i u e viagtani de
jo in , tlie comprit teafladiit que
toot eipoir éuii perdu e. toalut re-
CflTOir lea deriièr«s couaauou de
ta retigioi. Sa mon fui pareila a .a
Un d'aa bain jour...

KiealieiM epoata, mare i:co3i-
plie, «11* a pane aor estw ierre ea
lauiani k% incea de sts Jbitat. Kl
le le taisau etumer par ' i g r u d s
baoïi dt M I ou ï r , ioa caraciero
ciitsi et doox. Fai-nlB chré l aue ,

KO LU. — larorall daruv oal an Haa
toMaalaa MM M „4 toMaalaa p | t a

U cooiw ra*4ora • MI •<• M a*mtn à
MI tuiru <!• ffl»;ia.*B--fU, (iociiain
M paruotliert.j.H.1 aajottwjt. U , a , * f -

dM K»la* da IH-ÇOJU â  da liiw potuot

recalé <
lai iswrer " « mttfactioB canve-
•able, tl MI (11*— oal hti i

eoMtuie dei diven, coBataitiblet,
qaft mot ucare agravar le piix été- „ ,

nouTaile qi'eile a futt n 1^18
•voc la Ville, et qao, nuifjre U mi-
joratioD, qaa pour le combiuuiile,
eil« a lupporie ea 191S «lit i ' t pot
ippliqn*.

Daic a i varia da_cet coireiliaii
loi atfjoriuou nivaitea «ront af-
pliqoéëa t ptrtir d u cou*otmaU«Bi
de téfiter «i, a'i. y a heo, let mou

6'ai : 3>ir oie

l a * » k la H u e n r U prix de i>t
•e arrAié, la m«ire cak« sera majo-
ré inr cosf M d'aliuM de H ee-u-
mei.

Skttnoilé : Sor a M majontioi
M-M,!» wjon-

BH8.

Bi!« perrcniiifiail, ea m m»l, le
déroue mail matériel Cette («rama
de biei n r i regreiléa par KHM caaz
qui II coaaiisiiieit.

Se* obie^ai oat ai lien jeudi, A
4 kenrai do l'aprèj midi, au milieu
d'naa alflduce coindârable da pa-
m u et d'iaftii qui oni t u a k ap-
porter i la familla Sini, si cmsl-
h i n » ! éjrauvé., QI prècien iâ-
iDHtjnaga d'eiime et da ijfnptihi*.

u« driii,. e«it cooduil par M D J .
Bunijye Sari, ai a'autrm lareati.

d'«Mi*n»lla i _ mmvmat

•ikor'apofr !«• lobtapopriuh».i, § * -
p at d. Ltooiaia, la oortan t , utrtp , „ _
.laolj- • . b s a t o i DM P,# ̂  taiolat

n>.iltipa,ii • . VMPwlè, Jw.p^ Mt_
MIUw durMdUH«a«[, praanaoi plm
dan ia ludMia a* i« Unilia. 0 , tiètftnail
Do *Dr. J. paraais t. d*4Aia HITMII t cltt-
ni on «r daa tllbarri, A «odet t w i k
popiltiioQ Mt u n i i p u la kUocee.
tra da vlilifa. U«g<\H t*i trop paUla pttr
«ootaatr la losla aornortun qai »> p . - .
•1. «3WV1* M IMM M. HUaffH Htl-N^
Hait. A mut. l'i»»a .ju«a »i»li lu- Atm

li wMkMU da U fi-«ii)a.

Mlia N I . I J . ••atitai ia'dor.ladua
il paît da «Vf aaar aatra IM bri> da n
•4ra .po.*i,i . . i .roi 4 M a a l H km9fm

•é« si l'église Saint-Joil. "ttuou ojio«M,lfi I « U M 4 , tfatlal
Ko celle dMlooreus cirMaalaHA, w t-*», *•{« di ot«i, pria poot ta ta-

mm piton M. D « « M > M Sarti, «ba,



•

tr-""' H cotrni da U Vaaiaa, où «Us
dut prawdar au retraiu df hait joan
dw auuatwN ds «large r«ir«t im

Sa O W U B «si a«<mptgoi* d» M.
SahMivt prédiaKMr da la ra-

s iea perception»

• VENDRE
l u paire de boeib adalto* posr

Grand* Cmltmre.
S'adrwferiMJ.B C0L0MBAN1,

propriétaire à FiOfgioU, par Ulmi-

M. FUCHS, ch.-dentisle,
d. Il Fauihi dl kl6d.cn» de Pirii.
iiapobiiiaé, eoaanlle pramoiiemeil
à l'fleVei Cyr~», 4e 10 k. k midi .1
l i l i S heires, « autnjinl ••

U

PJfflB
On wpèrj ainsi que •••

puissincm alliées lioiront
par se décidu i «nvoyer une
armée d'occupation.

u*ckaiu
btcuù» du deniers a 4en» ta-

«DKiwyaa «t ami. M. kaciaa r«rrat-
difil, tu.iai.ar, a éU CUMai MU darnlan
a u n i i d* [.areapuar. qot Mt aa UM
É Pu-u.avK le Banaro Z.

Noos lai adranou aos kiw siac«rts
léuoi tabou».

,\u Marché
" rm. u. a.*arui dater**» : U kilo :
CIM» Rumauaurtl. 2.00 ; fntmaga de
trnjà», 9.00 ; hollaiida, 20.U0 ; Ro-
tJhxi. y.6U ; ru. t it. ; tJ, 0.60 ;
hancol* bianc» 3,«0 ; ugulia» 4.50; poi-
TT», 20.00 ; mon, 2.7U ; blau, a,4l> ;
aMrra, 20 U0 i ioat*,£.W ; gruau
6£r.;ia»d Sir.; v«a»fr.; mabUQO;
n u i t 6 Ir. ; ptbtw fti-a. 3 It. ; pa-
ti.» oignon». i.J»; . B I . H . , 4 00; tari-
H d# •»•!*, 2.4 Y i ^ chalaigM», l.H) ;
d* ptui-ciusa«i, 3 00 ; .aoliiiaa, ti fr. ;
bfatalii, C ir. ; gnum d» pwc. W •>- :
aaafiir" «t coiawitai, S If. ; pou oas-

»*,, U.IXJ, (JIOtMS iêlU, 1.&0, UUX,
3.40 , agita lècOeH BOirat, 2.U0 ; Dlaa-
chu, 3.00 ; via 1.41) la iitr* t cturtwn,
40 lr. hw ICO *i. ; bon da efaaaâaga,

, lai 1.000 kilo» ; boagia» à.bO là

PODR
. L'iKUVKK ARTISTIQUE »

28, rm Sa/nr-Fem*». MeraeiHe

Offre ùratuitement
u eaTeaLllmmeel jareiill a'eae
• l a i ta 40 Ira» 1 etaoaele-îllle
qai lu ««*• la pboiotiâiol» ( •
•en, alésera M eflaouiler.

M
< MASSEL

dentûte

U (kkiael de B u û , 16, Boiili-
nrd PioL, sa) ouvort da 1er ai 13
U caaqaa mou.

Cikuel «t atelier da protkeie daal

sans aaeiiliésie.
Pièce demain Bridgs at couoou

•a toal eamn.
AVIS

taMUt lut 0.00 le htra , {Virole l.tO „«,„_

nûm b Ir. i atOTM & fr. ; frtmiga
«Mta. » k. i Blarrou U.lU tf doaa. ;
hanogt. U**J * " i poaai» da tarra
.aaïaua, 1 KJ. a.«aa. l.l» : »«««ai.
3.50 ; aartiua, &.W, aindiaala, 1.80
la Onu

ie a-tdrauai
laLu.a

Viiu Muaei, nwta

SOreli générais
Sont pr»nna daoa lapirwasal im

baraïax dat HeféwUta guarani (Ut
colaaui a l'aaf lo- d* thaï le buaaa da
1,. r.U.M. 11M. U*.u fianaal Or-
dinal Uopoil ; a lamiJol aa ama-elial
da taraaa da Ira d « a , M. U.oaMli
inlouw. ^ ^

Brratum
Dana i aibda lécrologiqaa qui a pam

dani aoi culoaaaa aa a»j»l do aacèi da
H Fonsoaa Uuubu, "«»" coaaailar
«taaral al mura da Vaaaeo, u oaau
ngraïubla a ai* lait, parau laa par-
•ooaauiai qui H prMtaiaat daman
la carceakl, aa U panoaoe da • Loaii
Staaoa da baochbarj, aotaira à Corta,
conaaillar maaicipâ  al aac aa ooaaail-
lar ganaral.

Naaa aaaa aaptaaaoïa dt rapanr «I
oabli qai toadia IH dai panoaBalh-
léa laa plaa •jaipIl»iqaaa at :.. plaa

da aotra Tiallb eila cortMii-

LIQUEUR

CEDRATifiE
L.N. MATTEL
BASTIA-LOR5E

, HYCIÉMiOUE
EXOUiSEJtiCESTtVE

l.a -iépouille morlelle Je

Madame Raymond
arrivera par le courrier venant de
Nice, le samedi, 8 du courant. L*s
obstl-ques aaronl lieu le rn^me jour,
à 14 heures.

On se réunira à l'Ontoire de l'Im-
macalée Conception.

4YI* DK

Ixsai messes de 8, '.) et l'J heures
célébrées es Itf lise de Saint Jean-
llaplisle. le sanrrfi, * mars, le se-
ront pour le repos de l'..me île

Malime Philippe Gualta
Nés de UATTE5TI

La tamille assistera à la messe de
10 heures

LeCongres
LA PAIX

Parla, 6 mari:

Le Coi«i' tuprêmo da
gurre a tenu un» réunion
aujourd'hui.

Il a examiné la ,prop sil'on
présentée par 1(8 délégués
américi'ns, relative à la ra-
d-ction des ripports des dl-
vers!» ommiisions, tt d s
rapports ifcs expert* mariti-
me» et naval», relstils aux
nouvelles cndilions à itspo-
iir à l'A'lemagn»..

LB&PKB-lMlSlà.RtiS

LA PAIX
S'il faut en croire le Daily

Mail, la partie militaire du
traité préliminaire ds la paix
pourrait être adopé sans
trop da délais.

On peme que le) plénipo-
tentibi'es aitamtoda pour-
raient être convoques a Ver-
tailles, a U Ha de ce mois, et
que le traité pourrait être si-
gné dans la première simai-
ue d'avril.

FRANGE
el

Allemagne
N«« Ynke mara,

L» tribune dit qu'une piil
laissant 1'Alli.nigiM libre de
reprendre entièrement son
industrie, penlant que la
Fi au» serait laissée aupiu-
vrie, ne aerail pas une paix
da initiée.

11 eat également clair que
la Fraies ne paut pas se trou
ver suffisamment garantis
pir des traités sur le papier.

On sait, d'aillturs, quai
eu an lut l'Allemagne

LÉS GRÈÎE8 E N
 AU r RICHE

La Conlérmee du Conseil
ouvrier s décile la reprisa do
travail dans les usines, la
grève ayant été repoussée par
20.000 voix contre 7 000.

Les employés des trans-
porls ont été contraints par
les communistes a se mettre

Les troupe? Kouvernem«n-
talts sont mttlresaes de la
sitoat on i Hal'e.

EN BAVIERE

L'ASSEMBLÉE
NAUONALB

L'asacmbléi naUooaled'iu-
Uiche a rétlu pour son pré-
sident, le sociaUEte Reelz.

A INSPRUCK
On a;«rrèt« ilmpruckdix

spaiticiena bavarois qn i cher-
duraient à s'emparer de l'an-
cien roi de Bavière, oa igno-
re dans quel but.

L'anc'en roi Louis se trou-
va dans la vallée da l'Inn.

IIPIINQ.IOPPHCBT
Beree, 6 «ara.

D'après lea dwnièr.'S in-
formations, le prince Rup-
precht de Bivière s'e t ins-
tallé à Achliasee, dans le Ty-
roi.

A MUNICH
Un télégramme de Weimar

t nnonce que de grandes mas-
ses de p lysans armés mar-
chent sur Munich, dtns le
but d'intp rer U réouverture
de la Diète.

EN POLOGNE

EN HONGRIE

P.IT.GI m m m
On annonce de Bndapeat

que le partage des terres,
prescrit par le gouvernement
dans tout le paya, se pour-
suit dans un ordre parlait.

Les grandes propriétés do
Dye Grotswerdein ont «ta
déjà pirtigéea entra les pay-
sans <te la région.

tBlDSWiNII

PauM l'année
d. aiiauiaa t-rrltorial 3mU-

11, da 14a, a l propia aa grada d« Baa-
lanaDt oo.oaal.

U aaldal SantaUi Midial.da7a aa-
loaial, aoMaaa la titra d'Hâte aaptrak

Perdo
Hardi, oa a paria elUeia or,

Saiiit-Floraat al BaïUa
fr«- . raifort» oa écrire mi l

Bnliaii. l

la Crwi — Vaedra •
dl aeaedi at dinaodia, 7. 8, al » mari,

liaa, daaa l'oraleiie 3>lab Croli,
ba prieru diM ia Qiaraate Heuee
«oar tu taaalutaan atooofrèfaa Irefae-
, „ La aor 1 aest hairaa al laiiia. ol-
Eadea a> ,rla, aalat

l>ittaneba. la alrfia i 0 baarw, «fane
de* aorte- A 10 beeree, aatonboa
aolaaaaU da Tria Siial Sieraaaat,

aaa flai >ia da aalat
Lai zut arai aoat pri-i d'aMiatar i

L.WELJOMM«,E MORO.1C-

1ÉV0LUTI0I

ALLÏHANDS
bombardèrent

N U ! KT PITSCIlll
Bale,6aare.

D'après les dernières in-
forma ions rclés, des a'ro-
plan s allemand', armés "*e
mitrailleuses, ont eurvolé Po
sen et fetictea. et ont tiré
sur la p piilalion.

•EN RUSSIE-

II BOlIiflSIl
Stackho'o, e Bien;

S1UKDI 8 MARS 1M|

DAS11A

«OS — DDU-0M8 — DtUIL

U C i a a n n «tlimilâ a« f i t
pai être eipediée ewure rwiaaafja-
W.IMI. Elle eil alrauea /mes poto
rmmmuUi autre laeiiUt de :

Draine . . . . . . 3 5 3 5
Femme bottes . . . . 2 9 0 0
Femme Kickohea . . . 3 4 3 5
Gnul n r j i e n l (da >• 35

m H » ) ) 2 9 8 0
Graad«liileU.(dai"JSa«

••36) 3 5 6 0
Fllleue e l fereonU (dl

• • K ai •• 31) . . . 3 X M
Ealaal (du •• 1* an «a Kl. 1 8 3 6

le Soufre d'Apt
Blawnel aVoMatt**

<MI mrrtmé
Tiir L. C0L0ÏBAN1, uterUu,

Le ciel de la Llpue des
Dirr, a refusé le

port'fauille dn ministère de
que le

est
trop * gauche.

déraillement, notamment à
Lublin et dans 1rs centres
miebra, saul i Lodz

La situât on générale est
critique.

Oa attend impatieraiient
la dé^sion le la Coctirenc»,
eoncer iant la Po Ojae qui
doit lxre l'acquisition de ma-
chinas nouvelles, et pmrvoir
au ravitallement de 25 mil-
lions d'habitants.

U Q U I D A T I O N
pour cassation de ccmmsna

BULLE JÂÎDINIBII
B , . U PMU

(arti li Poale) - B18TU.
lonrlau paor aiemaej, jeaMi

feia el aatuu. — PirdanM. —
Pelaraas. — CuqxaWe. — tkai

Crawal rasaaaa au M M lai
asauxliiadiias

literimi «!t UutnciiN
• • ioon» N U I

Ourla CLEMENT *C

Le PetitBàstiais
J O U R N A L

1 0 «JOTIMIS — LB PLUS FOUT T1HAOE D/T-T

J

QUOTIDIEN
JOUBNAVX Pg

L'ŒUVRE
denosusines
BDE GUERRE

IHU i.J GUlBfiK
Lee besoios de la défense nationa-

le ont fait surgir sur tous les poicla
<Je notre tcmloire dt* usines en
grand nombre. Cumbien du capitalis-
tes, qui jusqu'alors l'étaient conten-
ais de posséder de» titres en poKe-
feuillo, de faire des placements de
t père de famille » dans la craiute
de courir lea aléas de l'industrie, oui
converti leurs capitaux en établisse-
mâulâ métallurgiques, sachant par
avance que les cummandea afflue-
raient.

CITATIONS , . . , • • »
demain, dimanche, ne nouveau

Couféreuce avec lout le tremblement!
Le GOBUBindut riUCi Demain, ce eera la gnaie fête

La Fourragère aux couleur* de la P°P"k'<* «' '• ^ & la jeanesee.
Médaille militaire a élé coiilérée au P u u r 1"e t o n I i e ra

4
oude PU1BH* ï

55e régiment clinrunlerie. Ce régi- a*"**'1. >' » *»e décidé que les bil-
leia seraieiil distribues yu bureau
de focatioo. chez Poggi, à loas ceux
qui se présenterODl : qu'ils uieiit tlea
kttre» d'iiivilatiou ou qu'ils n'eu
aient pas.

Pour que loul le peuple piuiwe y

55e ràgiment J i D e r i e . Ce
ment compte beaucoup de nos com
patriotes et est prerjque recruté ex-
cluaiveinent daim lea départements
du Midi. Il a'eet illustré an divers a
circojj «tances el a été a té quatre foi a
à l'ordre de l'armée, eu qui lui a va-
lu la Fourragèru.

Parmi ces quatre citations, l'une
plus superlje que l'autre, nous rele-

jlle dans laquelle se trouve

Pour que loul le peuple puisse
assister, il a été décidé que non aeu-
lerneal lea billets seront distribues
indiatirfttemaat aux porteurs de let-
tres contint! aux autres, mais que

— B _ . ^ m régiment, qus sin
moral élevé, «on élan et son ardeur
combative rendent i chaque engape-
ment eupérieur à lui-mûme : a, dans
lu jonrnée du 0 août 1918, aoua le
comnidiidetiient succecsif du lieute-
nant colonel NigDiil, commaniant le

Uue devwndroot toutes ces usiiiea régiment, puis du connnaiidant Fe-
nouvelles, lorsque les hoalUité» se- lici. adjoint au chef da corp8 toua
ront (Brminéea, lorsque ta France blessés à sa tOte, et du commandant
n'aura plus besoin d'obus. liiiiol, commandant lo Ile bataillon,

Ceitaios pensent que le plus grand prenant le commandement du réi;.-
nombre de ces usines ' nouvelles ment en plein combat, grâce ;ï la vt-
tlevront Termer leurs portes ; et ils goureuse impuluioti de ses cadres, a
s'en CQBBoleut en peasarit que nos malgré de lourdes pertes et 1J dispa-
inJdBtriels de guerre auront (ait, rition de presque loua MS clieN de
après tout, un très avantagea place- balùllon et cotnmandanta du compa-
meol de leun. iapilaux. pnies lombéa pendant le combat,

C'est un giand tort de raisonner bousculé et pauisuivi l'ennemi pen-
dant 6 kilomètres, forçant trois li-

de défeRsed succes3i?ea et e i * -
im viiLge ; placé en réserve inv

ule el maintenu dans la zone de

vous telle dan» laquelle'se trouve l r e s •»EQlfl<! a u K «utr», mais que
compris notre vaillant compatriote, l e s Pla,ces l e s P la8 ''"PP6» seraient
le commandant Folici : accessibles a Ions.

€ Magnifique rée-ment. ans m L e s coaditions de réductions pourLes conditions de réductions pour
les porteurs de lettres non encore
utilisées resteront les inêmett. bien
entendu.

Jamais on aura vu telle àffJaeiice
au s bureaux de locations, et le poi-
lu Casanova affirmait que, jamais,
pendant ses quatre aonées de front,
il n'avait s>ulji de ai fou^ueui us-
sauls

a captu
pendant celte pêi iode environ 580

prisonnière, dont plusieurs officiera,
44 mitrailleuses, '1 canons, '2 mi-
nenwerfer et un matériel considéra-
ble. Hécision du général comman-
dant en chef du %i septembre 1918,

Après la guerre, aoua aurons be-
soin de toutes ces naines, et certaine-
ment d'un plus grand nombre en-

* tore car nous aurons à lutter con-
tre l'exportation allemande dans le
monde.

i°our réaliser ce programme, cha-
cun de no» établissements indus-
fraeb fora M créer une spécialité.
Un premier but s'imposera i eui :
coopérer au perfectionnement de nos
moyens de transport. A quoi boU)
en effet, obtenir une surproduction
industrielle et agricole, si nous som-
met dtns l'impossibilité de transpor-
ter nos prodniu '.' En dehors de nos
roulea et Je ni» voies ferrée», nous
devrons améliorer nos roies fluvia-
les, renforcer no* lignes maritimes,
construire de nombreux navires.

Annt la guerre, noua noua som-
met lùtaaa «irpaaier au point de vne
maritime : chaque recensement an-
nud des navire» et du tonnage nous
recalait de plus en plus dans la hié-
raithi* des nations maritimes. Kn
outre, la gueire soai-marine nous
aura causé un tort immense. Com-
hÎM de nos navires gisent «u fond
dm mers *.'

Construire des navire» en grande
quantité ; créer dea ports nouveaux ;
étendre et perfectionner nos ports
ouatants, pour nom permettre de
multiplier, nos eiportnUons ; relier
no» rsMittt et nos voies lerrées à ces
porta ; construire tout le matériel àt ï f a e ^ v a ' ** Bo ir '

tout l'outUlige nécessaire, poar le f? m a i a o n a u r a r i e n v u c ie P»"'1 '
'largement des oanres - tel nt u m ™ e M a i B c e a t l a ^"ference
êvuîr .mpeheux de l'aprTgSrré **'* V i C l o i ? ? t e a n n é e '
Nw cbuti«n nuritinm M tuf' S a r n o s l>Dlilehvar'la. oa voit des

liront pas à | a ulche Si les diri" 8rouP«'1 gesttca'er en disant : « On
OT *""* les aura 1 » Ce sont des personnes

Tenues de l'intérieur et qai, arrivant
trop tanl, n'onl pu trouver aucune
place. Heureusement qu'elles ne s'en
font pis. t'birosophiquemefit ellea
commuent : c Ou les aura ttea places
au parterre.

SlHPLlGOIPABiJSOM
A .Marseille, las magasins regor-

gent de pommes t(e tare, vendues
O.r><> le kilo.

A Bastia, nous en manquons ab-
solument

SOCIÉTÉ
An t3H.ii.ri it h brit

Groupa de Bastia

0 à » io i lombreiufi déintrchrs
fii e* fv 1'Auoai.iaa gênai a U d<ji
olficMiri retrailé», apposé s par It
FéleratiM àat retraitéi miiiwiru et
eivili, le* petiti rbiraitéi de 1 Em
vkoaeo. d'oblaur u » aUocaiioa de
tbsttè de Tivrtfi de 00 fr. à partir
du 1er jiivier 4919.

Um npptl de 10 fr. par m » à
••nir do 1er juiilei i en fait ea li-
Tdurdesbeaéliiuui-ei aauieu Quoi
a u aoavaaux, ce rappsl sera u« 3i)
i>. Hr nuia pour u même féncrda.

C«B aUocatioos aouvdllâf teroal
dnei « loui lei relrahea, do» Je
UQI d« li psa.jaa n i dépaii.ri pu
4.72t> fraoci ap ;•> aJJiuoa de cei m
flsnioiiôi.

11 eal regre.ubla qiiâ Ici retraité!

Guiolatt lItilia

Il K Conioiau G»erala dïtilit
ia Bailia ic^ileri lito al 15 wr-
reii.; le domaade di enaaraiiflae d>i
•Ititiri reiideali lella Cmici. I
miliUrj n , t j gadrmio dôlla «MM.
ratione provwria m aneia dal prov-
vttdimtau) deliiiuvj. Le domande
debbsio itfiarsi «ubitj a uaeilo
Jttgio Ullicia caii'iadieuiuQa précisa
del s orne, eogaooie, paieruta, d i u
e laogo di ttticila, dutreiio, situa-
>oae miiiiira tttuale dtU'eioae-
raado.

Sooo iscioii da laie prowaditntDto
naiuaii , dii3rtarî ed i mu •»>-

teriOTu«iu t

, U ¥ t KiipiXUUi Harwille, on a dûji distribué la
sans avoir été reconstitué et sans Tatioa de s u c r * d t l ""ois dé février, à
avoir joui Je presque aucun repos, r a i s o n d e •^grammes c'eat-àdire,
d'un nouvel effort soulenuet prolongé' P o u r ' a première fois a»cc le sup-
du 22 au 31 août, coopérant à la pii- P I é m e n t d e 2 5 0 grammes lui a été
se d'un village puissamment fortifié ^*""u*-
réalisantà chaque engagement une Baslia, " o u a alleodoui toujours
nouvelle avance, qui facilitait la pro- re"e ^ d&embre.
pression dtw unités voisines, et pre- '•taV*

PS'S îSoSr^X" du
A^illc' - -• — •

SJs^arrjn
n

t
cl

a™;t J2ÏÏ~ -•- -•» »•-'
ré pendant celto pé, iode environ 58U p

 %m/^

A Marseil'e. le riz est vendu 1.10
le kilo.

A Baslia. on n'en a pas 'à moins
de i'.W, etc., etc

p P . l . . t e . c o r e ^ 0 1 i ,
de coté Là meure M «explique
f* '—

Tofljoorj est il qie lei relraitéi
•ùliliires doivent recouiitra COB-
biea est îé^siaira U ctkètiaa, pour
sounnirre maies leur* jiul«s mea-
diciliou.

Pertoue u devrai! restsr nd • ffé-
rant à ce gui mouveneit d'auo-
oitioa, cw le lombte saul doaoe la
jorc - e, «M* ^ i, ae ^

AVÏS AO fUBUC
Uo conwor» poar l'eaalai de

dîme sien dsctilifriphe i fAdaji,
lutntîoa Cemrau des Posées «i dea
Tal#g a>hei el A la Uirejuoi de la

d»iei i admettre eu tixî à 30.
u coscouri » n ourdit * Pari»,

txeluiivement, mau le* poituUDWi
pourrait y «reidre »iri quai que
sou ie lieu de leor rêiideiM. Les
lîtlt» d'iasaipiioi isroal do m» le
» •»«* i» «if.

*** l lf l l ltel °'*«« "•* te« » ' V "S

lei, la soia de s'occuper dei'ial..,,.
de tous, agit par leurs dém.rckei
•oilitrlaus oiuiaùas.

LI €01FlRBiCI
Et nous aomme. des prniUgtft II
Zuze un pm, YMn l/on, ni nnwt nt

PA/ICEVRS, va I

tteanti de nos usines de guerre I.
veulent, ila pourront «Ire de pré-
cieux adjurant, pour eax. Chaque
usine devra at) apéctaliser ^••? k fe-
iTicalion d'une pièce, d'un rouage.

Swul l'effort combiuéde tous, noua
[«•(•mettra de supplanter l'Allemaiziifl t ' , i * .
«»r toua \m mSLi. du m.ndo ™ A

 K° T " ""* **' re°r<>rls ° n l "*
nou. ne rtal««n. paa « t e « , m ?e,™?,?'l'sl a"? d" P"uvolr talir t'1"'
non» victoire aur I» Kmnin» dû * ' ""'""I"' *l")rn'« 1m- M » i r . «

Jules AVRIL. penoadés Ça'iJs tieadroat

IHBI onmn
M Dapelo, premier ajjoial, a

r«ça de la Présidence eu Conncil
la lettre suivante :

Paris,-te 28 février 1919.
yansieur le Maire,

Le Président du Conseil a été tnsi
tourbe de la sympathie que vnus
ave/ hien voulu lui témoigner. Il me
charge de vous eiprtraer, ainsi
qu'aux men.br.-s de la Municipale
fit aui habilanti de la Ville de Baslia,
ses chaleureux remur-ciments

Veniller agréer. Monsieur le Maire,
l'aasurince de ma baate considéra-
tion.,

(rtorgai M.VNDEL.

UD Artiste basliaif

M. Joseph Pregoiiai, le coifftur
biai coua, i iut d'eiaoaer à u r,.
knirie Soau > M opaibi reprodiic.
tan ea relief de notre Pa ils d e Jus-
tice. V o u i u e ceatra aeliueuieneiit
rtaiue», alêne la fac.iira, etouaile
da tenU. Hiea a y muqia. L e »
•emblB est pilloitaqoe, fjrt Mea
réuni, d u e imaecoable préciDaa
da détails, el les paasuu qui a'ar-
léleal caarnés el surpris dtvaat ce
Paiais de Jattïca ea miûiore, n«
•amnl s'.msediar de ngsrdar l'a».
Ire, le vrai, doal la xaue impo-
aaite se dieiss an ba.nl du Unie-
nrd.

Noos poomia affirmer que le In
«ail de H. Fre|oaini penl somenir
U coupamaoo avec son modèle.
Nos coad»;ens aoal sans doute
pu oublié au aivres precidealea,
ua . Episode de la buaiilo de la
Mme >, iaai Maisoaa damons à
Nimpori >, i | é chûiea» da Piar.
niaads, a etc. Gaa peiits ckels-
d'awire eurent le même luccis m -
p.iia'eaiaauaars.

Noos TaliuioDs tria oordialameal
H. Jo»pa Freeoa», et a » , l'eaga-
faoaa a persavtrer da.. „ „ M j , o ù

il tfoavera baaaaar ei profil. — 0.

(&u „ Dile^ dét)arlfilfteDlil qoi
t d r i i t r , a , i r 1 H I p^mi^ie, ifl pro-
gramme du coicoun. Tontes lu
pièces fdgiemeaUiroi dcvroal ô're
ionnifs I joari au moia<a*«a. le
12 msj.

11 eit rappelé q u lu damas >té«
•o dacivlograpkai rccoieit acMeJ.
LoiMt, outis leur rtiriituioa (mi-
ûiDDai 1.800 Ira,, inuia.aii.3.uarj
fr>.) les a .oeaiiosi laivaoiea :

Sirs, parjoar.'de iraiiei
lademaj>e

goeiT.. . . . t _
Caarges iè lamilla, 330 friaca par

ai et pareafaau

* Saint» «*rte. - L» Cw«« sv«
pieeU n fia»cu» par k IL r. utrta.
im OUsts d» Harb. I. ••rartdi. «t lé
«.dred,,* 7 h. 1/2 d» awr, #1 U a .
mndu à 4 h. 1/J i CiHM i V

Arohi Gonfrért* S»int p
Laall, 10m«, commuer*. d.rj»
teir» Salai Joaiph, I. MHaiM ,»
ratoire • t» lâia dv grud Pilru
Protoot«r di l-UgliH Uaiv.M.11..

Tm It amatinÉT a t m c s h
Tow \H soin util i 7 0 4 V M rt

DimadH. 0 courait, à la mmn da
10 BMNS, M sneèdar. ioUu«tl.mMt
i ta b-* i i*« te ut d

, , , i
m la }OK d* la m m .

Psrorsu iVofr» Otmt n Lourrtu
— U *.».é«» av. ptacba , Now Da-
B« d» L4MM.I par la rt. p. teimlg,
d« l'ertri dm rT4m-PI*«)h#m.

La P. Stwvtrtua, qw i*. Uashail oat
MM» «l «ffrécii, wt u d« M

laVa, ua* taâs. 4 . . * , * A «M. aaaai eM «W •#" Sas» H KkB «SaVassaV Ha»»" ^ \ 1 M | M j W I ( a a t t i l k l I s l M a M M M ' •«Js* ' •«•iJBr •sm»*»"»»» ' ' ISaBI*'-' I .« m n-rt



•
••n la pus «liais a, Kit, à, j o c i f c r f g n
Balai tosUsiqs. ,s , M ».pl4 laal • " M ™ 1 » "
n'illaMm. — — .

U P. 8;.af.r.j» prèJuca k BUT- l/Atmr*FnUlmd. — U »«Wr
•ndi i « li. . . 1/2, U taadndi a la •*•'

• aman, «a t > 10 tara aa aina, i la

i itim-jéên. — ai. IHM aa la Hait
• MU r*<ia». da Paria. CHU mum**

fou, C'M* pt«f ptiatwr la aUtk* qm-
dragétiaula dans aotr* aaroktaa da § i -

C«rt DM bcwna forloM poil nou,
ll d ' d U l à

. ,« «- »«- .-.— r M- FUCHS, eh.-dentis'e,

C.i4m., .»• parola aaui duétiwi» « «mûbilué. coamlie pren.oireima.
». i i w ciiacda at

q
Uuaandu, S da coaraot,

d* la itauoa, aaittt 1M fsprai, <g«i H -
roat t in • 5 hûfei da ralaraa.

Juqo'l aoa-el ordrf. IL l'abbé
EeluB.fltr frithwi rigmiièrmeoi toaa
lw nwicf«dn, vandradn *t
t U mina tua**.

A p
I l'Atutf CyrMm. d« 10 k k midi i l
é i l l S htturai. ea auendani M
produite iuUilaikn.

Kxtcuuo. d«i déni on k denu ia-

1ÉV0LUTI0I

* MASSEL
dtiUisU

- U «taise, da Bauia, 16 Boni*.
A La Vasitia itrd Pwli, u . W i v i du lar ai IS

aigr.L'tq.* d'Ajwtuo éé'ébrmla «• chaque ICO!».
Saiatt h«H. aa Saiotuirt, u u Ui Uaiuaet etiwlierda pro,kh—itm
•abus, - » huni, jwqo'u 13 ow- lair*. t'ioaghage or, plana* et ci-
rial. DKat Exirtcûaa de dt iu i «e al

* * • sio) «•eiikéiiû.
Nouvelles judiciaires Pièco duouira Bri<*g« «t conroiai

En n ^ M i. aoci-i d. J mù ltfU " *••* S*""
niavuu U M* fouet DM fc. Oaunara, A.V1S
grtliur d« la j«>b«« 4* paix d« Siint- * —-_.

""*"** a M * *j»Wio da 15 an 30 Pwr r-a-
H'gviaHalt il ean-tt aondaace priera

Panai armée ^ rtirwiar : VUla Maml, nu a
oou ^IUJIUJ »D grada dt lÎMhiDaat, I t l f f i t

Hkt. 1M toga-iiia(aaaati Pib^Ql, da
17&#; CinMili-n da l l l e ; d» e./«. i, '—-^.«^ W ^ V M
da 173. ; O/iul, du i7& . Ërauai,

1CÙ

L A F A I X li BtiTiBiit jréiiidi

U MlBisIridfsFiaM»! pnnjoaa
l'im gi sir la capila) O af.j« «si
uè. mal itcua u M< »• ' • " " J " !
pi le qu'il laiiail IrifP" * """
ls capital allaauad.

L'*.Uaw*|M dot» ai p«ai HT*1*
Soa ciai'i «• ianacl.
fàlUnaïaii a K-uSart, aoU <1 a

a'a pu dml à ngtrs pi"*-
11 aa fui pu aae I» l'«» P » »

oie lei nsiovcci <U> "'**»' *""
iiepoiublei.

R A T CITIL

du 298*; Oarwiâno. da àt* Larritoriàl ;

M *
Pensant

ùiorv jjwiian, adjadast, ainpiUlioa
d'aa M-.br-. 1.3A) fn.

M.txu.lt; jMB-U^BlBiqB-, capiUlM
aa 44a, 3.433 Ira.

Perdu
Hardi, on s pardi alliinca or, eatra

Saint-Flowi at ttaitu
Pr e-a rapporter oa écrira Petit

Butiitt Réeoapwaa.

• J B aK I =̂  =1
1ï> jour» de vente r

L- &* laids u - J0-JG-W-5V-SI

L. -WELGOMMK, E . MORO et C-

123. Bd Sèbaslopol, Ptris

De ia santé à bon marché

DIFFICULTES
IMPOSANTES

ltiH,Tmn.

Nous croyons Bavoir qie
des di'ficoltos ippp «tîntes
existera ent actueltmenl au
sujet da la livraison de la
flotte cummuvial» allemande,
aie si que sur la qu»Uon du
mitaillemen'. At l'Alema-
gne.

Question» uamlet
et aériennes

t a Contèrence seatoccu-
p!e d*s qustions naval«« et
aériennes.

U s conditiODS Daya.e8 ta-
rent admit» eutiènnunt,
mau U n a pas été question
de ia deslrucnoo de la UolU
allemande qui seia discutés
ultérieurement.

tel condition»
militaires

M. Tirdieu a déclaré que
le Comité des Dtx est unsui
mo i vtukur leulurcer les

ns mli air«s pré-
pir Its eipaits, pour

6Ue imposées i l 'Allemagne.

Oa téllgnpbie de Fnnc-
lort que le mouvament gré-
Yusla atttint fOD déclin.

Le» tentatives spart: kistos
pour susciler la giève i Ham-
bourg, Emdeo, Kajaisberg et
Breslaa ont complètement
éctoué.

Le travail r. prend en
Touringe

CHUBBIHIIPIIIKS
l é«BM Am 7 oaan

i M. DESCH4NSL

Tenez mon piuvre vieux, piur gjérir vos vieux rhume',
Dé^li^és, toux, broacbites, catarrhes, astume,
voilà du GOUDHON (JUYOT. C'est la santé i ban marché.

Longe du Gaudroa Guyot, pru h
Vw* lea npê* à la doie d'oae cuil-
lerée ii c*lé par *err« d'eau, n t i i t , ;
ea eflel, pour faire diaparattra ea '
pan de uunpa ie riume le pioi opi- t
iiàire et la brooeane la p:m ia*é- !
tirée. On arrive mêtiie ptrloti • ea- .
rayer et k guérir la pÉtiaie biea |
déclarée, car ic goudroa anale la ;
décompoiiUon dtt lubercal&i da j
poamoB, CD tua-il ie» niauvaii n i - '
crtbe* de ce .le déumpoiiiioa.

bi l'oa >eut « u i tendre tel ou tel
produit du Béniabic Gjudron-'jayoi,

d-i réiiquetl* ; c^lle du liiiUbla
Gdidrni Gjyot po l̂e le oom do
Gajot imprimé en groa ctracLÈres el
u nftw^ii'v «» i rw emuVin .- n t -
Ui, vert, romgt et en tn*u, u n i qun
l'adrrsie : YIMIUM PMItBK,

rèt> li e.t abiolumeDl afcctmjre,
pour oblaair la gueruon de TO.
6re»chi ci, caanàei, TIBUX rtam«8
mègiigft» ti a f<,rtv/n de l'ai il me et
de n ph nie du biea ûeminder d u t
l k ! TéritftMe O M I

r
Aftft tftniar IMU U T W ,

Pnx du lisudtoa Cioyot : 3 ïno;i
le iUo>i

L« irailement re'ieal à K e f M -
Umum fMir j M i r — ei jaénU

P. i . L«s psnoaiu qn ae pen-
» IL te f*iri> in goû. de 1>*D du
(fondroi, ponrrMt r, mplac.r to*
oMge far celui det C^nuki (iuyot
ia (rouiroi de Norrtge d« atla
• • • r i U a i r p a r , en prisant d -ui
oa troit c-i»uit-s k chaque i>pat.
fil ei oblteidronl ainu le* ffiénati
efTati uluiatrei et tue gniriioa
w i cnuÎM. Prix du eaw«J«i :.

•14
£1 U M U I VUtor.

DtCËS
•oriù.IJ«n,6»..
Ta* Ch !*•-«•§•«. 1 ••.
PoB|i l«ii. mftimtt. 23 «».

aa iVtnuiil».

ATU »E

Mme et M. Louis rVggij négociant
à Ullao (Venezuela), et leur* eu-
[aols ;

Oat U douleur de bin fut i leun

Efi. Tffiipii RBUD»
à ODESSA

L«Ldrat, 7 flUTL

On télégiapbi» d'Odessa
an i inus que le prewer dé-
UchfroeDt de trsupea rougjp,
t lifT.ciif de 7.(100 hommes
environ, a ttanrit Fug, s'a-

Vers Odessa.

DE ROUMANIE
â P.' RIS

firk,7min:

La reine de Roumuie s'est
riniue anjnnrd'hni dMz H.
Hoozer Haver, président de
la cordmirsion de ravitaille-
ment américaine

Huis Si -sj-sté a renda
m i l e à M. Clemenceau.

K le assister* en soir i la
repristmution de l'Ujlra.

La reine a l'intention rie
taire une excursion i Noyoa.

Li ié»ca fit onfene a 15 h.
L'ai det fecreltiretdoMe lecture

la praoèi verbtl de la denùèit
•oasce, qui ait adople.

ISTÏKPI'.UTIOS
.illIOL IT LINST

LVdre da Jour appelle la m ta
d̂  l'iDM'pe lativa do MM *Vncaat

'Aarioi e Br-flii Lifoat aar lei mi
ihrjd » o e !•- tiouv rnemeni com^
iui»re Ki r c o m l i ' r li li ua io
Gnan.iè e • « 4 P atc-i. ei FOUT 6,a-

r, <h. 1919, ua bddgdt loriua d
b6

soaue de leur nU et fière

Louis Poggi

décédé à l'âge d- 23 ana, en son do-
micile 5, tua Sitint-Angolo.

L'enterrement aura lieu ce matin,
8 courant, à Poggio d'Oletta.

H. Htoal Pôret
preiideol <te U Goaami>ti«>a da bud-
get, enmi»a loat d'abeid la qaoa<
tian an to'Ql de vae cl* laTréioe-
rie.

L'orateur éoumèie lei diwiei
reiioorci d u t di'pow I'S< t, qu'il
*'«£ine de ce i lei fjoroei yar Ui
EmpruiiB ou par :ei Bon de la Di-
Une uUanile, oa oe M>lê* Lftarmiea
par «1 impAu dapoiilUi*

li établi! eiitti'e aa paraHA'e
«T«C les d4pau«i ordmirai M avec
cellai aécuaaitée» par ta gasrr*.

Lu d«p«aKi ié i*e*. i «Kl mit
liaidi, et les rewtlcs k 159 mil-
liards.

Il retie fiicteniêal un écart di
Si milliard. 460 million..

A ce ckilTia, il fiai i jarer lai
depeuw aecestiteet par la
Loi tnr 'es Feasoti. qui peal sa
ckiBrrr 3 mitlin di 500 ailliaas.

Ka outre, il fui «joaur f mil-
liaid po»f la recooiiilaiioa des ca>
•lux ei des chinmi à'. i*r.

11 fjut égikmeat euwag r l'iug-
neDi> ion 4e* irutemeni* dei fooe
lionaaire*.

Daas cri ooadîiioai, l u dépeâiei
aptèi la gutrre atuiadrott aiiuel-
meal ia lomme de 18 miliards,
lana compter les crédit allMet a n
O^pattcmeats de U tiurra al de li
Minas.

Poar arriver k tu boa rftoliai,
il faudrait augmenter aetre circj-
lt ion tidatiaira qui etl déplorable,
tt ncaBie priatftM e de ce irisleé at
de ih ne, c'esl la Tit chère

A l'hente iciuell-, pu tu paji
na p o- •" rcliiie loi mè ne,

NL.UI dtvtiwi rtanw u tm-
prual îiural.ia el matira en coa-
mu mot depeuw ei u a ncctlss.

ATIft !>• DsKM

Les familles Cardera et Gavini, da
Cette ;

Les lamillea Gardera de Baslia et
de Nice ;

Ont la douleur de faire part i leurs
nirenls, amis et connaiasaoCÈS de
la perte cruelle qu'elles viennent
d'éprouver «n la personne de

M. Pierre Anga Cardera
leur fis unique, frère, pitit-tils. n»P
veu et CDUSIU germain, tué ù renne-
mi, le 3 juillet 1918.

La famille ne reçoit pan.

DE mtCÈM

(SAN GAVINO D'AMPUliNANl)
Mme et II. LwoetH. instituteurs,

et l«ura entanU, Ninettft et Paul-
Louis ;

Mme veuve LeooettiMano-Féliaté,
Ont U douleur ie faire part .

leurs parents, amis at coouivaas-
cea de la perte cruelle qu'ils Tien-
nent d'épronver en la penoune <le
leur cher petit

Tinln
leur fils, frère et petit-UU, Mced«
le S mars 1919, à l'Age de dix bail
mois.

La dépouille mortelle de

11 damt Reymond
arrivera par le courrier venant de
Nice, le samedi, 8 du courant La?
obwjqnea aaroot liea le méat* jour,
Â U heares.

On se réunira à l'Oratoire de l'itn*
maculée Conception.

ATU DI I H R

Les messea de 8, 9 et 10 beurc
célébrées ea l'eguw de Saint jeaa-
Bjpttite, le Mnwdi, 8 mari, le se-
ront pour le repos de l'a ne de

Marine Phii.r»*) Ctulta
Née de BATTBST)

U famille asatatera à la mêmm d«
10 heures.

1HUANCHE 9 MARS t*l(

Petit JBàstiais
1 0 cyNTJurs —

"tMIactlOB «1

o u n N A L
LE FLUS FOUT TIRHCE

G» U OT I D I EN
JOOKNAVX DE Là CORSE

La fin d'une angoisse tout* les problème* les plus ardus, eu
redierchain in stolution avec l'aide
ii* toute* l a banlitt com^éimcea
ilunt elle u sa s'entoarer.

Kt cm raixorin font que tous les
bons Français, Unis les vrsto palrio-
Im, plaçant au dettstoi ite tout
l'amour «acré de h Patrie, viennent
se grouper dans cette société de tra-
vail et «l'union afin de lu rendre IUUH

Malgré loalea le» nouvelles ras s'annonce plein des plua belle- *«t jours plus prospâre, «tin de pro-
saranlc* qne nous donaient le» promesfes. C l i r e r tous le* Joura P l u s d'efUcaciU1

bnlletma médicanx, noua étions Tout à fait rétabli, n o M le ^ **** <la ™|éve,n'f.1 m o " ' «*
.ou. joj. « * * W > « lé voyoa» reprendre ,oM ^ *- ^TéSZfZ^^U-
de DOtre Grand Premier Une vaux ; travailla & résondre tons e KraucaiM le PETIT B\JSTIA1S
balle dans le ponmoD.c'eat grave Us (rrands problèmes aationaax t i e Q t i féliciter et à remerjior son
poar an homme jenne, dana e l ioternationaui. collaborateur U Uardy. Membre
loate la iorce de l'âge ; poar aa A travers les siècles son nom du Con*?il National de la Ugae
homme presqae octogénaire cela restera loujoars illuminé d'une Française, délégué principal pour U
devient particulièrement inqaié- gloire incomparable Corse, Prénidenl de ia Section de

tant La France et l'Humanité de- «aatia et fondateur de presque toutes
MaU Clemeocean a vraiment vront leur bien-être et lear proi- les «ctioiw insulaires.

qaelque cho« de sarhirmaia. é r i , é à c e Rrand et i n t a t i l b ] e A
 G r a c e â *>" ^tamablt propapan-

r*lt« hnniDnnto irnnpsiu- rfnnt P . e u L e farano « iniHUgaoïe (je e t a u K tournées de eonlerenuea

«S?sf7? =• '= - - " - S S S S J S "
•a«,nelaDulleineillab.ndoQDé; A lous il a .a inipirer de» idée, coup, àraln,coDD»it«lepa,s « i le

la blesiore qui, pour lonl mire, p | u l ^ ^ ^ insulder une ardeur faim connaître nous aon plus beau
aurait élé mortelle, 1 a à peine n o n ï e | | e [1 a sn former des hum- jour, sous son jour le plus attrayanl.
ébranlé. Son incroyable énergie, m e s q u i M a r o 0 , oonlinuer sa " conlribua, 'le même, à donner
cette foi» encore, l'a soutenu, t à c n e i de même qu'aujourd'hui P^tout beaucoup d'aniniation, une
celte lois encore, a accompli nn ilt s a v e n t s i e | n O T C e m e n , | e ,„_ aoiontion sa,n«et du jneilleur goût,
de ces miraclea a u q a e s notre COIKier ^ ^ conréreneps et auditions musica-
tirand Premier commence . noos c Mt nolre Gr>Dd Premicr qni ^ " ^ " ^ ^^fS-

snl former Dutasta noire émi- l,,,énral à «oulaeer biM de» mlrére.,
nepl ambassadeur i Berne, ac- Lien des iufortiuieB. Le bénéfice in-
taellement Secrétaire général da lierai fui loujours attiibué aux œu-
Cocgrès <"f la l'aix. vres de guerre les plu» digues d'inlé-

i_ r»! lui qui sul former Georges rtt, et le PETIT HAST1A1S pourrait
. . Mandel, l'éminellt CM de cabinet même affirmer que les recettes fu-

nne assez lODene promenade â d e l a p r é s i d e n c e d n Conseil, le ™nt tria wuven! arrondi», par cel-=
pied, et se r 'ndre an Sénat Le dévoué et précieoi collaborateur qui aiait toujours ai larpniml il
"!'"' lJ°J"".f ". '* - ' rie notre Brand hom re d'Eut. <*'"* u""e " ">eu"!'

Cette longue amitié, datant de
plus de quinze ans, alors que

A QUI DE DROIT
Les farines parviennent en *i Kran-

de abondance, dans l'intérieur que
lea pay.anKcii nourris=eiil leurs' bes-
tiaux.

Puisque le rationnement ne R-im-
pose plu», il nous .emLle qu'on de-
vrait autoriser ie libre commerce de
cetLe denrée afin de permettre à
quelques représeutanta dv-gagner leur

« l e classe i . cilojeo,, e ,
larme a »»a m « u r . , . i |
no d l'inmlian, ot par

i l l l u | n a i n

l •

Une Viclmt.

LI COftFlBEVCE

accoutumer
Et. le 26 terrier, on vit ce

blessé aller an Bois de Boulogne,
pais é Versaillea. U , descendre'
d'auto et se promener d'an pas
léger i enfin, rentrer a l'aris, apréi
nne assez long ne promenade d

rendu ao Ministère de la Guerre
et avait gravi lestement les deux
étagei meuaat à son cabinet. les 'r : " ^ —•• •""•» que
mains demi re le dos suivant une «eorges Mandel nïvait encore

que dn-sept aus, fail honneur A
1 un autant qu à l'autre.

Elle fait hoDoenr . Clemenceau
qni sot, aussitôt, reconnaître les

J.-B. O.

de ses habitudes lamilières
Nous .omioes donc, anjoar-

d hni, entièrement soulagés de
celte affreuse angoisse el 1 heu
Tcose issue de cet odieux ilteoial
d

Section de Battia

Ce fut inimaginable cette soirée l
Jamais on avait rien vu, m mâme

rien supposé de semblable !
Coûte que coûte, il faut que tout

le monde pui&ie profiter d'un spec-
tacle aussi merveilleux !

Il faut que les plus misérables, les
plua purilaina, puissent se l'offrir !

Anssi le prix des places est-il ainsi

Kl

. . , „ „ „ , grandes qualités de cel adoles
doit nous réjoair lout autant qne, «n t ; qui sut, aiuaitAt compren
il y a quel les mois, I heureuse dre ce dont il était capable e' ce
iasue des combats où notre ave que Ion pouvait attendre de Ini
nir était entrafé. Elle l..,t h n n . « . - ^"_™.

M. LANDRY
nir était engagé.

Notre Grand Premier a repris
se» Ira Tau II lea a repris avec
cette énergie, celte compétauca
«t celte lucidité qUe im I e n l pos
hé de

GrAce A lai nous devons envi

Crémières, baignoire» et fauteuils :
Quatre front».

.Secondes et slalles : Trois francs.
Parterre : Un franc ou Vingt sous.
Les personnes qui considéraient,

avec très juak; raison, le prix de ces
places comme trop ridiculement inti-
me, .sont autorisées à payer en louis

- UCUi | |ci M. Landry, dépoté de la Corse, au lieu de francs.
Mande), qui jamais, malgré a appelé l'attention du Ministre Les bureaux de location sont au-
tout, ne Vuulttt • ban donner son de la Gaerre sur le cas des sous- (oriaûs à accepter toutes protesta-
maître, son bienfailenr ,- qui von- officiers promus olficiers à titre (ions ainsi formulées,
lut partager ses infortunes comme temporaire qai, n'ayant pu oble- Accourez donc loua I
il avait partagé ses joies ; qui nir la Légion d honneur, étaient Personne, aujourd'hui, peut ne
voulut le snivre dans l'adversité ea même temps empêchés da pas être de la f<j "
comme il lavait suivi dans lea laire valoir les titres on ils un. > - •

Elle fail hannear i Geargea
aodel qai j i l

Ur ïce a IUI nous devons envi voulut le enivre dans l'adversité ea même temps empêchés <
Mger l'avenir avec ia plus entière comme il lavait suivi dans lea laire valoir les titres qnils au-
confiaDc*. car, entre «es mains, il bonne on, raient eus, comme sous-oCn'ciera,

pour l'obtention de la Médaille
• a » militaire.

U. Landry a reçu dn Ministre
l/essor que la L'gue Française la réponse suivante, qui donna

piit en Corse ne fut en rien iofe- satisfaction aux intérêts dont il
rieur à,celui qo'elle prit dan» les au- s'était lait le défenseur :
1res départements.

lias sections de plusieurs contai- Monsieur le DépuU'1,
nés de membres se créèrent ù Pos-
ta et Calvi ; il s'en fonda, également, Vous* avez bien voulu appeler l'at-
d'autres moins importantes à Vjaircio, tentio» de U. 1̂  Pn-aident dn COD-
à Corte, à Vescovato, à t*rviooe, à seil, ministre de l;i Guerre, sur li
Sau-Nicotfto di-Moriant, à ile-Kous-

i bath

m n.p.

Aujourd'hui, ce sera au!
qu'hier soirl

Et si vous saviez ce que c'était hier
soir H!

Assistance
m luulli.

Nécrologie

lUdtme Anna REYMOHU

M nouvelle du i l w â de Mme An-
na KeymondBay de liivarola . pro-
duit dan» notre ville une explosion
•le doulonrynseo aympalliie» Bien
qu-ioatallée à Nke depuis lon t f tom p a

pour ne pas se séparer de sa lille et
Ue sea petits enlautu, elle comptait
dans noire ville de m nomb,«use. al-
liances el tant d'amk, que les recreta
ont été unanimes. ^

Mme Heymond était une femme
supérieurement douée unissant à la
plu. exq 0 l s e OLUncUm, | a p i ^ ^
allkliuite. t i le clunnait par se» ma-
mènw délicates, sa convemauon vivn
spinluella, iuu, œsaule. Mai, „ q a i
dommail en <-lle,c'élaieiil la bonté , i
la BeuenomS • , | | s doanail «ans
compter, laisnanl réritaLlement igno-

, rar a sa maiu gjuclie. ls bien „„• , .
van fail «a maio droite, «t faisait le
bien, toujoma, «ans arrière-peusé»
pour faire le bleu, pou, «uisf.m lé
beïoin de «on cœur, qui était con-
lamment ouvert à toutes lo» iulortu-
nes, a tomes les misères humaines
Un peut bien dire .l'alto qu'elle étaii
plus heureuse de donner, que les
malbeureui de recevoir

Aucune cérémonie n'a eu lieu à
Nice. Do la maison mortuaire on s'est
rendu au dépositaire du Château M
kugune Orenga fiait enlouréde nom-
Dreu. amis de la famille, appartenant
a la haute «uciété niçoise, et de la
plupirt de nos compatriotes

U dépouille moitelii. de Mme
liejmond.accompagnéepar sonfilset
•onnevou U. Orenfa est arrivée par
le paquebot de Nice, el a élé trJnT
poi téea l'oraloire de l'Immaculée
Uinosptiou transformé en chanelli-
ardente.

Toul autour du cercueil avaient
été déposée, le, suparbe, couron-
nés Berbe3, Heurs ollerti» par la la-
mille et les amis de la défunte

La ievéedu corps a été laite i deus
heure* de relevée. De loraloire on
Ï J e ' rendu à l'église Saint Jean-llap-

La famille éui l représontée par M
Jukw Reymond, y . Urenga, M i r D o -
nati, d autres parents.

Dans le nombreu j corlège qui aui-
v a i t l . convoi se trouvaient le» nola-
bililes do la ville et I, foulo d ( m ^

L'inbumalion a été faite dam. là
thapelle sénatoriale de U Filippina

Nous pnon, M. Jnle» R e y ^ j
Mme Cervooi et se. enfants. Mme A
U. tugùne ()renea el leurs enfanls
Mme Jules Bay .le Hireroia, et leu^
famille, de vouloir bien agréer les
pression de nos plus vils et «noires
sentiments de condoléances.

ll«_MBfcr«a.« Chronique Sportive
lorsque l a i s s e et le général Pau

fondèrent ea l'. 'li U Ligue Fratn,-ai-
w dans les salons que Gabriel lion*
valut nvut mis i leur diapoaitiûu,
ils ne M trompaient pas en lui au-
gurant le magniiiijue auixés dont elle
jouit aujourd'hui cinquaut-iue lie membre

Sous l'énergique impulsion d'hom- bientôt elle aura doublé, v
me tels que Loirs Uarthou, Paul fonder à IMgadere.
I)<!4cbanel, AlexandreMilterand Kmi- x — ' '
lii l'tcard, et combien d'autres, elle
prit un essor toujours grandissant.

Elle Tut lundis en Coraa a l'au-
tomne 1916 et fjuelipies mot^ plus
' ml, tmile Elinzelin, If grand pa-

Notre cri d'alarme n"aura pas été

Noua pouvons annoncer au i assi«-

...„»„„, „ j ; , , , , . , , j , B . ,, ^
inote Lorrain, venait y inaugurer lea éni i^ie national* et qui, aujourd'hui
U'uroéea de coaFèraiicaa si matructi- travaille pour noire rêlûvemenl éc<^
ve*" Domi<)ue, étudiant auauUeuaeineut

soua-dflîciers promus ofticiere i titre tôti que les mandata de payement
Wraporaire, n'ayaflt pu de ce fait sont enfin a r r ivé d'Ajaccio et que

Vue ngu¥ôlle adelioo, déji assez obtenir la médaille militaire lundi et mardi prochain ih pour,
irppoitai.te, puisqu'elle compta une J'ui l'Iionneur de voua raire con- ront toucher le 4e trimestre 1!HS

njimutaitie lie membres et que naîtra que cm soua-ofliciera, jours- Tous nos respectueux remercie-
' Mit de te sant des prérogatives attachées au mente à notre nouveau Préfet cjui a

praiie qui leur a M confère, à litre eu pitié rie la triste situation faite i
temporaire, nu peuvent concourir ces besogneux
que pour l'obtention de la légion
d'honneur

Les titre* a la modaille militaire
rii" ciwx d'entrft c\i\ qui ne seraient
pan conlirmrs dans ce jtradn senmt,
le moBionl venu, cnamin^ uvet la
plus grande bienveillance.

Veuilles agréer, elt .

Toua comprennent Iw imm«n-ea
services rendus pendant la (çuerre
par cette Ligue qui a maintenu l'U-
nion Sacrée, qui u cmnbaUu tna ef-
fleacement le détitifama, qui a don-
né une sérieuse impulsion H nul l a distribution des tmns de se-

cours du 4e trimeslre 19IS aura
lien au local habituel, lundi et mar-
di, 10 el 11 mars courant, de 2 à 5
heure* de relevée.

Aujaunl'bui, u m^t>i ; i u r a (

sur la l'Iace iiaiul-Nicofaa. à i. he^
res et demie an match de footiiall-
aasociatioti entre les ,-quiMa on-
mtèrea de l'Union Sportive Cortenai-
se et les i'erraissionaa.rea Bastiaia

Composition des équim» -
M. S C. : ^ '
Goal ; Vincensiai,
Arriéres : Gambini, Ordiooi.
Iteais: Andrti, Casaoo»a, Lœ.

Ayants : Arrighi. Ordîoni, Uignac-
ci : (iambini, IWucc i . • fr

I1 B. :
Gosl : Gatti



Lt plu sur lu f i n i t .
Vous vouLi nue votre argent vous

rapporte, et qu'il ne coure aucun ris-
que .'

Rien de plus simple. Vous effectuez
le plus rémunéuteur de* placemeatg
njrg, eu achetant des Bon* «V lu
Définie tialiomte.

Voici i quel prix un peut obtenir
immédiatement ce» titres :

BOÏiSc

SIS

ICO •
500 •

t.000 .
10,01» •

P R 1 X NEf

iiDÉFEltSE NATIONALE

i unis
_

Sf!t
498 5C
•37 •

«,970 »

3 MOIS
_

M '
US -
MO »

» MO »

bMUIs
_

«7 71
4M 75
977 5(

B.T75 .

1 AN

G *

95 y,

950 .
9!jl» »

On trouve les lions ,lc la Défense
ïtaliûuale partout ; Agents du Trésor,
Percepteurs, l!ureaux de Poste, Agents
de Change, Uanque de France et ses
snccurtales, SiKiétéa de Crédit et
leurs succursales, dans toutes les
Banques el chez les Notaires.

W. U.C. 'i'̂ ud*

Bd du Palais, i l , Bastia

De grand, .lock. de ê»mUer*
/orme tmérioant, pour komme$r

fmnet el nfinu «roui MIUIV
Mé prix de leur uleoi

f
i n )mm eomtàtifm ,
eapanl i b lUHettM da eaaak d'ad-

b i t t i •ottliBé d*paii la
de* hartiiiUi, i iu t d'ètn

proM Mpada i'wOakm d'tdmiairiralfc»
da Sa elwae <UM la udr« •aiiiiilra da
l'iataBdaBna. Mrrin du ••bfUlancM

H. l'*fflafa* d'idmitiflratUrD Mittii
ait uiataai m armfca.

NOM loi màimmon, IHIM KM MUri-
totiobi pow otlu ftomtMot qai tat Li
juta ractcspUM da cùqtuta-aix •»*•
da bou MTTIOM ; «I •«• fti.riUl.n—
«ont Mail 1 M I azoallul pif», M.
bUtUi, w l n dtvmé cooMUlar •nal-
dpai.

Messe d'adieu
LM tnrDM, qoi qnittant m** »U!«

nurcHdi prodjtm paar «Ira rapitriai,
par Ajaocio, cilébruoal, mjowi'bai
dunwcha, i 9 tuorw du DutiB, i li
ûinp»U4 Mrba. 18, n i d» l'Opan, m

Piannaci*
""Phraacia da farda :

M. Lai&i, Plan Saist-NtoolM.

Avis
~I7ûooia»r PAKAV1CIN1. I U W dai
«maai, a nprii m citavlUtioaa, 36,
Bd. Paoli,

L. WELGOMME, E. MORO et C*

123, Bd Sébaatopol, Paris

AT11 DE DKCKt

""Sâiiame veuve LîamviUi Concep-
tion, née i'jsqualini, de Itarchetta ;

A. la douleur de (aire part ù ses
pireuts, aiDJM et eonnaissaiie; s de
a perte cruelle qu'elle vient d'éprou-
ver en U personne de don mari

Antoine Jérôme BonsTiU
(jui'unirr au 70e HêeiineTii >I «u-tiUa-rir

tuf, à l'âpre de Ii7 atis, en service
commande, le 9 lévrier 191!*, dans
une cullision de trains, aux environs
au VeniuD.

U t ans tient lieu de letlre de f.ù-
re part.

On demande
DM HDK taoool liiti la
tigoM rébraicM.

Dl i l l l [ Dl FIR
l'npii Sury-Pirii

Pari., a aura:

L'etpran da Nancy Paris

a été p'ia en iehtrpe c» nu-

tin, vers 4 taeopes, par un

triin de marchandises, pièi

de Cbateau-Tbierry.

Un voyi^aur a été griève-

ment blessé.

flagiears antres l'ont Me

légeremant.

L4 SITUATION

Dispara
! . . J ^ i r i , à Folalli. du» U n i t

du 3 ID 4 mm. m cheval gril far, Agi
d# 11 «M, UiiUl ai. 37.

Prière adreuar raueiKuma
Cottri A*ga, boDcbar i PoUlli.

Perda
Hardi. « a pardi atHaiiea or, emtn

Saint-FlûMBt at Bartia.
Pr«n rapporUr oa. écrira Petit

But mis. tU

Di iititl» di i M] Mail >
LoBilni, 8 aura:

Le Daily Mail dit que si

la situa iou alimBLtaire est

grava en Alemigne, celle des

Yougo Slaves et des Tcbéco

Sovsques est plus sérieuse

et plus pressante encore.

Dans tous lea cas, ce o'.at

pis nui allemands à nous

dicter des conditions.

EN GRÈCE

Dans l«a mi'ieux politi-

ques, on estime qm l'attitude

que prand l'AlUmigne n'est

qu'un simp'e ballon d'essai

de 11 part de csi tains aile

manda qui diairtol ebangir

le gouvornement d'Erzbsr-

ger, et, d'autre pirt, en mê

me tunp», exploiter le p'é-

tendu différend qui séparerait

l'Angleterre des autres puis-

sances alliées, sur les condi-

tions de la livraison de la

doit» allemande.

Ci Ut rupture ne touche

nullement e sort de l'arœis-

t ce, uii's e le serv ira à en

Citer 'es poi» accès ailiers à

pus du cotiônon at de sévé-

rité.

Atehi-Confréria Saint Jowpfl. —
Lanll, 10 Bun. eomnucera, d .u l'on-
ton SklBl JoMph, b MBiaiu pripi-
ntoire à la lèia da grand Palnucha
Prolaclaai da l'Bglw DuiTaralIl.

Toaa lai aulina meua t 8 hevw.
Toula* H n K ' o U l haarai at 4a-

Dioaucha, 9 coerait, a U B H H de
10 henni, 0l procédera iol«DBel'«oieBl
a le baBédietioa dat lUtaattaa da Saint
Joeaph, lortaot de la meiwn Saediaei
at de , de Peria,etqei eareet diatri-
baeH le jour da la (é;e a u DiHei pra-
cvretneei.

Orjfotre de Je Conception — Li
oeaniBe prépirato're ù la rà.e da flo-
riou Patnenha Saiat Joaath, eoaiBMtt-
ean landi 10 da eoaraat Le BMlis,
Keae i » heine , le agir. Salât i b

LA GUERRE
contre

la Bulgarie
aJtièael, a au».

Depuis quelques jours, il

est très sérieusement quas-

tiop, dsns les milieux diplo-

matiques et p lit ques, da la

guerre contre la Bulgarie

EN BULGARIE

CONDAMNATION
à mort

D'UN COLOMBL
frotktio m, » Ban:

Un télégramme di Sofia

annonce que le conseil de

guerre a condamné i mort la

colonel Don fTKoutch npour

Us atrocités oromiwi contre

les Strbss et le; G-ces. pri-

sonniers de guerra en Asie

Mncu-e

l'arriTéaduministro ils étaient

convaincu» qu'il s'agissait de

la dénonciation de l'alliance

auitro-allsmande;

Mais, lorsqu'ils turent réu-

nis dans le cabinet du rninii-

tre Von Payer, ils apprirent

que le Haut Commandgtnent

avait téléphoné que, désor-

mais, il devenait imponibk.

da songer a la victoire, et

qu'il convenait de demander

immédiatement nn armistice.

Eu présente de cette com-

munication, un député dit

alors: < Mais dans ce cas,

l'Alsace Lorraine eit pir-

dual »

— Oui, répondit Von

Payer.

On autre des six ajouta :

— Mais a'ors Pose» aus-

si /

— Oui, il laut nous y ha-

bituer, répliqua le vice chan-

ce 1er. »

L'effet de cette communi-

cation tut écrasant; les six

dépu'és étaient atterrés.»

M™ MA.SSEL
dentistt

U Caaiaat de Bailla, 16, Boala-
w i d Paoli, ait ouvert du 1er an 15
aa risque mou.

fiabiael et atelier de protneee dea«
laira. Plombage or, alaliaa at ai-
mant. Extracuon de danu avec al
aa^a aae.the.ie.

Pièce déniait* Bridge et oew«aae
ai atU|aare.

AVIS

i àjaecio d. 15 n 30 Pou rea-
•• ga.auau el eorreipwdaace entre
4a l'aereuer : Villa Huaal, raala

•OCIÉTÉB R STIf9iai.XS

ftlU n in» it a détail I'
*_ Beat

^ H aa

M. fUCHS, cil.-dentiste,
da la Facolti de aUdeena de l'aru,
dimob u£, cooinhe pratiioiiemeit
i VlUui Cjrn.J de 1l) h. a midi el
ée 2 à 5 hcarei ea atteBdanl aa
arecaaùe IMIk bùOB.

Kjtt»ioa dea ùttaùm a deDti îa-
tarcaang^aalaa.

SDCRO CACAO
Mtrque IraaçeiM alimeal cacaole

•sera pour Ki gaen, goo en, eDtre-
• I I L f«ir e , ,oi : I icne l l t S S i -

Iti, me Jeaae âiuchanis.

» eoaraal, de g 110 tajaraa da BHUlB, i la
Hatil», Banaa de le ftaœtu •amotaela,
aeMéuce.

U Mnnf, Uaraal aaetleal

Lee aeaiina de le Soeiele eoat ariai
d'aaantt r à la reanioa eai aan Uaa di-
BMBcbe. 9 coaraat. i 10 tteara de BH-
tia. deoa la aella da CoBaail l(BBieà|ai
<UolaldeViUe).

UCeadU.

A VENDRE
Use paire de bcDaii ad ai tes poar

Grandi CtUtnrt
SàdruMriM J.B. (.0LOMBAN1,

propriétaire k P.opgtola, par u.mi-

LA PAIX
Parte, 8 mare.

la section économique du
Congrès de U Paix s'est réu-
nie ce malin au 'Juai d Orsay
et rédigea son tapport qui fut
swnti, cet apris-miti, au
anueil de guerre interaWi.

»| r(Til(ltêl!O»

La Con/irence a enlendu,
cet après-midi, le i apport dt
M. lutiie* sur les revmdi-
catv.m btlges,

Reiehstâg
Loadrea, 8 mata.

Le Correspondant 1o Dai-

ly Express, i Rotterdam, té-

légraphie i ce journal qu'il

tent de l'un des membres

du Reichstag les détails sui

vants:

c Le 26 wplembio 4918,

lix membns furent convo-

qués par tél^frsmmea indi-

viduels au roiuistère de l'In-

térieur.

Ils se trouvaitnt au minis-

tère et s'mtre emient da 11

communiotim, qui devait

ieur Au* iaiU, «n attendant

Cabinet de J Graxtani
Is, Boalavard Piolt, Haatla

Ppemiei- «vie

Par ac'es^u-ieiag pii*i en data
dil H mars CjUtaat. aille Caporoiii
i v€ndu à M. &tael GouraReni, c«a •
mtrtfiD*, demearaBI aaisi hfiutia
a»B loadi da GomxMree qa'ele ei-
aleiw a Bame, 1, Bid da Palaii,
eoena soai i'eairigM Bttd tCA*

Rm coaitqtieiee ai ea eifcutioe de
l'arucle 3 de ia loi da 17 asar> 19U<*
l u créiacierj de la »•}> ddratM l'ii
j ea a pourrai fur* apposition aa
ptysmeat da prix, au dovîeile
su* («cliqué data» lei dix j t a n de
pistnioa qui rasou*à!len Lt pré-
MDU.

Pour premier ans

GftAZIiNL

i t Soufre d'Apt
•alBrrmt de • • • h »

e»t mrrimé
V.ir L. COLOMUANI, wUriatu ,

B u lia.

LipUEUR

CEDRATIliE
L.N. MATTEL
BASTIA-COHil

HYÇiÉMiOUE
I EX0Ul$EJW«5TtVE I

^ g , ^ ^ , ^ LI.NW 10 MARS 1811

Le PetitBàstiais
| 0

~ • J O U R N A L
— Lt PLUS FORT TlfUGE DES

K*da»etiaa *

lut 1 U 4 4 M M l f t frMe "n»*^- -< •'••.••
r-m^. **.*!m*m+ftm** - If *«*, 1SB - a1

Q U O T I DIEN
JOURNAUX DIS LA COftSE

UHODILLIBH
Répottêe à M, GriicêUi

le donne bien volontiers, é M.
Griaœlli, acle des explication» qu'il
* bien vjulu me donner ; mais, qu'il
me permette de lui rappeler que la
ijéDomiiutioQ da « buT&ge, » s'ap •
pliqufl exclusivement à l'ouvrage des-
tiDé à g'oppoier su passage des eau s,
le mot « réservoir » désignant la ca-
pacité, le récipient, ni l'on veul, de-
vant contenir cm dernières. Et que,
lorsqu'il s'agit d'emmagasiner, pour
obvier à l'inconvénient des mois de
Bécheresaa, dans les pavssecacomme
la Corse, un volume d'eau aussi im-
portant, les barrages comportent gé-
néralement de grandes dimensions.
U confusion, au sujet de son projet
du Fiumorbo, était du ne permise.

Nous pourrions considérer la <tia-
ouâuion comme étant close ; mais M.
Griscelli me permettra-l-il de lui Tai-
re observer, en ce qui concerne les

en question, l'Administration diri-
geante dans sa bienveillance a accor-
dé de» compfinM.itions aux Agents As
Minoteries,

Veuille? agréer, Uotuienr. le Di-
rei*teur. l'assurance de mes *wnli-
roenta distingués.

I». la Président de .«Corporation llfc>

Agents de Minoteries Patentés,
U Secrétaire délégué,

Dominique LAN AT A

liars d'acila galliqu*. I n ce k «H Jean Pierre, TVaiti . . ._
q i i l'on a MBg« f LudHcci Pierre Jostph. Médaille Militaire

in
Assistance

luillu loabréiuu

, _ - - ^ . uwaHCci rierre iostpk. " ~ ' " * w * " * '
0 f-rail bua mimz de Uvu u Syniical alrtuura iMlei l « U mkàù\\9 miiiitire a «té o » 3

lialwdicuoi. BlUrtntlcuHTHB demande! de deurta,, i « t r e, aolfa- rtrtfl i l / X i f X l f . o W d e r i e l 10id,.,

aT«f l » - l ^ film dThwriaÉT Q i B l b r e SJêii<*ils d " «tW^»-»1 . l'adjLubai «•«<Loil., d. *, tirarilfan

la r«paiiai]0a d« ekUaifMraiM ^ ^ d a | O 1 | l d B f i f | ^ n a s j ^ o a n u , d . » • ; r.jf<1<)ui iioh.-
iiaifl.psar le piyi, ia rii- , . , 1 . ; , , ni»,,. •*•»•« p M | . *• H»b»uliioi diumiitara,^.1.....,,.,., p v - r r ? : ^ î .ur-rjSLK:

l*ur formée qae de faire oeane de l s l ; B»tlMll i0 M p a praopon, ia aati-
pllriow. nUléer» alftnau, laa aei(aau Beruel

Si la Ckaisbre de commerça doit « a u «aiiiM, da <0a, Peretu Mon- Do-
coatinuer I être la mat r..ie J , . mlolqa* de 9. LOU^B , I. MT|«it .

ASI'RICCU,

La distribution de» bons de se-
cours du 4e tritnOiitTW 1918 aura
lien an local habituel, lundi et mar-
di, 10 et 11 mars courant, de 2 à 0
heurse de relevée.

waauiuna reiarlilio», el q.e le commersut «ratai » • • » » » T o t ^ d a * i ! r a i l l e « a ,

U foldn f n u e U Hfaciiik»; ' • P i n e t * » b M " **mp», i i cno t Aon lbrl«, a« J I . , C . « H W j .k t -T« . .
ortalleneat attatal le 6 ••plembre i t a *T«^'c*t* diriradraii 10118 «t niai, <t«. 5» apabu ; Avbrori JM^TOIH
Hs, aiait M l u d<3U citaiiou ci- D 0 U < D'anroM pliu q a i aoof dii< wlnt, di a# if « i i j
) r è f , MWdre. '* ï*<(Ur11» Grt «t'i, Pi«n F«i , i t

l4«e ré^tmftn d'»fnleiie ioai le fen-dra * maia i caque lei flécla- ^^4 qn^T f isfral ; •<[i*wi Hweil.
cornann^niiuat du aou-l»Qteuat » l l ) " ^ MiaitTa ae reitett pas iin léfto'. priTflt* d'à» mt««r ; i'ttntU

U «0 m i n 4*16, l'srt laicé» II ae tant pa* q u leia|ri(ailt*iiri Urtw, Ittléf on, « rs prhflud«Ii Dj 4.

ae, que cette force nominale, sous la
cbute de 2J0 métros, par lui précé-
demment indiquée, exige de 2.800 à
3.CHKJ litres à U aeconde, alors qu'il
ne disposera que de T-OO litres. Je
lais bien qne l'on créera d'autres ré •
serroirs plus en amont du premier ;
maia leurs capacités réunies seront-
ellss sofluautaB à l'alimentation des
turbines ? le bassin versant du Fiu •
norbo est-il lâneï étendu pour que,
évaporation annuelle déduite, il euf
lise à compenser, en eaux pluviales,
le déûcit du débit .-

Je prie, H. Unscelli, d'excuser
moo pewimiame, malgré lequel je

pourraient être mia à
•nftfmr le Fin™ H'tu.

de fer

importants,
Tétude, lela

. - . . . - relli ou de
Varde ; le Tavignano, aux environs
d'Antisanti ; la Dravone, près de Uci-
ta,etc., etc. La plaine orientale pour-
ni l alorB jouir des bîeniaiU de I im-
gdtîon sur toute son étendue, et lea
noaabraax villages, qui la dominent,
être «dairda i i'élflctHcité.

Ceat la frit» que je leur souhaite.
P. PONS.

FARINES
Baatia, le 9 ma» 1M9.

kl. le Directeur do Pvtti BwtUtns,
Sous le pseudonyme de Une Vic-

time et à propo* de Farines, vous
ares pnblié un petit entrefilet dont
l'écrit apparaît tel qu'il semblerait
en accorder la paternité à qnelque
.Agmt de Minoterie.

En ma qualité de Président de la
Corporation des Agents de Minute-
ries Patentes, je liens à déclarer
qu'aueno de BOUS ne peut éire mis
en caoae, du moins en ce qui con-
cerne les membres qui composent
notre groupement et dont

UM. Gilormim - LâuaU — Fer-
nmdi - Pietri — Barboni — Moier
— LoU — PBtrotti — Mme veuve
Uaestracci - -Xh ie» — Aotomar-
ctai.

J'obftidonc A l'obligation qui s'im-
pose de laiaaer 4 son auteur toute U
re-ponwbitité d'une aaaerUon lus»
pleine d'extravagance.

Je profiterai de la circonstance
pour publier que, contrairement à
ce <p» laiaMTiit aappner l'entrefilet

hibition d'exportation des
châtaignes.

Aa dire da La Fontaiae tooi le»
M i n t u fareai coi«oqDéi à l'a-
aaablea qui dm, , délibérer tar le>
ctavs de la pêne.

Cltica* iaii qae ci fat nutlre &)..
bo.oo qoi para las peu ea>i«i.

Oi jaie ) u n et à traie? miin-
leaaii inr la charte de la vie — ai
ladearéenr 'aqneUseajHUaijoar-
d'hm l'aaiibèM, 911 pri«ci(»lemeil
la chà Hfe et u fariae.

t«i« qse la ch3-
fih iDBiié. Hais
t «n l'anicla qmi

Allei CIKZ le
lisur, lt torgeroi, le mai ailier, le
joarMlier.ei FOUI m'ea doauna dei
KM*ellei. liie:r»g*i l'épicier, la
ptumaciB.., U legaciau «1 U>I!*I,
le marchafid de ntaieriau, el diiaa-
moi 11 mas ea revea, s f*, alwMenli
de ?olK viiîte.

Aviwi «ou dt vouloir dircater,
M vooi rira aa aei. Qjaod tont u l
cktt, IH« In prix M U I ciios.

Je par* doec de ce proioi qui ait
Hibeaàqie, ptar ratpliqaer k U
caiuigBe ei k u farùe.

Qae tau oa an coatraire T Oa dé-
fead leur ezperutîo* Qai •onffre
dfl celle prakibiiion ? Lei propné-
nirei da ckliiigaeriiaa qui i n t la
NMOirca priaeiaale et

Ma'grA nie con re a taqne, * main-
leou l'occopatioa da len-jii cMqais
pendait plut de itj haar» sons un
viofeal twmbardeineBt, faiiait praa-
*e dei pltu belles qaaUtât Biiilairts
de iug-froid et dupnl da u c n
fica.

U ciiitM : Soldai ui.Ua. el cou-
rtgMi; faisait paiie da la patronii
la da recouiiattooj qui, aprii la
prisa du vifage, a«l^ poautt jai-
qn'jB moulin, el, de là. lor la rive
iad de a livière, poor nchardiar ii
•iaiioa «ec le feaiailloa *oiaia.

•mm
Le H'dat de S4 claue, C. H M.,

Philf»pi Tkiarry. da 106i.de ttlMia
a Ai* cité i l'ordre da r^gimaet
dans lei teroei soivaau : « BOB
Mldal, nmplinaitavec tèle lei mii-

1 ronde*. A a miré
en maaitiwu des

"itét » ligae, «on u violeal
bombardemeai. >

T<mtea net félicûaiiou.

SCIPIOW.

80BIS POUR LA PATBIE
U famille Gigaliai a fait célébrer

hi.r matin aae maie, ea rif lin
Saioie Maiie, pour la r.poi de l'inu
tu J>a«e catalierOio.-lifiAaioia^
Ju 9i biuarli «cédl t I'k6aiial
d. Heu, i la roiie d'aae maladie
coalrmclée aat arméir.

Ce braw «ail à page dn-huil
. . . . E.fail di ira.pe i 4n;ua,
il e'étail e.gagé taloalaireaie.l, il
J a p!n< d'aa a., p,nr aidar aa pttri.
daa. la laite couve la eieciaUee
eaiabiaiean. i a réfUeo', J anil
le.» t faire Irai aea aerair.maii

de aea fercea.

D'ŒO fRE
AGHlUUlxE

La relève des prianioien de
gnsire aitrihaes aux agricalteori
des d^ariemeBUqui ao».pu wa(-
fsrt de .'iafa ioa ia g n effecinéa
an COUTJ d'iie période âauiui 1«
t& œin pracbaia.

Pour permeitre aux emplojean
de cettfl m iin d'cBjrra, aijtn qu'au
agrica teors (km .ei deouudta da
pruoaniers de guerre n o n pa .lr«
•auilaiies de a« procurer iet ira.
vaillbor* dont tls om basoii, EB B O
ruaDijMruaMQ al da la mv* d'à».
vre «grjcoli (B. M. O A.) vi<iol
o'âlre coa»uUe • *jtccio pu- lai
pnacifaibi aisiaanoai de la Cens.
«MU les auipicet da 1 oflica aaiioail

SYllllGil
de lÀnguimttta

Reieadeal i aae ialerpellatioa
aa Séaal, iar la aie cbere. H. le
Hiainre ia ftanui!lemeat a deda
ré que l'o. ae tanrait trop eacoora.
ĝ r 1» |Toaae.iieBi( maaicipa.i.
». le .ecalear l«où Hariia da Var

lonqi'il a it ealrar à
• uw|>ilal.

Aaloiae Giailiai teil trèj aimi
de . . . c m rade.; il a.ail <« re-
marqué de le. ckefi par aea cirac-
lèra rliwpli.i, ta uao«. ta paerioa
peur le méjtr nulilaire ai il ion-
lui faire ea earnere. S. ne • ikl
b-iare miii trop charte.

Ci aoubrtu pirenli et ani. ai-
aiataieal aa Krrice fonèbre el n
uat aoeciei , 1. . > , ! , „ d e n „
Mm. Fr»ç.iii Giaoiiai el da lear
(amitié, «aqmli ao». adniieaa
no. ai a .octroi andoliaena.

neat dd «tta maie dœa^e eal da
S.tiO par jouraea de trarail, B4U*'
man il lof emeat ea au..

Poar bSaènaer da B. M. O. A.
le. africDiieari eai i ?aner uoaal^
lemeol aa d.-oitdiD.criatioa el de
lUUUiqud dd âlra.csta't. 4 da
lé.kro«M.

Po»r poanir pu-lioipjr t la rt-
pa'titiH da p.-tmur coaiiagoal de
traiaiaeira qu >« «ire dtmaaae au
S.r..c di la (S. » û. A. u ail ae-
ctuMire que ,e. demaade. parriea-
aeei au H. H. 0. A. aaaai la i
mari deroiir délai.

établi, .or le Ceitacal. ainai qae
lei coatiseaiaai qui riff l̂eai de ce
eredotl alimeoiaire.

âpariciii l .na i ig j qui u ri-
aalte pear ia pepu ânoa Uone.

Je a'ea teii aaeaa. Arec l'abo.'
d»ce d» la (aria, d* frome.t,penea-
•e l'éirean pla. ai Iinn.t, ai ari-
«aàoa. Paar raiwia d'econooiie, ea
a acUle p!ai dm. ao ii !«{•.. da la
bviee. Lai» •« doac ea pn B er lei
intrea. A ce. g. ni 11, dedupeai le
la a pinieciaa, » aeai ae fa'ioaa
aeeva l9ri. ii aoa. la veadoa. • ceci
qu l'aitaadeal avec isipa ie^ce.

Ii aai. nae caiigeiie d« dMjaa.
qai Imafem arofii 4 U dépréjiaiioa
de. cbâ algaiara : ce aoai le. iri-

1 r<"pe
•"<•?» P«"K' «•«•••ai reçoi-
'>»' *ir«e«w«l lu dearé» , , I .
«..U .purtm ****** l u » . -

Hi<r malin dea. laa oal éie ci-
raioiale Suai
le reaea di

I Caopari. da

Itftt dlulix
II R Con» a o Giaerale d'iulia

a Batlia le ,-lt«rl N.o al 15 cor-
fak le da<n.a le di eioaer,-i,oae dai
•iilari rende.u ailla Cirria. I

CjafarDtal ani diiira du Uiaùlre
la commoa. d- Lniguinetu .

crié ioa ajalicai d at e bureau eal
coapots da la façoa maïaie :
Pendent : H Sep,»., «acOi ian .
Ttêwri r : M. «oau r^ocoû Mené.
Secrétaire : H Kilfiai Xaiier.

Membre, tiialair» :
MIL Piaelu Barlbil.sij, Slifaai

L. aoldai Captnri ftui âje de
nagt bail aai ; mobiliit dia la di
Clara ioa da p,rre , | l m , t , ,
preauira ; mjia. d'aa aut. .pris
aroir quuié «. fa «,1a, il taabaii
tace A l'eaaami

C l l B i l , «ladell.Je.«a.C..pa-
n, lab-iciai de cb.ui. aaqee Mai
adrearea. aiaaî qa'b aa famille, ao :

Ire atrl de rire, coadotaioei.

laiarai aabu a qaeih»
lifgio Ulfido cell'iadleaioat artc<ia
dei lome, eoeaone, p.ieraiià, data
e laofO di aaaci-a diilralto nota-
aoia miiiara a n i e d<l:'.<xwe.
raa le.

Soae iiolaii da u l . prowadiau.la
remruati, dinniri ed i aio pea-
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Fiançailles
ADU •ft'r.H.uu a**e p-aurir lw ftsa-

jatllM <U M. JMi-PnscaU Pdippiai.
MU-hMt«n«t ai 173. K. 1.. «Mail'a
•îlibirm, oroû ds gsam, sven Mlle
Jotïphuw Au^dini, d* Su DiPlsco
d'AtnMgatni.

H M Uuoiiaitiaas a u fslart étoex.

LONDRES

ti J«w.ioMnt A B»stu,«a»wq«» i
bord de < DKilraoMMflu, > « ricon-
p«ai« du dtroMtuut dont û • fait prse-
T« é lias, tw Grm», la 18 j n w 1919 :
• ut . «U ion. u«t»iU4 à .'MR, pu '«a
ptwai-r« lie* f oid», puw porlsr Meonri
M ••> BUIII wnina »eni1a«Ui'BO»«»t à La

ru t
t«r«>lum.

Dan» le»
i trvMtnw auraaHf ont

» i* ptncuu.*. (la I'a4aiuatratiaop0'
uiautiwra cokMiaia . M gtftla <U « w -
ebal (U lMrs«t d« ïa ci«*a, H. IJMW-
DII Pranklie ; à la 1M HMU, M. fa*
nui h u , u u u d»2e ûU*S8;sU
2* aUaM, « I L &UHI1 aune., Cbwppt
UMII «t kveaa^eti Uwnuuqiia,

Les Services Maritimes Poslaui
DE LA CORSE

U s Sénateurs tt Députf s
di la Corse, »prèi l'être en-
tretenus des services mariti-
mes postam, «n l'état de U
dérèiuia l'on de) navires qui
y sont affectés, M «nt ru-
dis aupieaitn Haut Gommis-
s«rf de l« Marine ViKhin-
de, qui leur a dSc'aré qu'en
tout étal &* canw, l<s com
luuoicftions seront assurée,
en afenJant l'organisation
nouvelle et rapide, au besoin
pir une il >tte d'Etat.

LeKaiser
S£B4 IRiDOlT

DIfilT 1 TBIBDiiL
INTERALLIÉ

Disparu
ii « d *paiB, i Polaili, diia la mit

du .J <•• « mut, u citSTàl gril ter. àjé
da 11 au, uii* 1 m. 'il.

Fr.eie »ar«t*r rauiu^iumaata i H.
Costri Àig«, boucher à Folaiu.

LA PAIX

BUTI:

Nous croyons savoir qui
la Commission des resrouai-
h\'M. Ai a guerre vient de
terminer s)nrarp>rt

D'à près d <• renseignements
dignesdetoi. elle aurait conclu
aux jxiu'iuit. s contre les au-
teurs reBponeables de la
gaerrf.

Ce qu'il y a de te'tain,
c'est qne l'ei k^isfr Gaillau-
me U sera traduit devint un
tribunal de guwra interallié.

SI la Rie
DE ROUMANIE

aKOYON

GRAINDMEETIAG
DK PROTESTATION

Cadrai, « WL
Plnsianra ceot«in»8 d» per-

sonnes, repréfentant 1« c'u-
m i» la Bjur eoisi», oit te-
nu un prend nigetinz. et ont
décile la crM on d'un (Jimi-
té d'union chargé de défen-
dre lus intérêt» des clisses
moyrnnfs contre les charges
de iour eo jou> plm touillas,
imposte* par la lyranaie bu-
reaucratique.

niularia, sur la trontière d*
l'Algbanisttoà 11 mer Cis-
pie^nt.

Cet conce.tioaa «uraint
pour bat l'exploitation daco-
ton daas les régions traver-
sées par ce canal.

Ces avantages serviraient
t payer Us dettes de U Rot-

u mwwxn

1ÉV0LUTI0I

&AlkVaT

4»lii Çonfrèri» Saint Jo»ph —
L*ni), ll> maxi, cornshacani, daoa . ' « • -
tur* Sun- Jwtfa, iBJ*Biajia prefi-
tatbire a U lé,, na fer
Pn4adawr it i'iJguM U

Tci* laa utiBi auta* ' 8 tiamra*.
Tcaa 1M win u n i i 7 bawaa at aa-
nia.

Or loin de 1» Conctptktn. — 1A
otcvaiM piépir*lo re i la ttj» do flo-
naiix Fadiarcba Sattt ioMfh, OHBBMB-
«ta Undi, 10 do coirut 1« n i ' l i ,
aiaaaa à & haana ; 1« anr. Saiat i &

V.. FUCHS, ca.-denuste,
d< ît Vi.cull-l J t Médtcmc ds Parii,
dimob ué- i-onmlie p»n»oiiemei(
i \'H6i*l Cyrn'Jt, de lu h. k midi • !
4a 2 « & tiM-rei, en aueolut M

U
• dei aeatien i demi ia-

Wr̂ -«IW a*lf

Frlfpl
Bd d» Palais. U,Bastia

De graaei 'locbt
femma et enf**u uroal
• a W Frlar de 'eur
réelle.

t l |TM t( II téUll

HYCIÉNipUE
CXOUiSEJHCESTiVE

L'incident de Spa
Parn, « nurC

L'mcident de Spa a été ex-
easàvemei t gros1 ; i1 se ré-
sniin en e« que l«3 dilrgués
is la Commission écotomi-
qja, devan'. la relus de l'A'-
lema^of, ont j^gè à propos
d'inteiionupre les pourpar-
lers.

La rtiptpre da l'entntien
l'est borné à ce qui c jnrar-
naii la secuoa das qujslnnî
icoBomi^ues, et, comme sui-
te, la sec;ion partielle écono-
mique de la Conférence., s'est
rtanieaa Kinisteie des Ai
fiires étrangères et a rédigé
an i apport.

Ce rspp irt déclare que les
puiisanws ilifes doiventra-
Titailler <* ruond? entier, tt.
par nraseqaint, eut besjia
de bitesnx

. 1 I1PPOIT TilDilO
La Co.f.rtnra a enlendo

hier le rapport de H. Tarlieu
sur les revendications belges
et sur la question daooise.

On croit que la Bel^ija*
obtiendra mti-tàcuon com-
plè;e.

O/i c oit fu-si que le S'eS'
lulstein retournerait an

Danemark, après un plebîs
cita.

On stitqm leSlenig et*il
une pronfj » au Dioanutk,
à qui la Priesi l'enleva en
1864 avec ia Uol.Uin, p ur
en tonner la province prus-
sienne de SlFsvig Hols'en.

La Reine VI,'ne de Rou-
manie, accompagnée de s; a
trois fille», les primessea
Elisabeib, Marie et lleana et
du m a r i a i ai ia Cour, le
généra! Baillil, est partie ci
matin pour Nuyoa.

ta nouvelle de son dlput
avait attiré so i -bo'^s da la
gare un grand nombre da
personnes et a e chaleureuse
m>nilut4iun de sympattrie
lui a été laite.

WASHINGTON

L'EFFECTIF

hnit \i\M\\
en ttmpt de paix

Wainlifet, Saurs.

LeséoéralMucti.cfceld'é
tat m'ior de lara.ee aœéri
Cuioe, a annoncé qae, désor-
mais, ivffectifia l'armée tmf-
ricaine se sera jamais au-
dessous de 510 000 hommes,
officiels et told.-ts.

C? (h lire ut mentionné
dans le projet o'e loi portant
réorganisation de i ar tué- amé
rica ne, qui H'a pu été a l p
Vi ptr ie dernier Congres.

M ii cet effrcut u ra main-
tenu lui^u'ao jour où lep o-
jtt do loi sera voie, ce qui
permettra ai répondre aux
nécessité* militaires des Etati-
Onu.

L'a$>ttnblée nationale
Barna, 9 aura.

D «s les milieux gouverne-
mentaux prussiens, m aurait
l intention de convoquer l'as •
semblée mtknale à Berlin,
dans k courant de cette se-
maine.

MOSCOU

LIS (J1SS1S
DO GOtJfl&SIlUT

DES SOVIETS
loadna, • mira.

Le Correspondant da Daily
Mail télégraphie i ce j uroal
que d'après on message da
Moscou, legojverntmtnldes
Soviets lirait prochainement
da nouvelles propositions de
pi>x snx puissances alliées:

11 offrirait des coaceatuons
pour ia construction d'un ca-
nal d;-ns la région de l'Ar-

La population
de l'Asie Mineure a adreui
une pétition aux gouverne-
ments Alliés, leur dtmandtmt
ion union avec la Grèce.

M » MUSS.EL
dentiste

La Satiaei de Baaaa, 16. B—tl
vard l'aoh, en « m r l U 1er aa U
4e caaqne aiajj.

Caaiaet et alelier de protkeaa daa4
tain. Flcanaage or, plaliaa at eii

IL Exmcuoa de daeu avec et

1 a j a u ù da 15 aa 30 Peau reart
tenaaaaaiu al eorreitoiidaace pntra
da a'adream : VuU Haaaai, leaM

R£UG1£USE
dm» a n par grtrir pipi a> U et
flai«.

aUiaoa Buct, (3) i Naataa

11,»»»d»

«!»•••>
W S la LU

L. W&LOOMMK, E. 1IORÛ et C"

123, bd Séftutopol, Pans
2*

LES VÉRITABLES

PASTILLES ÏALD3

nruuirre QUATRIEHI IBNSB - «• 137
11 MARS 1911

Le Petit Bastiais
16 ownut

J O U R N A L
— LE H.17S FOUT TIKAOB BZ3

QU OTI D I EN
/OUBirÂDX DE LA COhSE

è" iri£

tout le moa.Je goua le cliai

a une aalrê ; il est pre-
m.er barylon du Théâtre Roval .le
La Haj-e. Kn reTairo les éloges'aérait
Miperllu. On a tel.en.enl writ sur

i, eo français comine en Ltllan-

La Senférenee

de la Ligue Française
La Ligne Francise, qui compte ront compreadre que le seul patno- compagL^.

actuellement plus de 300 membres tisme digne de ce nom est un pa- ^ mUHl Hospice, dit « Jojo »
pour Bartia et plus de 1 000 pour ia triotùine d'action, totalement e*pur- '^ns le Théùii-d de» Armées uû son
Corse entière, a eu, cette au née, le gé de tout intérêt privé, de toute anocùs était toujours iautaslique, est,
même auccei que les anuée» précé- basse chicane, Je tout titupide pté- ' . - . . • -
' ' jugé, de tout» mesquinerie ; qu'ils

sauront compren ¥e qu'ua bomaiti,
ao homme ayant c00s7ciet.ee àù sa.
dignité d'ho mine, ne doit rieo atten-
dre que de lui-même et doit afi ré-
volter devant tout ce qui viendrait,
même un tout petit peu, aliéner son
enltère indépendance.

Notre Corse si bulle saura profiter
de la lei^in de l'ApiHre de la Kranee
inconnue et, bientôt, [grâce à cette
leçon, elle sera ce qu'elle doit C-tre,
le paya, non seulement le plus beau,
mais également le plus riche, le plus

l^gsiisigzHi n c t
tous les grand» concours

—, . intéressera,
luiquel* mrames persuadé, de plus en

Lts conférencier de wtte année est
connu dais le monde touristique où,
pràce à son zèle inlassable, qu'une
forte conviction a toujours soutenu,
il parvint à donner un essor toujours

•plus grand. Ayant fait plusieurs fois
Ile tour dumofKle; connaissant à foiiJ
[l'Europe entier,, et les deux Améri •
1 que», ainsi que les lmics, la Chine,

le Jjpon, l'Australie et tonte l'Afri-
que, il profita tie la leçon et de l'ex-
périence de sot voyages pour voir
quelles améliorations, queb perfec-
tion nemeo ta pouvaient être apporté*
citez nous, D-ins tous les pays, ilprr-
clia toujours l'amour pour U France
et fit partout reMOrtir les l>eautés in-
comparablea de ce pays enchanteur
qu'il aime pasaiouoémeQ< et qu'il
conc.it jiiaquôi, dans ses petits re-
coins res plu» ignores Us ouvrages
qu'il Ût MIT 1m innooibrablea beautés
•ataroJlea de notre paya et les com-
ptrwMMa U«> afintag«nBFs pour
non», tju'ea pMw eonoinsaiice <U
cause il établit, charmèrent l'Acjdé-

! Française qui lea couronna. U

lui auaai, uo uleasé. Tuus \es poilui,
très nombreux daus la salle, furent
très heureux de 1» retrouver ici. U
eut un succès de fou rire iniiûagî-
nable. Tout le monde se tordit tell»,
tuent que, Je lendemain, tout le
inonde Oiait atteint de courbal.ua-. ^ • d t

11 lui accompagné par un orcheslre v o y o na o b ( i g e .t.. „

ment exquis, et qui, chaque at
s;ut donner un aspect nouveau à
cette scène qu'il contribue toujours
à embellir.

Nous voudrions bien adresser aus-
si quelques félicita lions à nu ami
très dévoaé dont le dévouement in-
lassable n'a détail que le bon £ott
et le talent réellement supérieur ;
mais il tiuua a formelUnienl interdit
de parler de lui. C'est donc avec un

nous nous
, - - voyons oblige >le passer sous silence

impose d altistes hors lignes et que | e nom de ce sculpteur qui ae soi -
•^.ii avec maastria le soldat Lau-
:, toujours si applaudi.
LE suidai lieyaaud fut, lui aussi,

OiniLnc loujoura, il prétt
un poil
«on coBcoura «D3 compter, n'épar-.

peiB* et 8'érertu* à
prospttre et le plus heureux

M. Houï-1 'arjsaac était, comme
lu u jours, accompagué «le Haie Houi-
Panwsac, cantatrice de l'O^é.a et .le
l'Opéra-Comique qui, tout eu élevant
huit enfants, sut se dévouer pleuie-
n.u:! ,' s>t Patiie en accompagnant
partout son mari et en donnant pir-
tout le concours de sa voit vilirante
et puissante qu'anime la plus pure
conviction patriotique. a oilnr leur gracieux cjneoura en

Lorsque il . Roui-I'arasaac était faveur des blessés de la grande guer-
snr le front, Mme Itoux-Paraasac y re et cela malgré k très grande dou-
partil aussi en qualité d'infirmière ; leur éprouvée par la disparition de

leur brau-f'rtVre et frère, dëuédé il y

applimr toutes les petites
BU pissant en paieilJea cireonaUnce*

Le succàa obtenu par ce virtuose
accompli fut, celle Ion-ci, aussi grand
que toutes l<-s fuispré.éJentes : c'nt
dire qu'il fui immense. Ses élèves se
surpassèrent et noua montrèrent
combien peut devenir grand le Li-
lent acquis à l'éco'g d'un tel maître.

Dimanche soir, dans la plus stricte
intimité, un banquet réunit, au
• Cyrnos Palace, > bleaséa et li-
gueurs. Li plus (miche cordialité
ne cessa d'y régner. Tous semùlaieut
heureux de la ixtone œuvre ai par-
faitement accomplie, a laquelle tau»
aïaiBot si lar^meat collaboré.

Au champu^ne, le lieuiiDant Char-
les Canazzi,présiJent de l'U.F. H.C.,
porta un toast vibrant où il remer-
cia la Ligue Frunçaiie de lo.t le
bien qu'elle faisait toujours si large-

la nostalgie de sa meut, et ^u'en la circonstance elle
venait de faire 31 elticacement.

Mme Kous-Funtssac chanta en-
suite de vieil es chansons en idiome
des diverse!* province» de la France,
et tf. Roux-Paraasac di clama de trï-s
beauï vers de sa composition.

fait un nom
terre caUle ne lavait poussé à ren-
trer dans notre Uft don, la charme
puissant n'a pu le décider à retour-
ner a Paris où le plus bel avenir
s'ouvrait devant lui.

(irâce à l'activité et au dévoue-
ment de M. Marietli. toujonrs ai lar-
ge et »i généreux lorsqu'il s'agit de
bonnes œuvres, tout put t'tre très
bien orgiimsé, put être orpmisé de
façon a rapporter le maximum de ce
que nos Glorieux mutilés escomp-
taient Comme toujours il mérite les

Afin de compléter ce compte ren-
du le Petit timUais Uent à rendre
homtnagd à celui qui assuma, pour la
plu* jrrande part, le poids écrisaat da
toute cette organisation, se dépéri-

nfireusemeut dépense.
l)e chaleureux remerciements doi-

vent rire adrejwés à la (x-mpagnie
« LumiilTe et Energie. » qui ntet tou-

équivoques.
IVut le roonde a pu, surasamment,

se rendre compte de toul ce que lit
Houx i'amttac. qui n'a d'autre am- comme lui, et comme son fils égale- leur brau-frAra et fière, dêuwdé il "y * Lumiùre et Energie. > qui met tou- e n c e t l e c'n:O[»itauce notre dialiogué
bition que celle de servir utilement ment molïlisé. aile sut faire son de - à peine ti-ois mois à l'hôpital de Sa- ^our*' e n l o u L e t P001" l o u l ' l d m e i | - c o l l a l > o r j t e u r> •*• André Dirdy, pour
«on P«ya, prêché) partout le déploie- voir ; comme eui elle «ut gagner la Ionique. 'eure bonne volonté. Comme ton- <ïu '1 • o i l u t i l e d'ajouter davantage.
ment de tous les effort», 11 concen- crfàl d e goem;, distinction très liât- U ReyDaud avait oblenu le con- ) o u r s e l l e s u t M m o o t r a r d'une gé- T o u 8 a u ra«nt trouvé étrange que
tration de toutes les énergies pour l e Q 8 e 1 u i l'aurait mise au-dessus de cours d'artistes baatiaia bien tron ne r t f f i i l* saa" l»«»»'e. l e petit Ûastiais n'ait pas songé à
arrivera obtenir partout le* résultats b l e n •«lemniessiellen'yétaitdé.iàpar connus pour qu'on en fasse encore ^ " " * d e B a s I i a i montra qa'elle compléter, par cette petite noie, te
les plus utile» Républicain très l e ^ incompar-bie, inlassablement Jéloge, et qui sout UU Aymo Galb P0**0"16 une municipalité digue de ""npte rendu de l'inoubliable soirée
avancé, il respecte cependant loutea déployé par elle depuis plua de vingt Pas^unelli, Pelletier Saoesi et Poe' M P°Pa la t l°1 ' «t sachant bien ré- d u 8 mars que complète si heui
lea optwoe», n é « e In plus diver- a D" PO" I* l'alfie qu'elle adore de gioli, pondre A ses sentiments de pairio " • •

l'amour le plus déamtéreseé. M«tetro Giannarelli, avec le coo- } i i m e
r
 e l , d e . S^érMilA. Tout ce q,,,

«*%. cour» de MmeGiannarellietde ses * • • - - -
Le bénéfice de cette conférence e l é l f e s . obtint Ltriompbequilui était

était destiné à l'Union Fraternelle d u e l 1U •' D e pounut qu'escompter,
des Réformés de la Uoree ; il devait Aucun éloge ne saurait être assez
servir à soulager les misères de tous " a l t e u r pour aille Uiannarelli, dont
ceoi qui, pour noua, avaient Urg*- '« ^eat immmparable n'a d'égal
nient, répandu leur sang ; de ceux qie sa grâce Uh.que fais, elle se sur-

Ce», avec un très grand plaisir qui, avec le plus grand désintéresse- P * « . etcea* toujours avec regret
- toute notre population est venue ment, avaient aoulWt los plus cruel- iu'<» l a ™»t quitter la scène où 1rs

1 k»pl
1. pourvuqoe l'idéal

da J*t™f"** COB*erg« ven le même
bat : 11 grandeur de la France. En-
tièrement indépendant, i) peut avoir
avec tous son franc parler et ii expo-
se toujours avec la pins gnadi lo-
yauté MB entière appréciation sur
tout et iar tou»

q
ment la matinée du '.

« t ce qui
l u i f u t ( t e i D a o d é f u l largement ac-
C û n l é ; toutw l e s PeUtei ^^oitét

J f u r e u t . P»' «"«• applan.es.
U l e m é n t e toU3 l e a rem«ci»menla

**• e t " m e ^ o n i I*arassac vont
»"™"'*™ a travers la Ijune la tonr-
^* 1 U ' n o u= ^ai1 e8COmpter de si

B™1"1» l»enlaiU Otte tournée dan
l l f l i é

DE BASTU

1 entenire. Elle s'est réjouie à la pen- les épreuves afin d épargner A noîià- appJaudisseoie'nls, frénétiques la raiK n o l r e i l e l e u r œ t fa«' |i'ée par la Com-
see que, grâce é sa chaude et entrai- mêmes un peu de ces souffrances, pe'lenl toujours plusieurs fois. pagnie de Chemins de fer dépirte-

Le cbirur des jeunes filles de Mlle m e n U l i l i e l a l ^ r a . « nous devons
Poggi fut une véritable féerie. Les r B t n " ^ i c r C P t t e Compagnie, ainsi que
jeunes biles qu'elle a
mer se montrèrent

nante étoqnwce, (race a »m articles
si dairi et n précis, trài appréciéo
daai \m rtrae» toaristiqtMs, notre
Ile menreUleose sera d'année en an-

Aussi, vîmes-nous tous les concours
gracie» venir, spontanément, s'of-
frir de toutes parti (Vîmes-nous ausai. ii bien *u fof-

dignes de la
son dévoué directeur" U. Fo

- -- _ . , o :^ c__ __ Lorsqu'il s'est agi de faire du bi n
née plus connue et plos appréciée tt verser largement leur obole au pla- grande artiste que tout Bastia. admire i n P " ^ M n e e t j*maia en vain que
servira largement à la rtaitMlion du teau qui, tout-a-fail eiceptioanelle- e t 1ai e s l douée d'un talent impowi- l o n *'al 'dressé * eut , c'rsl tou-
rêve que toule sa vie il caressa : voir ment, avait é.c installé en faveur de b ' a * trouver dans toute autre ville Jour" * n entier que leur généreux
l'argent français rester en France et nos glorieux déJeuseurs. de province. concours a été accordé.
contriboer à j drainer l'argent étraa- Parmi ces concours gracieux, spon- Elle s'ûtait assuré le concours de ^ o u t ' e "noode conservera inelTa-
fr tanément offert), il convient en met- u AlWlitch, premier baryton da ^ a b l e l e S(">ve|i>r de cette soiré> du

M. Roax-PiruMK preodn de nom- tant à part la question talent, de Théâtre Royal de Be'grade, et de ses 8 e t ( l e c * t t e ^ ^ du 1)
breux clichés de notre pty» et cea mentionner, en première ligne, les élévet. Elle s'était également assuré Espérons qu'à tous elle paisse otre
cltchfe Mfxnt projeléa aur réenn poilu», lea blessés qui sont venus, l e concours de l'orcbeatre <|e M.

' ''- " ~ n - • ' Reynaud. Il était imposable d'ima-
giner quelque ebots de plus beau.

Ce» éualemeot Mlle Poggi qui
accompagna Mme Roux-Parassac
dans Carmen ; Samaon et Dalila •
la VivawUirt, la JtarMïltwr ; ainsi

pendant U t H n é a de amtêrmcm comme ie poilu Roux-Paraasac, s'of-
n poarHivre actatfltsMBt frir géoéreusemeot à leurs cama-

rades.
Le caporal Vacctitni, un grand

blessé de l'Ys«r, déjà si connu parmi

dans toute la France, et
ment dana les dem Aaenquea. Cest
lirfl quelle large part atir* notre Ile
>ie betuts dans les thèmes qu'il va
développer avec la chaude conviction
qo» nota avons pa admirer.

Eapéiuu que nos innulairea sau-
ront se Bootrer de vrai» patriote* ;
des pstriotas comon notre conféren-
cier let comprend, c'est-à-dire des
pathotM n u phrases mais doues de

ptns grande ; qu'il* san-

, j p
noua pour son livre charmant : Blet-
ture H thlU Hamtmr, déclama.

profitable et salutaire.
Tout le monde a été satisfait, là

population, qui a joui d'un spectacle
si beau pour un prix vraiment in-
crt>yab!e de modicité Si. toui-à-fait
eiceptionnellemcnt, un plateau avjit
été placé et des quetea organisées,
personne ne s'en est plaint, car cet, __ <J«« dans les vieilles chansons fr.in-

une conviction pn>loDtle. son magni- ^i««8 et dans les chants pairiotiqnes argent était destiné a ceux aui)uel*
poème. La Joie suprême. Ce ai vibrants de U compowlion de M. nons devons tout. Tous regrettaient

iccûs-, mua un vên- Rosi-P^rassac. de ne pouvoir donner davantage.
Tool le mande t entendu à Basil* Us muli es n'ont pas été moins

Ulle AmU Ualtei chanter la Manml- satisfait, car la recette leur fait on-
lam. Elis la clianU entte fois-ci avpc Tiuser hien dex sooUgeraentH à leurs

ne fut pas un luccûtt, tnii* un vêri-
table triomphe

Le seiyeni Djelo Luoca, un blesse
lui aussi, nous chanta du sraml

le Président de la Chambre de
Commerce de H.sLa rient de rece-
voir de M. Pierangeli, député, un
télégramme rinlorinant que l'attri-
bution mensuelle .le IX'aine i liai
est augmcni™ dt .;u«rnn<« tennti.

Celle attnbuuoB sapplémeouire
iera louroie par l'Union (îazièra et
prélevée sur les «loclu des m i r a
d'Alain.

CITATIONS

La Commandant Zarbiai
U Ioun(ire a u «Mlein la

n b u 4o II mJd.iliî asllitain t éU
coarêrée ai t!it bal de chatMof:
Parmi lu quatre chaiion otteuea'
par es balailjM ie trouve la Mrivaaie
U KloctoDie 1816:

e Le 17 lepieabre 11>16, aprei
daBZ joon det conhata Ki i ] n i

tara, IOU lu ardrei do CAaaaiu •
aaat i'.irblai, i preveu i'alttqae
dea ••(aea d i i i iai « leiDemi, u
M j t tu i m devaal a'«ila H , , „ ,
(In superbe, Imiii priiDuun ui

IL IL Tl la le.



grud Mniira du agretiet» et
poDriDifini le* auiret jaiqo'tu
triackîei à* dtyirt alUmudfli.
doat IVnipaiioa a (lé nuiateiue ;
IMU?« d'^iie, doat .'élargie et Tu-
train MI dit l'idminuoi da lost. •

•TAT OTIL
du ÎO mars Î9I9

Légion d'honneur
boni iMBunt» H grade da ehtntiar

da ta legum d'Lumour :
H TiMancb KmEou-Xiviar.^ai-

aiatralaW da 2* daiindai «arncM fiiTila
<k l'iado-Cûia*. 30 aai <U wrTic*.

M. Ornai Vielcr-lvagaate.Bliaiwatra-
tau t» cbif d* i* Cu*a d«M eotoiiai.
à Madagwoir, 28 ma» d* ra-fiON.

H. Dinuii Pwm.ohnf di barnn da
& elaaaa du Mfréur.iti giiéc»«u d*»
•aoliaiMè li ((in fru{u*« 4M Soaiili,
29 M. da «rT.o*,.

«a*
Sûreté géoérale

II LaïaiMru Itibttt Loaia conaii-
aaire d* pol es da ^f CIMM I Hiou, «il
ala*i à i» Ira CLMM «t dfvigié pooj
NtBlM.

II. Naguoai J«a-F«al, ooani
dapoiioa da 4«ciaua à - • t à w , «•.*!«•
Té à la à* c>Uia at dtw gmé poar fmr •

L» déaiiiiwi le M. Luit i ni A.IIOÎM,
coimnimir* afic.ai «jouit «tr M t*. L.
M. à MoiaM « t accablé.

rat
Poètes el Télégraphes

Oatila Piarw, 13 nuit, da Bart».
Cappoai Clair», 19 moi, d* htwtim.
Saliaatl MarLa-Uaiu, dirutric* d'«aola

«a «traita, Tt) au , da U Porta.

10 jour* de vetite réclame!!!

iii- h IU.̂ UÉV \1T U p 11.75 la di
l,;--.lu^uc- TT . « l . U. « .tUdi

. UUHO ut C
123, b i asuaii'i,.i> P-'rta

laHpmit
0=1 eia BJ

auf-iu/au .
OUUit tt-*pl
oiu, W. JI
MDUIUW, i

falu,«U. t

Nounlli

IIIUIM* Ooal .
.a.iiit>*« a 1
• m JM DKU
roi : fi. Kïi-a
ur.ua>, ldd.
idti. O.wt,,

;UU, «iUâ. ù.C
faJbC&lnl, 4di.

LA ffllil.ttiTt

MM M B I minât
1 G uyioi da lana
iiecjai da OIMM -
ijacct, 7 J . *l«ri-
^•atri 17J Ci-
kâi , Aiuaaadn,
If klasssU, Ci tf. " H "

i. UaraaiBi,U5l

3

»7f,
( p

trié d'AUeaagn*, Mt «flatté M 21a o -
Iniil. «t doû LQ pour i«r*ir M u a w -
row ; M. 1» cipitaiM Utfradini, d« 2i*

l, «M dsugeépco» «uiir « laio-
; M 11 I m w n i l Vlori. da 4. co-

l, «M iémgti pou Mrnr u Marvo.

r PAK&VlQNi, raalr* daa
uniM.» rapna aaa CMÈUSUM», 36,
B«L Pwa, Bsrtfc

4T1S
~ ] t o n * u à mira d« trèi houa
quliU, eb«i M. Caaodiù, etun.tiar i
LapiM, baba.

Répétitions
OKbuMM rVtiliaM da Ma f>«-

maiiquaa at da leianots.
rntfh

4VU >E .ftCiC.

lime veuve Pieire Vallecalle etst»
eiildiils, a loulou ;

Urne «t M. Oiarits Vallecalle, em-
ployé a It niaUou JJuuigeois lrèrea,
;i li&ttta, et leur tille L'jme ;

M. JudU-lUptisie Vallecailu, à Tou-
iju ,

il. et Muid Jeau Kuibaldi, née Vai-
iccJte, et leurs eoljnU,

Mme et 11 l'ietre Gioaisui, de
Toulon ;

Uiuâ et U. Victor Valois, a^ent
tecUmque de» uuviiui> ujdiuuliquea
de lu marine, à ïtu.oiij et kuru eu-
iaatB ;

Mme et M. Damiiiiqu<: Vatlecalle ;
Mue et .M. SebjoU.n idjuij'Qi, de

iouluQ, et louis tuUuls ;
, lJËa uiuilea VaUtcaiie, tieuigni et

ila Saatacu, da Unguole, de Vailecaliu, liuzzi et
M«nuu, de HtjïBi i'ujigi t i l i iudi-
ctl.i, ne i>d£tu, GiuiiCttlu, Valiiccio-
ni, Agualiiii et Uarloli, d'Ulmo , Cai-
vaui, «le Mena , Kaicucci, de Vesco-

VJIO ;

Ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaiasaii-
ces de la perle cruelle qu'ils Tien-
nent d'éprouver en la personne de

U. Pierr» Valtecalle

leur hte, frêro, beau-li ère, once, ne-
veu et cousin, disparu en mer, ta
service ite la KraLce, dans la joor-
iire du 0 mus 1919, à I flgo de :Ct
an.-.

I'riez pour Lui I
l ci avis tient lieu de lellre de ai-

re pa:l,

*

1

1 « . KUCHS, ch.-denliate,
(l« ia Ficelle ds ll&ltciRc do Paru,
ttawb.iiK, coMotie pi*tiioirei>eal
à tatui Cr>« d« ll> h l mii n
I I S I 5 b u u , ea atualanl u
•rocàaiae laitaJaio*.

KxicB'iot du deajen k dukU ia-

A VENDRE
Ua« paire de bœili idal(«i i

S^adrtuirt M J.B. COLOXBiNl,
proprievilre à FiOfgiâla, par u n i -

l

Bd du Palais, 1it Bastia

De g ' t i ' i -locki de mmmliera
ferme êméricAHM poir
ftmmes tl «•/«Ml >ero*l
«»«4l«é 4»r*» de enr
rto.lc.

lute « jr« it » éètiil 'J «P.I(, VIN.!

CVTWI Qaatialk-Maiw. — Mamla

L'AUTRICHE
ALLEMANDE

BàU, lOBUfi.

^ ! • « • . • • - • M » Ltgaanrcementillnnand
i comenti è Tener i l'Au-

la Ikict doit prononcer un triet» «Ilemande une somm»
discours à la réunion de la de 200 millions de mirks, à
société de la Ligue des Na- a coodition qu'aile lai re-
liant. mettra en ga.aotia 400 mil-

lions de eouroonea de l'em-
prunt de guerre aulriehiea.

noiiuirrï QDATHIJMI AUNBK - n- vt

ATU DE

(SAINT FLORENT)

M. Robert Feydel, capilaioe au
long-cours, pilote a Saigon Mme Ro-
bert Keyiiel, née Sanguinetli, et leur*
enfant? . UAT t l , JOJO at tugène ; M.
SaugDioetii, s ingéoieur des ponts
el ebaussées en reUmte ; M et Mue
Ililaire Ftytfl et km lilie , i)jeteur
«t Mm<: l'iul lrv.iet ; U. el Mo.e
Lou s i'ittii, née Keyiel, et leurs
entants i Urne veuve Napoléon La-
tour, née Feyilel, el ses enfaùU ; M.
ri Mme Jean Sanguinetli et Irars
enfant, Urne veuve Lorooati, néa
SaDgaim-tti; M. et Mme Mircel-
Paul Keylel, M. Toussaint trioçoi*
I-,1,1*1, MM. Uaiceà et Touajaiat
Urmni ,

Les famillea Jean l'oggi ; Fèlii-
Aatome t aalelli, de filvi ; (>uidoai
0 Un.,rie Marsei.le ; Valéry,Fnquel,
.^LguinfUi, l'ieiri, Villa, Aogell et
i'uca ;

Ont la «toaleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils vienoent d'éprou-
ver en la personne du cber petit an|«

Jean Feydel
Jfiir lilu, petit fils ne feu et cousin,
1 ÀéiJé à h.iut-Florent, le U mars
lyi'.), a iàtfe île J i o-Lt.i

LA PAIX
II qiwtioi Ji Tiitkii

fu i . , <0 D.rs:

Cette seniUDe, la Ccn'é-
reDcos'occupera d< la qneslioa
da Tcs-taen, en Slésie, an-
cienae Capitale de h princi-
pauté du mêma nom. qui pas-
sa à l'Autticbe en 1729.

Celte principauté est la
leula cans« du d.Sàrand «n •
entre les Polonais et les
Tcheco S ovaques. 11 sembla
cependant q u cette partie de
la Siiésie doive revenir a u
Polonais qui "CCJ;*ut le toi-
umadi i pour cent de la f»
pulation.

Lorsque cet iacicent lera
ré,jlé, la inurail o qui va 4e
la 6a tijii» aux Ba k»as par-
mettra u'eavita^er uce union
durable entre lui Polonais,
les Boaéiiitns, lis Yougo-
slaves et Isa Rjum.iju.

Outre la prmeipauti de
Tescbao, la Uin troncs s'oc-
cupera di ce qui concerne la
villa de Ratibjr. ancienne
capitale de la principauté de
lio»8a ttolenburj, et de la
Haute Silësie, djtit le sort
swa sans Houle identique i
ceiUt de Tesciun, tt revitin-
dra >nx Polonais.

La Conférence de la paix
• procédé aujourd'hui i la
nominatoi des délègues dts
commissions financière et
économique, et dm piliiet
natioot.

Le Comité des Dix doit
aussi njtumer tes 'éégnés.

11 «en h s poteble qu'il
e.i nommera 7 sa lieu de 5
et peut-être 8.

Il (Ilitill il 11 iVl*

LONDRES

N. VKMZKLOS
V. Vnizelos est arrivé à

Londres, hier soir.
Le grand homme d'Etat de

DE GUERRE
INTERALLIÉ

Paria, 10 mari:

Le Conseil lupSmur de
guerre interallié a entendu
au,cur îaui le rapport de M.
Picbon Bur la réglemectition
de» limites des puissance!.

Il a mUndu également le
rapport du maiécnal Focb sur
le destrmene t de l'A1 lama •
jn-.

1ÉV0LDTI0I

DE SPA

L'amiral Weymiss est par-
ti pour Bruxelles, tout seul,
et muni de pleins pouvoirs,
ofin at rencontrer la mission
allemande el reprendre les
négociation» de Spa qui ont
Hj, interrompues à la suite de
linciiknt que nous avons si-
gmti.

Quatre blessés
IbdrM, If nan.

Un» bombe a éclaté hier
loir, dam nn immeuble de
la me de Clinis Carceia.

L«s décâ s mVérifU ront
ass^z importtnts.

Quatre pissiDtj, dont un
Franc lis, ont été «r;è<enent
blessés.

Une enquête est ouverte.

An cours da eet'e semaine
la Coîi rente a'oxupcra de
la qu sùon de la Syrie, si
iœpjrlan'.e peur !a Franc»,
et aursi pmr l'eaUnts co^
diale anglo trançaite.

WASHINGTON

L l LiGUR
DBS NOTIONS

H«w Ta<kl6na's.

Les durassions sur U Li-
gae dis Nations eontinntnt
avec acuité.

U. Lodge a axeftl U défi
lancé par M Lowsl de lisca-
ler celle question en public

Les «bits auront lien à
Borton lia aom ait indus «vas
DM Ua> vive impatitnx.

La Brutalité
DBS SPiUtTAfllBIS

bma,Maani

La brutalité des spart*
riens est poussée à son com-
bl« ; ils viennent de k> prou-
ver une loU de plus.

Le iiei.t>oant cjlonel Elu-
beck. ; t'aqué dam la rue à
coufs de matraque, tut en-
suite je>é dins la Sailr.

Au momem (jù, au oril
de< pus grand- efforts, il
at e'gnit la rivr, on lui cou-
pi les d?nx mains i coupa
de Lâche, et, en le rejeta
mis U rivière, où il lut
acbevé à cojp» de tusil.

M. ORLANDO

U ministre Orlanfc a
quille Rome, hier soir,

II est attenin ce soir, a 6
heums, à Paris,

A BARCELO E Z—
Mm* MASSEL

dtntùU

U CaUaal da Bania, 16,
yanl ttéH, mx tmn i i l ir

q
Cakiaat «t aulier da anuiaaB d«4

tab*. Plaaakafa or, alatiu at d-
malt KxmciMm da daau avw at

Pitca dailûn Bridga at m n a n
u WUtwra.

AVIS

i AJMcia da 15 aQ 30- P«v mi,
•tiptMT*- al eofraaaaiduca pritn
la lUnaaar : Villa F "
Itlaiia

Le Petit Bâstialij o u n
— IB FUTS FOUT TIRAGE

i Adnilciatnako : . . »—*

QUOTIDI EN
JOVIWAVX DE IA COnSE

,^J-

Les Combattants

de la Grande Guerre
t et Heformés

de la Guerre

En feuilletant, ce milin même,
no tiès intéressant et très ntilé
ouvrage consacré atu œavres
doal rts mutilés et réformés de
la (iuerre peuvent dores et déjù
hrer ntililé, j ai constaté, saos
surprise, d'ailknr?, qae ions les
départements offraient ane no
men'atare abondante.el qae seul
celui de !a Corse n'indiquait qae
de vagues circalairts otficiellKs,
gpneralei, IJ'ayant jusqu'ici reça
aucune application praiiqap.

El cependsal.
Cependant il serait bjnal — ai

ce qui le devient partout ailleurs
ne vi-ait <lt i Otre dès qu'il s'agU
de la Corse, de ses intérêts et de
ifs droils, — il serait banal de
répéter qae les sacrifices allègre-
ment consentis par ia conterjp
lion latalairt placent no re dé
parlement — et i combien de
distança ! — eo toot premier, saut
de ceux méritant Je maximum
de s J icitnde

H COD vie Dira de le rappeler, â
brtl délai, aax pouvoirs publics

Mais ce rappel ne aéra entendu,
n'aura paiai»ûc« de résultais
qu'aotanl qn il sera porté par
l'unanimité des victimes de la
guerre, groupée*, unies, cou la n
aiws f n nne organisation corpo-
rative dont la force sera laite
da nombre des adhérents, plnj
encore qne de leur qaalité

nomiqui., commtrcial on même
4e loult délense insulaire

Muis il serait détestable «ne
cette apalhie se poursuive el
iiosUlle jusque parmi les ré-
formés

l'as un de ceui ayant laissé
partie d eux-mêmes, de leurs
membres, de leur ian:(. dans les
champs de balaille ne doit de-
meurer iso'é dans sa diminution
Quiconque le lerail, s-rait cou-
|)aWe envers lui-même — el da-
vaalage encore vis-i-vis de ses
camarades

Cea conditions — qu'il s'agisse
de difendre leur placement ou
leur uliire ; d'obtenir l a réédu-
cations les mirux appropriées à
leur élat physique et à leur si-
Ination personnelle ; de recevo r
es appareil» de prolhène el de

le» laire réparer el remplacer;
dobt-gir des soins gratuits en
cas de rechute, etc ; ces condi-
liona se téaliieront su mieui de
lenrs intérêts, s'ils sont unU—
et seulement s'il, le 1OuL

Qu'ils adhérent donc à 1 Union
de Bistia qui, d'apré. DOS infor
mations, compte déjà p!us de 200
membres et qui, en ce moment
pourvoit a i'oreaniiation de sec-
tions cantonales que'le fondra
en une yaite fédération départe-
mentale.

Tous pour être forts I

PAUL COULOX

C'eal pourquoi il convient de
léiiciler nos camareies basltais
qai ont pns l'iailiaiive de cons
tiluer ane Union Kralcrneile de»
Réformés de lu Cône, ayant
excellemment placé A ta léle nos
amis Cturie» Canazzi, Vtcch'Di,
JuiesUicbcUog li.Henri lèmtni,
de Pie tri et Kocchesani NDDB
V,Q Irions voir dans la ftveor
immédiate qoi accueille leur
ell.irt ont certitude qa'on vaste
rouage cyruéen engobajt lous
1=;* muti éï, low les réformés,
toutes les victimes 'le la guerre,
fonctionnera et agira dans le plis
brtl délai possible avec foule sa
puiuaoM qu'il doit légitime-
ment tenir de son i nportaace
numérique et morale.

Evidemment, i, est hors f?e
coate«le que jusqu'ici les Corses
cul élé i s v i rebelles A l'esprit
corporatif et du* oc ia h on. Les
«jvre* de muiaaulû, d- syndi
cal-, de groapcmeim u'y ont
rcucoairé aucune faveur, qae ce
suit dans les domain.s agrico e
- o ù H y «oritt tant ê faire -éco-

Siparloatamtarsjesviclimes
de l« goerre ne tétaitnt pas
nniea en des groupements étroiU
en des organisations p-iistan'es
en oae EJDion Fédérale éonrme,
la plupart des hvanlag^s oores
et dé|l acqais seraient eocore
« t pour !o..gJempa. 8 , n s doule,
a i tlji Je projets

Le relévenunl des tarifa IM
sin pliUoUons de procédure! les

recours le libre choi, d'un"\J
decin, lobligmioo a n organis.
m™ d'Etal et privés d'employer
un pourcentage minimum enos
camara !es »ont autant de salis
ludions qui poar imp, r!ute,
quelles soieol, ré»ullent eiclusi
vement de l'tdurl de nos sociétés

UansloutekFraneWolficra
déparlemtnlanx. les centres de
placement, les écoles de rtédn
canon, lea centr.s anlitubercu
km, (oDctionnenl piécieutemenL
En Corse, les uns tont ineiislanli
el les antres dorment dans lea
carton. d« I. l'réteclnre, couché,
snr de beaux et ,ùns éla s olfi
ciels, entre des ba'letins et des
inUroclions sussi mnlliplei que
Ihéoiiques.

Ea Faveur
IWîKIJSS

Nous annonçoiu avec u n Kran^
plaisir que H. le Ministre du H,,i
tiillomeiit a Jfeigué la lilrx C t m o w
un des oonlrcs da démobilisalion ilos
tatiani renant du front.

Nous pouvons miSiue allirmer >ai,3
crjinle d Un d -.11101111. que pour le,
agriculteurs de la o>le orio,tab I.
vente .b . besti,, s s» te™ i ua8iia
Caaamozza, Casabianda

CTest le D,!pc,t Commun du 17îe
qui dejifneni le personnel pour In
conduite iu w des Mies ,,£ ï m l
débarquer incasaamnient.

II est entendu, que .enlj les airri-
culleurs, pourront beuéùcier des
vmlM : un certificat du Hair, s ^
nécessaire runr pouvoir «clieler

Afin d'exclure las manjhaiids de
ebovau. et mulet., leipomUon do.
bôtea vendues aéra inlenlile

Noa. ramena»,,, M. la Préfet « I I
e Directeur de r«,;,iciilture d'avoir
bien roula s'occnper de elle ques-
tion, et d avoir oMeon ce qne dési-
raient tous las agriculteurs.

S.

BXCVaSIOMVISiBS

FARINES
Uustia, le 10 iu:trs 1!IM.

Mon ebrr Ollugnier,

l'ai lu «os articles A Q,ù de Droit
et t imne».

Puisque vous vous retranchez dw-
riere le secrel proletsionnel. ea ne
divulsuant pas le nom do l'auteur de
l'article. A Qui de Uroit, jedamanJe
que I incriminé aille coiifesser sa mi-
*re n l;i personne qui se trouvait
dans la cabine téléphonique lor» le
la rormation du eroupemenl des la-
rmiers.

Ko passant, je tiera à ce que l'on
sadie que;, ,,6 s u i 3 p j , é, f j
I obtenUon do cette manne adminis-
trative qui contente (es uns et lea an-
tres.

•Sur ce, qne la justice divine vous
garde.

iiITTKRLET,
I+eshleiit du S'jndieal

'le* Représentant? de C/niu>iûrcc.

tan.
A Monsieur k Pràûlmt du Syndical

da A'jeal, de ilinoteria,
ifœlrà.

Vous avez l'air d'être satisl.il et
cala vous mflît. I] , en a.cependant
qui ne peuvent pas eu dire autant, ut
vouslenr reconnaîtrez, toittau moins
le droit de se plaindre.

Notre Corporalion ne se compo-e
pas uniquement des 11 syndiqués ;
elle compte d'autres représentjnls
auxquels 01 dérend ié travailler, et
qui n'ont jamais connu, hélas ! les
faveurs de l'Administration.

Je suis un de ceui-la, et je pereis-
te àartirnur qu'eu présence ,le la-
toniiance des Tarines, il serait temps
do lever cet embargo, qui nom est
fort préjudiciable.

Nous aussi, quoique n'ayant pas
I honneur de faire partie de voire
Syndical, nous avons .Irait u la vie
et c'est ce droit que nous nons con-
tentons de revendiquer.

Il 1 ut élé beaucoup plm correct,
ue votre part, de convoquer tons les
agents qui s'occupaient de farines
avant de formuler votre proteslaiion'

Mais Auguste avait bu. el quand
Auguste avait bu, lo IWoeue était

Vnt ntimt.

Le Commandant Foutani

* « « • ! » . I9lo:l«c.,f djbat.il.
oa toaun. M.Hieu, comma.iUul
le geaie de la 123, oinuu o'i.taa-
t<r:e : .uni ac it qu'ujol.ij.n • par
'i' rœoa.iis aicu fsr.o.aéiles da
jeu n ae ion, , aél.rmiaô sons la
U a tout ponaii d. leun.au ! „
NlaU du caaal de U S i a t n a
0i.a le, p|0, ( .„ ,„„„ foml ,8

laacem.ul d«a pautrellei qns del
«Mai U.IIIMT no. coloiats d'alu-
qou ! a sa commuaiqucr a ,n ttOu.
P-s da géaie la eniiante ei le z5l.
oui laumaieai el a cunuibaé auui
four une Isrg, pu-, ,„ , o c c S l i t ^
glon.u.e ;,»,«„ d a i M l t n ibr8
IV10,

PRIOR
«2»! »*s «tausBtalr»
«tflonsotuejts R»u« s

3ïJl2

ia i '«1« 3 jtan.r dernier, | .
" ' '*'*<». par dêogai, . , r . P .

'•""»"'• .a.d.d.u.n,
Waselcartilicai.dai
» a ' l ddem«a.l5Jojr.,uTffl
a».ot iou.jrtare ds. S.r.o... t
" 6 r de. éireates écrites daai u n
Mtrs .«demie.

IM le H«aeur, don .0UJ«ar I t m

oi.ii.ctt de la damad.diii.cii».
"" lli aai saaauja i M. le Muus-

Que nos camarades De se lais-
sent pas éblouir par le „ „ , „ ,
doré de pensions < onl la mesqni.
nei le médiocre ne U ur appsrallra
que trop rapidement. Quila se
di«nl. qa'il. «pénétrent , . j | ,
ont mieui t laire, mieni a obte-
nir, g^'il. aient la {.rmtté de
von oir et d'aroir ce qui, partout
aiilenr», a élé esiayé et rnnporlé
PM aux ayant les mêmes droils
qu eux el n'en ayant pu daran-
lage

(Jue si, pour linilanl — et
pour reprendre lea termes mém s
o une de nos meilleures associa-
lion»- certiiu. df nlre cm.oui
encore dan» d» h/ipitju», âni
d.« dépots de convaleicnt-, d»n«

m.léritll» asturée'I"ngoi's.nle
qULSIion : « yne|,M .„„, d é M r
nui. vos conditions d eiislence? a
a» posera impérieusement 4 leur
rtDlrée dsns leur p . j S .

l-e 10 mar,, e-t pa«é à Bisti» 1,
première ejeursion Fiançaise, ore,,-
nisée par l'Agonoe de Villelle t)
rue de Un.In s. paris. Cette eicur'
mon, composée de la douie hiser-
nanle de Nil», a élé reçue an liran i
llôlel t.vrnos Inmile ,le dire que la
réception y fat en lous point, ,famt
ce malin l'ejcumion continue soi
Ajsctio enchantée du séjonr ,1M1S
notre bell. ville; elle adresse encore à
lions Lj"""^''al:"' '««" felidla-

Mme G. de HLI.ETTK
Voici les noms de ces excumion-

Mme de Villelle ; M Menmrl
Bouverneur du Dahomey ; Mme de

lOZZO-MUlDO. _

5 =
. ,

H.S,ruB,^
""« ï *""" 1 °* 'r "Lion : Mme
et M. Sordet, M la Kt>ndr>J V , | | a u I , 0 .
Mme et M. l|aUlk ,r ; vllc e , J,1^
Polriei. remme el lill, du r&Wleur
itu journal le Tempt ; Mllu et U
Iteniet ; Mme et H. Davfau Mlle
de Fonclavo ; Ullo de Vevejr 'Mme
Jol; M. Va. deu l ' ta. ; M. ,leSa,,.
«loi ; M. le cpiiaino anm0D«r aie,
lin ; M Maupent ; M. BciM, ; u
Vslerv d« I Action Française. •

bit cooennn ipedinx réienes
.Ba ctnlidsti qui ont é!c tuai Ls
d.apeaiix s«Bd>ai 1. gieire, anra.l
J M titra le 1er o:iotire et la un de
l'anale iSl'J. Le sojibra dei places
•e tA-a p.i limite, mais il sera de-
UrmMé p«r eijutyi d'ap es I. va
leordei iiiranvai Paarc le serin, , „ ,„ ^ ^ ,",
•t pour la •MIIOD tpèciaU de U910 fBlaUi i0,,. ou t w
ledifôna détadei iinénenrs ae
sera [ai iilgê das caniidiu admis 1
n preseater mx concours spfci.nx.

Lsi proft-^maeix cas cosctnrs |,
Hri.ll .rocks.aeve.l pob les. BCD

L ^ t c i n l d t j que leur m.itliea is,<i
•oas le* drspflius aura «.. ,e:kéi »IIM

mm I b««r. r.t,., , , „ ,

!•«.. ta, m ,„, _
la .».r -,„..,, »

• 0 .011, t. p w « I .

InliHdils, fd-aat
•a.'.. !.„«.. , | „. pl;|

»0»r H >,é.,a.«r ici « , „ , „ ,p S . tll-, b.ll. .1 lo.o*.a.n, tLJTjT'
e au da 191» rn,u , o i ,ero., „ . ™« »„ 1, „., „„. UB.B'J .^V"
CBiamcosciMir.sxa.Mae 1910. •• "» l"oo«.o., >M . . . . ,„„
cetiGcitro*!. au ub m d « e n - " " • • • i w u l u u , iu a.a.M.u
» w . d . m«di.cl.»eai«aiq.ec«Bi ''•""•
qo, suroît êle rfcoj , M , „ , „ , „ « tal

di 1919.



tait MM Ut lut* al \m bruubu

If i, t il»! liai «a b !uc, taaafcat 'M eor-
duai Ji

PitMMi lu é m p i » " r
qal oui él* prodlgnAi • t » prtfaU
•ira u raooifort poar Int w»sr blwt it
m âi«r 1 jr»ttf l«r ptrthlt oalnlis.

R w kir idi-tauu», M MUÉ doilwM-

r«t nfnii . — L

fFêtiUJttSêttë
Dans le» ports

M- Umuiei Luoii, oflloitr <!•• eqai-
»agu 0» la fl^tU. « t w>iii«A ailtr* da
port 04 4a elti» i tfiraatUa. • • » •
l l da U. S«»aJu, dieàdi.

NAISSANCES
Bowraaii StVut-* Ao*oenUd*.A»-

l««. — CtmlmetÀo Loai* ûaorgM. —
Aagalt AaMiM Malhiai. — Bituh Far-
und Ja^DW-Hi'aîra,

JlortajM'"•"'"'""—"•
aioii par la Ra»ul Hi'ranonul». 38.
Iaa Sl.Sulfir*., Paria.

Km» «nom co»tr. » Ir. 60.
-**~ . ̂  ~ ~ •»»• w»-w*

M. FDCHS, ch.-denli«te,
i, li Faculté d» Mèiroui de Pirif,

i? hiuii
DE GUERRE
INTERALLIE

Parti, i l mata.

Aujourd'hui a élé terminée
par la Consul d« Rue re ia-
Lraliia et ta déléguls civils

Décèa
H M «t H. Uoiwtti, Ua »v»p«ttuq«i

iHlitaUvn da Sta-limao a'^tap^nag
»i, oo( ta U doBJMf di pwdn bar
etarmim lia .in âga da dix-bail moii,
qui imiMU wile b u joie.

U pop&l»fc<ra ae S»- OMIBO a Una
i inwccer lirgtiu.it «a d*nl d# c«i
m ITM n duiOL.4», «t •!:• • ISITI la
oraaii da c* patil •»*• q« •'•« •"<>•
I* vin le cul.

i\oM joigiwua nos «intèrn fonio'a-
»B*M a caliei <M !a pc^auticn da San -
liaiiao M d«a oanur4d«t d* Et, rt Mme

Médaille des èpidtunes

dj bru*» • et« dacarttM i « . Maa*ui
m i n , nawot nHr».»r, h&fiwl a*n-
i m 4 dtt rud.au. tt a •!-• Vturrj titilii*,
n,nr*»i« »4 au.se bûji.a' ; M • • ld-
nu»gftit< Une». ÎM itiulKtiui « MU.
LâJiiuO.li Am«Jiv«-v !!*••««, «Mitacin «
Irt ci4iM,âiiUKii JWlintigoe, Marieif-
/at«*. «t tfabitu Jo«ijti-*tr.«. ofjicv
Ce Zê clin« d« ^Di]<g-> ^ la lutte,
à l'L6jit*l muilun» d« IJOOQ-

maitUmea
M. w aiuaoia M dm 1« ira clava

NagntU Aainiiw l'raagûi" «aï proma ID
Kruta da nrtdao a gec6r*i da ïa «lu».

M- l'MMg»* d* *aiM«aa da IM C M -
H da réiwia tt.iB ^Edr* « t ptoan ai

dp»d
dont prônai uaoi la

niilra'.f dai co»tttù;
à Unptoi da co^oja d« Ira O1«BM, M.
Paium 'i. • Totioa ; * e.I«i (ta uouui
da 2* eluH, « . Oiaduu, a T\*ioa.

â d u « é je i i

, ï » 5 fouru. ea atUDlant sa
mi^aiii: »'» '" io*-

BnVuiio* d « aea.iôr» fc dtnt. »»-
Ur .ttiDgeafclaa.

COUR D'APPEL DB BASTIÀ

Déjiartemenl ds la Corte

EXTKAII
des Minâtes du Grefie

dtlatoui.ppiUc

Pir inev da il U>ur d'â»si.fli da
U Cône, rtui i Bu.i>, r«tflu le
5 mari 191», I» lOaiinâ Fauu J«B«T
Tauuili, lortit " « 1 ; , " e t » » » ' " "
VutolHix, ampaoi» ii>"U- le S
juitei î y i ' , a*t nu df Lia«ra, tw
l iu in <1« Funa.i, loosiamm «I
Am u a l iuo t i Abi.ii«i Je*»- »'
ce a,ec urduiolinii ,D t l de tuai-
• • a» , • «e cu.ilu.i.o r " «••>••
mi.c, a 1» p»i»e i' n" ' ' « « " f " «
u» v&im ûfti arucie* 2->J ï'J<> W ,
-.S8, 81)1 du U t . , 3o8 au 0. L C.

Pour extrait tionioime, délivré k
M. le Pro-urear Gè»eral, csriifliat
que l'ârrêi eil d.Vîiu dÊliniiii.

Le Unl/irr «• e»e/
</e (• C»r fApr" & IMM,

V. ViLÏiW.
Vu:

U Pnarnr GMinl,
BOiSU.

lion dtBnitive des coadi ions
de l'jrmitt ce militaire.

A U rfu.iioo de .'Btra'n,
ce' t« rédaction Etra approuvée
déiiuiliveuiect.

Cet !p'és-midi, li Conseil
de ga»rre interallié n'est oc-
cupé d s pioteîUt 'ta tchéco-
slovaques evotr» 1*« »!!«•
inauda qui loa', du bokhevU-
me àau& eûjUvelElaî

AJiQLETERjHB

LE BUDGET

DB !L'AVI*TION
loodru, II min.

Le budget de Initiation ci-
vUi sera présenté très proba-
blement jeudi

La dépense minimum at
évaluée à un milliard 000
millions de jrama.

1ÉV0L0TI0I

es t» Lenice et U groupe a -
liêmiflte, dirigé pir TroUky.

Le Gongrè» a roté la sup-
prei«ion du goavwnmwut
autonome de PttrjgricU et
da huit autrei dutricta.

CONSEIL DES IINISTRES
Pana, II au».

Loi miaùtroa fil Sou Secrétaires
d'Kut >e aoat rtsaua, «a cotMil, ce
• i t i s , k 10 tcurei, à l'*Uv»*«.
aou la •ratidaaca de M. Poiacart

kfriê MB tximaa do la lilualioo
po itiqae, à p'omatiqne el œiliUirn,
H. Nail, munir d de la Juilîe», a
lait liguer (.ar ie tré-iloat da la R6-
pub'i^ud e délire» t^laol !<• loii «1
obigaiotB rtaolaal des baui det
innnenb et it ei»'» par U i»-t de la
gutne, tiluia dini lei localiii»é*a-
cuSeï co wvtliiu

Crédité ProvUoiret
Le Coai«i( a autorité le M in: s Ire

du F,cane • i dépoter aujaurd'hoi,
lur le bmeta de la Ckambre, 1* sro-
jnt dti loi |Kr aal tu*, r on di c e
du provisoires pour loi «enicei a -
TÎC-I civils, app isablei aa deoiièine
irimestr i910 et atiei|aaii la som
me 4e 2 mil iar i» b17 mil loat.

on iiiiKTt QUATHIEMI ANNKI - n*

iu le

le.»- •
l e i I Q

i, itr • i f"

A LEIPZ'G

fl

AVIS UK KEMKKCIEMEIIT8

«•I Ftoaia IB gndi Q"©ulonr
u. ( 1 , Jaua.

M. Car-tiat. iupMtaar di 3s
da la niiigitioa -aanbaM.**!
la 2$ CUM*.

Avis
Laaœtatr PAKAV1CINI, r»ke dM

iniéii, a ripm M C I M I U M I 36,
Bd. Paili. Bsjba.

La famille Giacobioi,
; quiéxua i « ;nai |Us y

lai ont élé témoiguées à i'occaaiun
du décès de leur regretlé époux, (ils,
fii'ie 11 neveu

Aotouw Giacobiûi

Mm* MASbEL

a.irease i tous sts renu
el le* prient d'assister k la messe d«
sortie <le deuil qui sera célébiée â
l'ég'ise Sji»t Jean Uaptiate le jeudi,
1.1 marv, u IU Leures i<u matin.

_. jftl de fléMOe, W, BohU- !•'> j<m= de vente iftiiaine !!!
tard Paoii, « t «Ttri da 1« ia t l tAW lifi| 771*70
4* caaqaa •ois. CM. -;IWI ,. «r y p n m>di

faktt*. e n t i e r d. p m i i ^ d « a '•' -'••'•"-• w - a - ̂ ^ ».*•'• i»«i*
M * . PVtaakar « . *laiu« el ci i,,'/ . '.„'
m» t . Eiwic .oa de d«U avec «i •"*- -;|"'''
•toi ueilliee

Pièce dtniun Bnlj. «t
WMI|Uti 1 2 3 b i Mt>-nt<;io P i i â

io if l!) •" 30 POM i>»
tt « corrufOOduce p-:Sn

• #'-.-.! t . . r r .» 1

''Toutes les 6 minutes _
Plus 84.000 tuberculeux ?

LA PAIX
' an», 11 KI.ILJ

Le Comité des Dix s'oaiu-
peia rfass que'^ces jours de
la queatuw de U Iroutière »1-
lemaude.

La semaine pi octaaice, avec
le piésiaebt W.'sjn, sera ui
UDiiiTemem rt,le la :o t de
l'Alsace Luir.me, au bassin
de li ^air» tt d* la rtyubu
que ih«D»ne.

Il parait «ruinqu'à la an
de c« nioii lti> Joru.erbs COQ-
ditions do l'arau s.i e détiui-
tit seiout 6Ub.iis de lacoa
dtliailive.

Anjciun'hui, lt Commis-
sion sur tes question» de la
Kouuucie, la boua-comous'
sion chir^éd au rappail tur
I» l«[j..talijns ICBCU bloïi-

quts et U Commissou da
travail ont Una unt lingue
réunion.

A ODESSA

LU niïïï
tl.U iilivkà 1IES

L'S troupes gouvernemen-
tales, qui cernaient Le |«IK,
tout enirits h'.«r dar s la vil-
le, sprès ua sérieux bombar-
dement car aviens det trou-
pes révolutioûDaires.

ta i rasas illenante croit
gênerait msut à l'tSondre
IHBOI (irobablg et prochain du
mouveintnt spartakiste.

l'uc Cyrille a déclaré que
le bj..Uivieua ne dareriit
plus lun^t«uipi, les pjysins
ètictopjoféi à « réiiœe.

Pac Cyrille est convaincu
qu'il n j a d'autre solution
pcssib e qui e retour â la
monarchie con>tilu.ionnelle.

ttt crluliiri a jrèfi

Le FraMJurter Zriturxg an •
con'e que les cuti valeurs
meoirent de se mettre en
greva pour protester contre
la ccncurrenCD gravtratm n-
tale dans la répaitiiion daa
vivras.

E SILESIE

LES ÊMEUflERS
Balt, H mut.

A Bidssnkaj, tn Si ési°.
Us ému ti-r» onl sss-il!. les
magasins, ils ont emporta
pour 90.000 marks de mar-
ch; n Jts*a et àsboté Dlusienrs
pa es et éUbl-semeDts.

Léline
contre

Trotsky

i iMrmrt «, rUlOlUW. U WWW, M. Hat «m «oM-riutor, ftrtt (1

D'apiès les d Diéns in-
formatioDs las r u ai révo-
UtumcaT'-s [>r T. : :s
leurs tmc^
car elU& DU I». , w «. -

t n 1 -•• (•-J^ ' Co télfgraramedtfUel in,{
i.e (é&Uiiav if p : s D3tob* forg . DULDC o]uu<e r^eole

t nu pur !•••> L' i CL- es ttt dtc^ioa du UOJ, ié , o u to
de pua ywr ia vie Koououi Yieta cojtirae la nouvelle di
qae. la icittiyn qui > W produite

l'itiidene» de U. CftOOSSlER
Vue pkadwl

Li icaiee etl OBTeru ï 15 b.

U P(»pn*té O
Sui'fl da la ditciwiia n r te fn-

yi ie loi dr M. Linclii ei f'aii«Dn
de ie> cil èAatat relatif I la pro-
priété commerciale.

La tiaace a été Breiqsa eictnn-
tem«al coaia^rJe aox diacoars i«
M Uviuejr, rappoilenr du projet
di loi, et de U do Cait.laii, dépu-
tfi d« l'A'

de l'aprèt-mldi

prend*** i$ M. DKSCB4NEL

La tèanca eit oarette à 15 h.

ISTIHPILUTIOS

AfiUOL H HFÛ5T
L'O'dre da Jour appelle la m le

ii l'iota pe latiaa de MM. Viaceal
Ao iol ei l£r«ut Lafoai iar les m*
thcd-.i qie I» GoDiernftaieDi campu
•aivre p nr coasolifer la ai'aaiioi
fiaao. iè "« de la Faic*. et poar éi»
Wir, dèi 1919, ui budget •ormt el
tqiiiib-é.

11. Louis Dobois
dépoté de U Seiaa, rimme Ua criti-
qnei Urmaièw par lu precédeau
01 a eura

|i ionti>a' que 1* chiffre de lB
mlliaidi, indiqué aar le mimi r«
de> F i i inu i comme mon ail do
batfgi uivttl, ptrat iaaiifliunl.

L'ora etr dtmtnle BQ Gourant*
m u a'txii>r do 1*4 emafae du
avoua ié ri ente» lur tei timoM
qa'etlciojad^il

M Bouilloax-Li£Mt
d'pati du Mîaiilère, déclare qu'il
a'eil pai d'accord avec le prèaidtol
de la amaoimon do balyu.

Lfi iroù n i ' « r d i «t d«aû, d o
tinta aa >.ajem-at dea paa*iou>
damai ê.re, •*" t .vit a«u« de >r,
p«T4i p.r /AII m-gD..

La tor aa« a.iua . àt l'a Html
|Ba ae dép«e a*t p*a 72 m liuidi,
ai ne peiii ei g«r d e .« qte ;« pty»*
oaaai ,ar aai<-uii«> o- auBéiairg M

I t l u l 1 3 MARS U1I

Le PetitBastiaisJ O U R N A L
iO tïHTiHB — LE rLBS F0KT TIRAGE DITS

QUOTIDIEN
J0VBNAUX DE LA CORSE - ,

^r_v• • : • S*- «~ « r i ^"--Tt—.»

Contre l'exode des champs

.ni^iiiST 116"1* ° ° d é 0 w b i l ^ ' • > » " • h vi« Chère, «,ue «tte si-prQfrnaatveaieM. p»r «cieniwté de fuation dure ou mèm* se prolonge.
Il-st indispensable. (|u'au plus wt,
s'apaise n u crise économique qui
troable prùlondémnnt le pays

Mais si le cultivateur trouve désor-

p g . par ancienneté de
claaw, hîs poilus rapagneot leurs
foyer*. Hélas ! qw leur» raags sont
éclsiKU ; combûiD maoqueat & l*ap>
nol t

CSillUBQOÊ D! U H t f l M S I

Exportation
•J k finit

U f'riîfet <le la Corse pnWnt le
public et partirulturemunl les pru-
ducteun! que, mm\ Ae nombreuses
demande* d'autorisation déporta-
tion de fnrine de cliiitaiBnea, il va

lafas'i * la IWaotara - 4a df«Woa, ba-
riaaaUttn.rs.-d . »airilMi5maii9>9. t " ^ " ' " . V r î ™ " " " " "

â 8 I M H I 4M . .tic daiaai '. C o - . J t o . J " J . " , W"*ftoWf" **« ' • ^ rtl'ooatloa
ofaargt. d. I.., filt, iabt r to \ , ° s » . ? " 'f' " m i drol! ^ i r UJ1U •«»**.

L'i PliM- ».^. ,1, . « d'aï !r7.,t-a ™ riPI>*' '* M 'r> " ° k ^ •««)• *
«. t .<tri«*., ^ ' e n . U a p o a r l a . a » l i d a i M « É r r t ( l t » w l - î l , l f

I Ait Bl. d'oHlifr. dto*l*t ,
fit* d» '«rflit, (•*• i )'••
dstnltudilainblMiiri

> l u fllid'alB3ltF|*fl ,
IIMOI SI p«itniiod tf'mt

aa n»p*l 4« H/ !.. (49 fr. M' mot») —
l*i U aet'- lio f;»ooi,q*'ll i.naai Hr>Mrolri ùrtf
« I n nor's d4'«i tttt qi III «U i ilrmMr «oia« d*-

: 1 l« rap
l

avait cutnmeacé l'exode des clamps
vers la ville ; on désertait la terre
pour l'iiBioe ou pour l'atelier.

O t eïude va-t-il *e poursuivre et
i agriculture va-telle de plus en pJua
manquer de bras ','

OQ pourrait le craindre «n conaU-

ses enfaDta.
Il convient qae les Pouvoirs pu-

blies l'y iiideol II faut alléger MM
charge». Il faut q«e. d.
msation économique nouvelle, résul-
te pour laa agriculteurs une aituatioi

auwi-iBer iu sorue «une certaine 3, Au Indu impi
quanlilé d« cotte denrée, compte te- intlon eaatrila a- !•
nu des besoins de la population du

uB^t. QESQI t u l
tOMbaroil !• | |r ] | | |
p« di 30 Ir. »ir mo Ur jul r •• 3
dijiotn» rti». 1. M maniai diODIr
pu ai«li di 1er jufur aa 31 mai idi».

Na Hflt pu admit aa btaaBaa d

i i a r i . de loua.
Mais les raison» cependant qui les Trop longtemps, le paysan esl

pu ibsent vers la ville n'ont plus la parti comme le paria '
valeur el la force d'autrefois. Avant comme ld serf de la
U KUârre, en effet, le cultivateur
pouvait à bon droit prétendre q\ie
la terre ne nourrissait pas son hom-
me et que le prix de venta de» pro-
duits du sol ou de la ferme était in-
férieur au prit de revient.

Aujourd'hui, la situation a chan-
gé ; sans douce, la main-d'œuvre est
plus cuire, les ouûla, le* engrais, ies
semences sont d'un pris plus élevô ;
mais c'est sans comparaison avec la
hausse du prii des denrées.

(Ju'il s'agiase des proJuiu de la
terre: vins, céréales, pommes île

a terré,
J è l » ; trop long-

temps, if a semblé ea marge de celte
société qui, satts lui, mourrait de
faim. Nous devons au paysan de
France la place dont il est digne ventîon est sauvent hoi
dans l'Etat démocratique ei républi- Mais n(

li, député lui annonçant que l'attri-
bution mensuelle Je l'Usine à Gaz a

lP- été augmentée di quarante tonnes.
Certes, cette nouvelle n ; peut qufl

noua réjouir, et nous (lavons .tes re-
merciements à noire dépu(é,toujours
sur la biùciie quand il s'agit des in-
térêts de notre ville, et dont l'inter-

aaeai du faéiail j , l a K.-nce m 39
juin 1918. Vuici la relevé du faé:ail
d m aoire déparienrieai * Ct tte data - N. B - lu 1

o*t l adrwnr 1

La puerre, qui a fait, hélas ! de si
crucla jav,iges et opéré du si rudes
transformations, aura, peut-être, ej
cette répercussion heureuse de remet-
tre en honneur, en même temps que
de rendre rémunéra leurs, les tra-
vaux des champs Si la terra se déci-
de enfin à nourrir son homme, l'exoile

ne pouvons
ebrr de constater quo
enregi>tre aouvent des l

çant des en
tentai

KUpplr-
' >ic uiiiiruaii, or. ces pro-
mut toujours restée» sans ré-

sultat
En eflel, â la suite <i

gion complète du service
dant quelques mois,

t*, i . * rrivrBca a iMgraii ; tt>1a\ Oi graliDutLion ;
5.919 [ - Bajtii» d« p i o i i& 3 0 - D . pliimpiu raoM^osminuDoar
•au : 4 704 de iravad, 76J de buu- «ai Kr. («r.i. Mr «J^Si E î
Chen« ; nntl. 5.*»* ; _ V.cbei : M i r > "• 'A»»'O01MBéaàiâtaqiliiUta.

lr«grai, ;lolal,
ei k d

ml, I 394rttam«ei«l«grai, ;lolal, ! , ,„
16.993;—Geimei ei ckairou da ajuiruu i *
„,„!„ dB 30 l : 8 4»5 d é .nge, '

M

pli1, parfois quintuplé dd prii.
On ne saurait, certes, soohaiter

pour les malbeoreui consommateara

Paul BOUBÉLY,
Député,

Atitien Soua&crétoire t

provisionnement de charbon. Ce stock
arait peimis de reprendre le service
du gaz, non seulement pour l'éclai-
rage de la Ville, mai» aussi poor les
particuliers, et môme pour le fonc-
tionnement des cuisines Mais

Ki»èca OTiu. — 4.H0 bélier*
«1,04» famailu pour iâ reprodoJ
l»a, 15.0.3 jeuaei pour l'éUffirt
10 419 kfebi. et BOolou a IV»-

P Y p / 1 D T A 7VTQ PIui» intéressants que les producteurs. i»ràa

*J-A*r \J£\. 1 L/iVO Je dirai mùme qu'ils sont moins in- ^ 3U't(t. le P*-<ii atock s'est épui-
-•— téressants, car ceux-ci enrichissent se ; l'envoi mensuel ne venant pas,

Noos avons été de« premier» à le Paî's par leur initiative peisonnel- a i mois liié, on a dii supprimer la
leoander l'interdiction de ('«porta• le! t " n d * <*u* c e a ; | - | i »'onl qoPà se fourniture du gaz le malin aux abon-
ion totale ou partielle des chàïai- laiase.r """" da"^ la p'ua douce des Dé^. Pu i s rogner sur les heures du

porci de lail, lx.641 po c* i*Y«- •' " u " * d« IOil : u lua' - —

* ' )Mtid«ll. «ar « iflti J'ai* mlid.
~-~~ t l » , II pO««4J»ll Ol UlMliHl

U itaaci eit l«-*a i S htuw &

pnes, du oharbjo, de la viande àa
porc, de l'huile, etc.

Mais, c'était au moment où les fa-
rinai de froment, arrivant dans nos
porffl très irrégulièrement et par
quantités insalftsantea, nou* obli-
peaienta compter sur les ressoarcea
propres à nuire paya,

Aujourd'hui, la crue de la farine
paroi! surmontée. Chaque famille est
abondamment pourvue, et non seu-
lement, elle en a pour son pain quo-
tidien, mais aussi pour les diverses
utilisations qui en sont faite* noua
'lilTérentes formes dans les ménages.

Auaai, maintenant, nous ne voyons
plus à quoi it Krviniil d'interdire
1 exportation d* nos produits cône»,
si ce o'oat A créer aux producteurs
une ntuatioa injuste et vexaloire qui
n'eat paa «o rapport avec celle de
Uus les cocuinerçwitd auxquels il est
permhi de vmdre avec <ie* béoéûces
parfois étagères.

La commercanta, en somme, les
ouvriers qui demandent île la jour-
n<b un pi ix triple du prix pnmilif,
la fonctioaiMiree qui jouuaent dune
indemait* à* vie chèra. ne acnt pas

soir.
Kalpré ces rodnelions dont notre

populidion a à souffrir, surtout pour
le fonctionnem.nl des industries, les
arrivées de charbon sont devenues

ares, qu'il y a quelqnes jours, il

sécurité)).
Que la Corse donc soit libre d'ex-

porter, et qu'elle exporte le plus pos-
sible, il n'y a rien de mieux à lui
souhaiter désormais Ton» les pays
d'ailleurs sont ouvert» aujourd'hui à . -
l'exportation, grâ:S aui moyens de n e r ^ t a i l P l n s ( l u e 4 tonnes de char-
transport qui commencent à lon<% l » " a l'Usine, et si lo Pflirm n'avait
tionner. P39 apporté 60 tonnes de houille,

L'Algérie exporte aea céréales et à fOa d e r r f

ses primeurs, la Tunisie HS huiles, éteindre se
l'Espagne ses fruits el *e.< vins,
l'Orient ses légumes e( ses arachides.
Bient.H l'Amérique va fournir toutes
le» matières premières de l'industrie.

Kn prenant sa module part au

FÉOËRATi'O t
naMra. H

!'Ijal IMmlt da
b

p
mouvement de Irafic qui
partout, la Corse n'osera que de a.jn notre population, espérons que
simple droit au travail fois, ce «eni du charlxm qu'on lui

Comme partout 011 le commerce donnera
c*t libre, elle subira U loi de l'ulTra |

• t de la demande.
Et en vertu Recette loi, noua avons

lisu d'eapérer que les prîi des produits
corses, de meme que ie» prix tffs
denrées importées reviendront en
pen île temps i des tam conveaibles.

LMraaUlwJM ij.alii.i, M C N I W I
aVlS. «'*i>a ».o 1 >i p-r » -ti aiuuira, aaat IH

Iwatèn f*>ilMdtfroai'*rii«j.-:r* un

de, RetraMjdela Cor* "Vt.^a^X,,L
Daa. a. . b » . 4. M fattiar tao.11,1. « *ra •<!•.* «•<»*. , . ,l .i „ .„„, .„ ,

S4ait aproiiB^.ala '01 qilaodlEa !ar« o.'1^1*-
, !„ M T M J S W W ,w.:lt. i.rB.1. . |

W"M
1

1' J—to»»«.«i'ta«..pr*.
l-lhU ruI.lal.u.Do.lomi»!?.! lHlt»>*M»™»lolrtial^».(,Mr.

•.-," •""• ** - - *•»» » TST: ïïï^-'ïïiTi
feux at se voyail dru» **t..\ml*.*1V«mMl.mlv~l ""«•<"«»««'•"»«-

m«nt .on « m e . " " • " " ' « to""- •HWri il *
Ce,l pour culte raison q»e ,v I,- I'«"M""" " l " » l r i oa.» d'eu, lai.rJR

,^ c . ^ K (fIoii i faiiMalwa tanporair. aarool raa mm^mk

• v - - . .— - . - îajim tomii. urt. Gontribulions direcles

Prytxnée Hitilaire

u 1919

aaU,arla//.->arl»apMt!d
OIMafa »t ajljata rélor.

la«Ma paaawontM dfl la p«m> MQnlla
(bau>.oa u i laa an. I at ».

I. - A a.apu, j . i . r ianl .r I» », IV.
Iwat'ra uoporalra att «laitadaMIt. 4 » i.~»«anda («damarlaBoa-
«t Ir., 1 *>a«aaot dia Iar aura ~> lar o*1! Kljoutt a« Ma«nar è Tnahiwa. art
•ni - lit n»ia«<«- - lar dtoiabn. F " » ' • • «r«h da o^Waa, at liaeW

Pou U pfcloda di lar |il lu ai 31 dii • "" tw goawa tritomr.
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u t o m i w t Mtn ooiiâltonàau QwUlê,
da l'atqsifa da < M i t lintiai*, i qui
CMdiiaul U ditùl dt ••« patit P iam,
âge d* Irai» mou MI«T4 praaqaa mbi-
UBHU par omt méùogita qii • rAaicUk
M I r«Bêloi 1M p lu prmptt •) IM p lu
•etiij-

Nou pirUgaoui U doaltMr da aotra
tUioaé iwItàborUMr *\ d« n l»m JU,
*t IfU MDO«MaOH

Avis
l^dMtav PAUâVlClNl, mtré d«

n k a rtprt. M «omUrtioM, 30,
Bd. Pwb, Bvtfa.

«#«T*âlM < M l | t M I M

OnlO'ro Saint Hoch, — Vudndi,
•nwîi, dimnchi asrunt HM, diu l'Û-
ntoîra d* «no», !•• prtàrva dai 4 M -
rul* Hnraa pour lei protection, tuaa-
(aitav*, confrérM tié^iuéi da 1* eoi-
fréri*.

Vodndi at nmadi, offloi dumorU
I 7 baorai at de» e da loir.

DtwB'ta*. ofaea i » heirw. DIHH
•ne Maéiutioi tU Trèi S*iatSacr«-

A vendre de suite
ÔOU beaux mûrier»

S'idrewer i M. V I.L-AMJYA

Cwtaing scnrUdeni1, pris
ei fligranl dé'it de p'IlaRe,
ont »lé fusil *« sur le ch>mp.

Dimanche, on en a eocore
fusillé une centaine.

LA^PATX
LIS PBKLII1141B1S

LA PAIX
fini . I l m m ;

Nous pouvoD« confirmer
noire information du S mars,
prtaDt que les plinipoten-
tiaires al'emands âeroat con-
voquis eD're le 20 tt le 25
de ce mois

e, on

AV1S

L» Mtùo i Û A M M À L L E T T Ï , 8,
àicDaaCtrnol,A Banu.recBwa loai
leâjtiorf, p i r le tr .ui de 41 he i re i
du niitiD, ei à pinir de l i semiiae
p r o d u i r e , orna 4u.u1 lue de brccci»
fnv,<le qtuliLe «iurâneuie queue
me.ira t u i n o t e i u n i e , par. pièce»
k u> prù i et modère.

Le* pcr io i tw û é . L e i i « d'acheter
du feroccio HMI pr.èu Ai la rsiatir
à l ' tTi i te , M CfsnnitUel i ne l i i s i i l
?e»ir que les quailitéi comojaadéei.

M. FUCHS, cb.-dentiste,
di U Faculté dt UÉdicme de Paris,
éémoitiuÉ, coiiulie proui-oiiemeii
k Vliiui Cyrnut, d« lu k. k midi al
1« 2 k 5 heiru ei aLknlant H
preihaiaa iuuilt.ioi.

du ûémÙÉM k dâoli ia-

A. VENDRE,
U H paire de bajiU adulte! p w r

V.

peut prévoir que les prélimi-
naires de la pux seront si •
gnas avant la /in de mars.

S'tdruier k M J.B. COLOMBANl,
propriétaire à Pioggiolt, pir ulmt-

F a t k , » ornai

M. Jeanueney ts< p*rti,
ce? jours 4f rnisrs, pour Slras-
bour;, muni de plains [uu-
vors, [>••" réor^anistr, avec
le haut commissaire, l'admi-
nUtration Ce l'A.'sc.-Uir-

»im.
Contrairemant :i certaines

inlûimatiais, liea mao e n'a
été decilé

COUR D'APPEL DE BAST1A

Dtforlemait de ta Cent

EXTRAIT
des Minutas da Grefte

dt la b v éipptl d«
Pu- in^i de tt Gov d'tnnei de

U Cône, sent à Biiiit, roidn le
0 mari 191U, le lovinè Haoli Jeai-
TtaoiD*>) forcit é«di, denanraii k
V«italucat cooptai» d'ivar k Qjar-
cioto, urritoiro de Sorbo Ocigauto,
le il aeiiemare *9lî, To!o«Uir*-
m°il dont* l i a o t » Bigou Djmi-
qo«, e> c* ave: priméitim JO et de
goet >*••>,• ÊlÂfiiiadamie tir CMM.
maie k la païae de nurt et « H tnii
et ferta du article* tX, 1%, 19;,
•ïy^ :iLliduC. F., 36* da C. 1 C.

Pour exirtil conforme, délu.é k
H. le fr'ro^Breor Gâterai, ceruûant
que l'arrêt eat < U » M déâtiûf.

U Grcfjur «A tkêf

1ÉV0LUTIO*

LES GRÈVES

U UVRE BLEU
Lndrat.lt u t ,

Le Gouvernement prépare
Bon Livre bUu, qui cootica
d n lu raip^rt authentique
sur les *Uo-ilé8de la terreur
boIcLevis'e.

LI DHOBI l imH CHAIHRI- DIPIT1S
Le Sous-Secrétaire d'EUt

i li dtmobilisatio;, M. K ha,
donnera s i dém^im le 1er
avril, foules loopératio >« da
la démt'biliMtioQ devaut être
achevée» à celte data.

LIS
Par craiDte d'actes vio'eot*.

da la psrl des communiste»,
l'éfot de siè/i a été pro.-limé
dans Ira districts de Tborm
et de Cu'm

LI lUÈ.fi (il LiBlUT
entre

LA PAIX
Baie. lima'*.

t,s gonveroemett -le L«-
bert tait (évali-ppir eslta tbè
se. du» des réuoioris p>pu-
lai-e?, pir d>s orsteurs c'o ;-
s s, qu il vaut mieux reluaer
da signe» la paix avec es
puissances de rEaUn'e que
d'accej.trr ute psix trop du-
rs.

A IE1PZ G
La grève dis ouvriers «t

celle des bourgeois peuvent
être conûderees comme ter-
ni nées.

EN FINLANDE

Les Agents
allemands

LooJrii, 11 mari.

De nombreux agents aile
maods se tro-iveot, en Fin-
Lande, et y lomeoleat des
troi b'es.

Leur but » t d'empêcher
par tcus les nicytns la régé-
n dation de la Kuasia.

Dans le dttrict da la
Rhuhr, In grévistes étaiint
hier an noubre de 12.000;
ils font 16000 aujourd'nui.

& BERLIN
BWn I I >anj

Oa cr it que les nouveaux
événement», qui sa s >nt pro-
du t > à B.rliQ, étaient prfpj.
lés et organises depuis lung-
tfm.s psrR decktt lescbeli
de la Li^ue rou^e es soldats,
depuia rarieotatioa de oiux-
a.

Cependant le mouvemnl
•ncble privé d* ch*(a.

EN RUSSIE

Massacres
effroyables

|
Dll el r^gulûr.

Csnuia la aréeWmU onuata,
H. Abal Gardvf toimiBa aoo dis*
eonra •• luail que l'AUaaMgiia
pesl el doit pajer.

« il ieal migar d*alU a u osatri^
batioi iD»i é e?ée qai pouibl*.

• Hou aaagaroaa e iutu t tu>
b'if uie Sodllt Gumcière du M>-
tiOD), tcat ei l'oBbliut J*t <|n'll
IOW iiadrt iiwi paaier à l'elUa-
•ioD de utie ijileme Btcal. »

H. Emmanuel BronaW
Jlpalt dea l'yréaéei U.i.alaki, pro-
Eoau aa atui lo«g daumn due
leqael il reUHDDUlde u GMtMBe-
manl de faire de Irèi léiieviea éc«-

La léuci eil le<ée k 1» k. M.

VKVDHKui 1 4 MARS 101*

(Hatin)

PriiideDC» d> M. GHODSSIEK
Vwa arltldaiil

ABKHANGEL

, ^ , » . LES MASSACRES

LIS
Li ifaiee ei
L 'u des Mcréturet doii« locian

4a procei- verbal d« il denier*
•&*ace,qa. eit idopté.

Crédits Provisoires
Le Ministre dei F'oanc i dépota

tar le bureau de la Chambre, le pro-
jet de loi ponant cuvtrore d<s cié
diu provisoirei pour lei leràces ei-
vi'i, appi^tblei • • deuxième iri-
mettr* i9IH el aueignatt la somma
4fl2 militrli M7 auliiaai.

Exercice 1918
Lt Ckamb-e fote, a m débit, la

projet da loi coiceriant rm*eilure
etJ'anmlElioa du crédit», k titre da
budget ordinaire dt* ierti(.ei cifilj

E e d'Arkhio -
g«l mnoaca que la villi di
StiDkaisli. sur le Iront d Àr-
kban^el, abandunaée pu les
troupes alliées, a èU mise aa
pillsg^ par les balchevistes et
la popalatioB massacrée.

pour ceâsatioD de comment

L t Chambre voie /galameii , k,
('••Riim:ti de 475 ioi«nti, là p ro -
j t de loi poruui k tft nùuioat
in m u i m a t l'émisiioa d« bma k
l'tJckénce d'un ao, de.iiuéo h éqni«
lîtirer le budjel da l'Algérie.

La Pifpriété diairtialt ™*^
Suite d i la di icani jo inr le pro-

jet l e loi ds i l . Lmxha el p utianrs
de ia i c»i èiaa», pona.ii proteeiiva
de la prcptietè commerciale.

M. Kailliut
d£putt1 d» la Sciau proiooce no ai-
m IODK diicoun dam Uqaa i dé-
Ttlopp* M i r t p IIUOB de loi teadiat
k instiiaer ai a gara tir la propriété
commercia la ol proleuiomelle.

La dncaiiîoD gAaérala e n clore.

BKLLK
(arèt U Poala) - KASTU.

(omalau p»r «munai, jauae
geu al aiUai>. — Fardnaiaa. -^
Pilarùaa. — Caïqu liai. — Ckli
paaax — Ckautiurel

IV UaWUl

M"» MASSEL
dtntiiU

La GakiMI de Biioa, 16, Boajla-
nrd Ptoli, aal Doven d i l u a 11
Aa ckaqsa Boia.

b i u a l et ilalter de prolaèae tmi
am. Pleakafa or, pUùma tl ci-
n a î t Eimclùn de d n u t*ec «I

II «ara,
D'ajrèj les dernières in-

formations, les pityjaas rus-
ses ont commis dVuVoyiblts
massacres d m les district)
d Opott tsk. de Loug g lof, de
P.k-i».

La révo'te e-t conaijérie
comme d'une importance tel-
le qsie 1 s b I Lev.3i6i oct
évacue de t s k d la suoeuna-
la da la Banque populaire.

LES ARIICIES
L \ Ctumbrt paiM k k diicuuioa

des •r i idea.
L u iept premier» anic 'ei » a t

••ceetiîr imdit mil aox TOIX t t i d a p -
t b arec de légères modifitaiiou.

La lAaics wt Itvea k i l h. 46.

SédDoe de l'aprèi-mid»

Pré$Utou* dé M. UKSCBiNBt

La aitnee e u ouverte k 15 b
L ' H I de< itcrtUa>iv3 d n e I tctar t

d« procè»-?. rbal Ai la denière a i u
ce qni i s t adopti.

IimPILUTlQI
ÀbllUL B LIN1T

L'ordre dn jour appelle )• m ta
ds l'iitarpe laUM d* MM ViaCMt
Aoriol et Sraett Lafoai sur lea mti
thadu q i« le (iotiTernemeot compte
mû*re PAOT ooaaolidtr la li 'oauoa
Qua-.iè-e da la F a :c i . «t pour éia-
blir, dé. 1919. u* badgst u r n a el
éqnilib é.

H Abtl Gardey
l i n t i du Gert, noa te k la tri bine.

Au i o n du parti radical, |'ora
teir dtcltr* qoe le Go^fcroemaat
a« doit p l u ri courir k du i i p é -
die t u , tel* que l'èmituoa AM t»l-
lau t>rauqa(a par la fiov

Pièce demain Bridge et o
m aHI gasve.

AT18

aa 90. P M I na>
•aipeaaara el eomapo*duce prière
U l'idranai : Villa Manai, m a

15 joara de venta rédaiafl 111

L. WBtaOMMB, E. MORO et Ck

123. BlS*ba*topcK P«ru

ÙQUEUR

CÉDRATINE
L.N.MATTEL
BASTIA-COR5E

HYCiÉNlQUC
lEXOUiSEjXCESTlVE

PetitBastiaisJ O U R N A L
1 0 ««TIMB — LE PLUS FORT TIRAGE

QU OTI D I EN
JOVBNâVX DE tk

Un Vole
sus ii>\m ^ini

pour ce qui regarde le» justices remaniflinent de t'organisaliou judi- ea ]»'ein combat, f(4:e t la *igou cbiai, earé (J« Sa'it-
Kti&, où il faudra rétribuer un claire, il a mis le projel à l'étude eu r e u e iœpu'iba dt iej cadres, ai»!- A* 10a i MfJ ru rd iu
léaot, acquitter les iudanmités confiant cette étude à une commis- ^ d« lat>rd« n<i .« •>• l> <<>•»•••- ^duppléaot, acquitter les iudaniQJtés

L'nulpa "utf * ufûii1--uA iniKieuusf ÏO=
rjiij«a ligrs de leur .junlou Dana
un canton rural, le juge do pai* tM
le conseiller naturel dus parties plui-
danlea ; que de proc«a qui ne voient
pan le jour de l'audience, çrâce à
son entremise e»lra judiciaire ; il

el U dupu-i-
it-iadrt, anoures

, ju t la suppreasion n'a p « tue Ï I -
•eém par le projet de loi ea ijuegtioa
ont dû se réjouir de ce résultat tant
pnlné à l'avance, et si attendu.

l]uur que celui-ci ait été aimai
complet, il fallait bien que k valeur
'lea aitfurueijU tendant à 1 obtenir fut
iiidiscu tuile.

Or, en BU balance, ces arguments se
reluisent à deux: le premier, qui
proclame la néceasité d'augmenter le
traitement des magistrats dont le

- ..— sportera-t i l , ' p a r s e m i e z
en cas de mauvais temps, au clief-
lieu placé sous sa jundictionV

Dans les arrondissements de po-
pulation inférieure â UUOUO habi-
tauta, on ne connervera qu'un p la i -
dent, un procureur et un juge sup.
pleaut Le président sera chargé des
.onctions do juge d instruction qui
pourront aussi ètiv attribuées au
suppléant , mais le jour où l'un de
ces magistral» aura accompli une

verrière trait ™™™.,«, „ llJUS ^
perîonneJ judiciaire doit avoir un
traitameal qui, en lui donnant les
rnuyens de faire face a m charges
luUjours plus lourdes de 1 exigence,
lui ausure la complète iodépen-
tlaoce, qm lui est nécessaire pour
s'acquitter de ces fonctions. > Ah |sacquitter de ces fonctions. > Ah |
qu'en termes touchants cet choses-là
sonl dites. L'idéf en e»t généreuse
et se trouve noblement exprimés ;
malheureuaemeot, pour vouloir al-
leindre le but on a eu recours à un
deuxième argument qui a conquis la
Cbambresans voir l'inconvénient qui
en réaultenul s il venait à prévaloir,
et qui consiste à demander la réduc-
tion du nombre des magistrats en
fonctions.

L'an
suppressi

ib

li faut que la P 8 J u « o r tL

u instruite L« tribun J »e ^niplôtera
eu partie au moyen .lu jujje de paix
du clieklieu il'arroiiiliMaement dé-
légué à cet elle. ; mais qui rempla-
cera le deuxième jugeV Dans ies
petits tribunaux où .es avocaU et
les avoués sont eu très petit nombre
on ne poumt recourir à leura bons
offices, et puis lia n'aiment pas
remplir ces fuiiLlions purement lio-
nonhquos .jui détachent d'eux la
clitulcle. Un deuxième juge de paix
ne pourra compléter le tribunal : bi-
zarre anomalie, la lui le lui interdit.

•Force sera de faire appel à un juge
de première instance d'un autre
arrondissement.

Sur le continent, où il existe des

rée.
Be (} rrancs le litre, elle est de»,

cendue à 4 3U, dans le» épiceries
marseillaises.

U n'y a pas Je doute, que bienliH
elleaera au-Jeasous de 4 francs Je litre

Est.l rente buaucoup d'hjile en
(..orse, depuis que l'expurtation en .i
été permise > Noua ne le pensons
pas

H eal certain que, dorénavant, nos
producteurs ne peuvent plus avoir
lipréteution de vendre leur huile
d'olive au prix exagéré qu'ils en de-
mandaient jusqu'au mois durnier

S'ils avaient été plus raisonnables,
ils n'auraient paa maintenant i M
mordre le* doipis.

Uui trop embrasse ...
V.

PROÏESTATfON

_*„,, w p<. a , t i a pni«
d ai Yiiligs puiiiâ binait fjruhé.réa-
l'iaii A chiqua enjtgemc.n uie
nOQTalle tniCB qui la^tliu la pro-
grea.ioa <(«• oiitfe m-iav, ei prrt-
•nipi-d, fjnalemeii, sur u* fr&nl
d« p'ès de ui kiiiimètre. dem on a
importat« ligna de défraie que l'ei-
neiui d#f-idait «*ec •thiriem.ii ;
• ciptorâ n u i tetie *é iodu ei-
»irot 5h0 » i-oiiier» d •»' p m eun
ùuiciEn. 44 miiru..«iut«r S onom,
1 tuutii w-if r ft m m.ioriii coii-

Odre da SU i«pl mbrai
1918

Nécrologie

M. Panl

Décoralionê Etrangères

fle HM.IO, e n

d«,r,,,on u»Qr
fra.ç,iia
h

S M.

Mur-tû, le '£) février 11M«).
Monsieur le Directeur,

Uans la séance du i) août l y i i
-... .« ™MHU«uS un n e«;[Bie oes le conseil d'arronJiaaement, dont ii>

moyens do transport Iréqoents ot fais partie, avait émn, entre autres
.... projet ne visait que la rap^i la chose peut paraître pra- le vœu suivant : « Que Je service

. u r | n u » i o n de certains siégea dans t M I u e de s automobiles du Cap desserve lea
lea tribunsui et les jumices de paix ; t n C0™6! où les communications différentes communes da Nebbio en
le nouveau attaint jusqu'aux cours M fonl P I Q S <*ifncUement, elle le te prolongeant par St-Murent Santo

tp***™ mo 'oa i <l«w ceitain arron- Pietro, Siù-tiavmo, Sorio, l'.ève. Hs-
iJissement de ma coniiaiasance, il pale, Murato, OlmeU el Uletta i
n'y a qu'un Irain par jour j dans cer- Or, vous avez publié dand la n*
taKi «itre, il n'y n pas de train du du 16 janvier dernier, le programme
tout, «t pour assister h tribunal, il des ténia* publics automobile, en
faudra se transporter la mile ou Uo«e, et j'ai constaté, avec un grand
l'avant-veille du jour où se tiendra ûtonnemeut, que Muiato n'est paa
l'audience, pour ne repartir q u e le compris dans ce service
lendemain au plus tut. Si dans le La population tout entière de Mu- > n t t l i l c h l . , « . . . « „ , • ,
m«n.e eapa.* de temps se tiennent ralo a ' « l émuo avec raison du sort t i

 UttlllClllBI " • " » < i ™ ' t M fo«e
ites de substituts (lfia audienoes au tribunal aurjuel est qui lui est fait. * «"B-ne lUipojtoiat, a c"eit «t<
lisée, par le premier nUtache le juge délégué, comment Aussi, M. le Directeur, au nom da "' ('tt'il !M * "m^m pa -d . i l ^|JS
lidget de la Justice, parera la diriiculU1.'et ces frais sup- la population .le Muralo, en mon d e f « « ' " t t ••», i là p k i graetfa l a
U Irancs ; celui da plémentaires entroronl-ila en compta propre nom, je vien — • • *: '•-••— J "•

dans réoonooiie projetée. vouloir bien adresse
11 y a mieux ; pour ceux qui occu- - é a n ^ à M Qui du droit, ahn que Fe

pent ou I(JI songent ù occuper les - l-" :— J~ • "
qu'on va supprimer,

d'appel. Pour dorer la pilule l'au-
teur du projet exposait, que celui-ci
avait pour but d'assurer au moyen
d'uue diminution notable de magit-
trats une uliiisalion plus judicieuse,
de ceux dont \a emplois sont con-
servés II eutrainait,pourceU la sup.
presôon delO5ai«ges ue procureurs,
d* tU5 siâfH de juges d'instrnction,
et de 105 sièges de juges, et créait
«n retour. U postes de substituts.

L'économie réalisée, j '
projel, sur le budget i r%
était de l.2UtjOU Irancs ; celui dû
Mcond, comportera une centaine oa
deux de mille francs de plus

Kl cet a vin tape, plus apparent que

•L FM QaiHtMai. profaiienr ko-
•ora r« an ljc«e da Bail'a, o(fici»r
de lia i-ucoo pab iqai, rien di
a'éiemlre 1 Saiaie Uncie de Tallax,
àl'aje de loiaaBh sepi aaf.

C'élitl ui vatire dirauê et CJBI
ciinoiiai, ua é'uMIeo- diligeal il
lonne si mime le,ipi qne piteroei.
1 ai.ii fait loal» u carrière I ao.ro
Ifcée tl j a laiué le inavuir du
mei lear d« foacnoan.iru Qai
d'r'èies d îtEol i n i boni coanil.,
a a:ucaem..t qy'r U r ar<il mah
laa kiilei liiaaiiiai q»'ii« utcap ni
a'Jielluucal ' Haï avec 4e proton la
rigrei qu'is ap^reidrjal la u n
»«l e ii ta mart

M Qiilicliiai coaii i»rah tu fcm

'gmpe-.n
, u , t. „.

lu k.a • faiu i« rtata f
a bi n mu u hano er | e l haueari
d ac.loaa d'èclal r™, , , n , b „ M d e
fuu de guerre ayaot coolr blé m
•accès de, o,*ra ioaa, en decaraa.i
eica.ioaaelleaiul la midùlle da
Saiai.G«>rgi>,a«c aajuJa, au raldat
Andraii t , da3Hedinfanlerie;

Clle médaille en d«eeraee aal
ciporass, brigadier, el isldau qui
•e mai l'gaa'éi sar Isa cbamti do
biiaule par du «ciioai d'eclal on
du iclfi d hiroluni.

Lu lomi do. médailles de Sain
G»org«i,onco«sJ..éia« Krealia ,
» M»!c>u , clique m.ifae porie ua
auméro U médaille e,l .«tee ea
loalu circoutaucw.

Ut*

Rate de Saint-Ovr

. d0 eut

a"1"«'""e«aa, » la pl
li lajliaa du ilètsi el

r u t : UalMpuoi liai,

•TM , T»dMelii LtMsai, M (Jo*

chef lieu de canton de Murato, que
je représente,-- ' '
Ber^ice îles auto

Veuillez, etc.

réel, et comparé à I inconvénient il'oii portes qu'on va supprimer, si Ua t- --r > -"•••
tl est tira, me lait souger au mot premiers n'acceptent pas au boul de Benice îles automobiles
profond de ce marin qui, dans un l a a l e u r déplacement, il leur faudia
port «posé aux tempêtas, ioter- démissionner ; à quoi les uus et lea
rogeant l'ingénieur chargé de l'eié- «utres H tiestmwoDl-ils ? Il Tant
cution dea travaux d'uoe jetée, lui c i w e que tous ne prendront paa la
ttemandail pour quelle raison on charrue, mais rectieicberoul d'autres
n'a\-ait pus songé pins tôt â pareil fonctions mieux rémunérées.
travail L'ingénieur objecta de la Comme pour presque toutes les

" •• lois votées sans discussion, M celle-ci
est pnjmuluuée, elle comportera des
modification, en la raine en pratique,
el les rdontes n'obt jamais nen
donné d'excellent

U meilleure des aolutîoni con-
sisterait à augmenter \c. traitement
des magistratH sinon d

ndeMurato mia "-•——- i " ' "" • «w^rje i o a i Ch«rlM. M 60*;d'ôrtoi, f « | ao ^1
compris Jl.'ta *" t(*i0* et tWlM lfll *-li.ei«« * «-•"« i f « k » Alhrt. « 5 u-
biles. « rico«p«nia do ICI bou e, longj M l U *" : FVW Imri, n Ma bit, d

« r r à u et de le* aeritei. totili-« ^ - ' - • •P. L. ULMETA,

farte dépense, laquelle s'élevait à
plus d'un million, et comme net
aveu n'apprenail rien au marin, M
ajouta pour le stupéfier davantage ;
* Sjvez voua ce que vaut un mil-
lion .' > Et l'interrogé.cf tle fois.de ré-
pondre gravement a son tour : » Un
million, mais ça ne vaut pas la via
d'un homme. • Toute proportion gar-
dée,noua poumons djûulrr . Un mil-
lion el plu» d'économie p;ir an, ne
vaut pas la perte de la uonne admi-
nistration d'une prompte justice ga-
rantie par le nombre de* magirtral»,
Italie!, quoiqu'on en pense, n'est pas
lie trop

Uu u6.a l'économie entrevue, SUJ*.

CITATIONS

Le Commaalut Felieï

». Qailiehiai ulli jia „ „ , „ t
la n traita dta qBiHeiù,. | . „ „
ha e da rulror daaa • « eaar >il-
<*i« Baial, où a»,nn ua eii.nas il
aa.»il f.M q u , i, c o n , , , , , „ , .
lioai. I jajaniioBgB.niniil'Bare
poi ità. kowab.<nni ao,jUia. ai
-•'• «de we»n«i dimud'tafaa-

<™ilaan1i.«|f,Ui.

NouTOllea mi î t imaa

La q ai flia.«aKiaB HagîloUl Char-
ba.bwa-N.il a hi l n m ^ p t i ,
tt «aooai aiilm.

A tri ciK i .'ordre di l'armS. : I, „ „ , . „ „ , „ , „ „ „, a m l i a . M h <

allaai et » a ardeur combative ren-

maritimes

«aibndaonadlaa.
a a>aritimaa.

nl pr.*l. clorai

.Jiina une piupornun moindre m l'on
prelère, mma Bana toutefois avoir à
touclier à l'organisation ju licluire.

C'Mt ce que le Sttnat plua pondéiV
dans Ha rotes eue la Uhamlire, gooi-
liie avoir comprui ; il iidmel en prin-
cipe l'augmentation des traitement!*,
nais en ce qui^a trait à l'éveDtuei

•aaiBra d'an.a ntuu da wû lu
païaiidaTallaao.

H.au-VuM,
Aa Noataadjr.

1 aaaiprtf»!

' ' w " ' " • "

col«e> ïijnil, coumiagaal da rit '"'"" d i

gimeai, do «mini>diai Fe ici, a l - E n ' ' • ' • " « d« •»• fir*. «. l«
Joui aa cael de t»rpi, lom deai pcaf«aa»r O..a li. «Jemar., d« cen-
bl.i.S. a U lén, >l la «.nB.a. aiil (hrtrai, qai s'a pa auinet a>i * '̂ f"""1* ""*" *• l r * l k *
«•atGaiol, comrauJiil I» 11. ba< •bieqm., le d<ml aau coadoil par J^,". Ï T * " " • " « • • ' •• 11a-
KillM, araaaal la uuiaademtat la Irira da dinal, H l'abM Qiuli, 3i



i

MM., •
H.

KlVlClNI.Mrtrf ta
r» c «Ml 1«HCM, 30,

miUI»u~«
H ;• •aawJm-M.j.ir de 2a olaMa de

l 'are* Urrilonai. l i a l i l l l Slephaie.
da la lu. région. Ml proiaa M a™di

da majecia nw)or da Ira claaH.
k I. (Baruiic:.«-».Jor «a 2a elaa-

i i urmaa lamtoriala Laciaal PaaJ-
Piarr» *D Alrnjm du Nord, ail praau
a . grade da piarauei» »sjor da I n

M. FUCUS, eh.-deutiate.
da U Faculté dt Médian, de l"aru,
teavoLnliaé, eoaaulte proviioiremeat
i tlUui Cfnm, de lu a . midi u
l i l i i beint. ea aueidul u
areciaiae ùutaJitioB.

KilcmiM du deatian a desu i»-
Ut'ta intormalion du jour-

n'1 viennois senb'e peu s l -

rifusfl. ou p'uUV lancée oorn-

ma un ballun il essai.

UDLo WL' *ard* W

a ^ . Lll tir ,* (' lUJladi
l.&ladi

Perdu
Du poriafetulle eoattaaat aie fort,

•oaimr d'argent.
P. ôra da la rappo-ter eaalra bgaaa

rt«.ir.oi. i * f-V*. Boial da
gmafla. Hiatea. m

FEIIUTUU DIS PETITS RHUMS

Dîmancae, 16 c i - a n , a 1* hau-
ru, > la Haine, riunijn giitiral»
de, Pau a r«traiie. ci>i • el mili'ai-
rea, n im» de reiiaiici etiÉlerj-éa

Orùm du jour ; — Bcjeptioa du
u i i i u i a»aeitui« — •.ppiobliina
de. Siaiuu — E ccuoa d e mtmkre.
du ccoifil daamiDUirauoa — Si-
tua KM morale ei tiaaBiiière du l'A.-
lociauoa — Gommua.ca loal el tna-
, urei preadre. p.r un ! acuoo wa-
ceriéii a*at * i'U»i5" gent i l ; a de
l'ara, pou' ain«l»risr la •> marnai
niaieaei* dm loliaiui. da Fr»iCi el
uea ..OUDWS.

IM1.1 rtnail J 1... Si ce que aou.
teftoat o'ODtenir eu »le», «« q «
août e»peitm *ou» i t l t e axcord.t
aaia uueiu, c'Ml a-dire f u. ilible.

lô m m iuclu>.

!.. "Watt ;OMMÎ,K. MOROetC"

123. , ' t ; i u » i . " P " s

IA PAIX»
BRUXELLES

n lait U llor^e 1

ConMria Sn.nta Cro:«. - U l « -
niiia pré?ara-oira à U &* da 1 An-
«mcialitn dall Blatliaaraaaa ïiar|a
Maria aaia 11». dam cal Oratoira. la
«a, i 7 Baar.. al d . . » KIU oo»a»ll.
ara dmaneba, 111 tooraat.

Oralorra Sai»l flocli. - Vudradl.
„ „ , „ O i» . t tb . «.roat lia», dmi 1 0-
raioira'da ca »o«, I» prierai »•• 8<a-
,,ata Haur» ia»r lai protaeuon. biaa-
faitaara. coulnra. tra.auaa aa la oo.-

Vaâdradi at urnadi, offlea d " »ortl
I ; muai at du» • da foir.

uuanthf, oflita a 9 Sairu. » « "
. n e Maidictioa d. Trèi Saut 8 . = »

AVIS r»*

M.Jacques Viale ;
Mlles Krj»v*tise et Uarie Viala ;
M Mi vanille Viale, mobllist!-*,
M. l.oms Houriïeuis et ses enfants ;
M. et Mme Korluné Tniers et leurs

enfants ;
M. et Urne Antoine Ikim-lli el leur

11I-;
M. et Mme Antoine Uattistini ;
Mme veuve Moulera et 3a tille ;
U. el Mme Plfrre Uoioj et leur.

nllM ,
Mm.; vea\e Ignaca Uonelli et .es

eutauls ;
M. \avier Paoli, ollîcier de la Lé-

gion d'Iiouueur, Mme l'uoli et leurs
eulanls ;

Mme wuve Julien Viale et «es en-
tants ;

Mme Victoria Graziani, en religion
sœur No-lic de Jésus ;

Le« famillesBenelli, Amlmwi. Dus-
sol Ilonelli, Spallaiossa, de Zjibi,
féoéral tiruiani. de Ussart, Charles
Oren^a, NivanKioli, Nicolia lîoitoy,
Kcirandi, Viltini, iNinti, Alessandiini
ol Toussaint Viale ;

Ont la douleur île faire part de la
peilecruelle qu'ils vienneul liVprou-
ver eu la persouue de

Mo» Jacques ViaU
Née UUNELL1

leur épousi1, mire,sœur belle sœur,
taule, ni.>ce el cousine pieusement
décédée à Uastia, à l'âge de ô:) ans.

Les obsèques auront lieu samedi,
15 courant, a 10 heures ilu matin.

Maison mortuaire, Place Saint-Ni-
colas. 9.

1 e présent avis tient lieu de lettre
de taire part.

La lamille nu revoil pas

ET STSDICAW

S^u Ut i > ~ " Stm-OUdm M
- . a t a c n i -Lannambraida
„ dit. Soitta • )« pria. da«lMW i la
rtomoo oui aura liaa dlmanoba, » • " -
n u , . « haaiai dn mat"», i la HaUla.

Ordra di loar : V>ri«nai» dta oollia-
Uoa!, r'v»p ioo dai Deutaaai a]h*fa«ui
ai qaailloei dinriaa.

Uailou da Coaatli i idaitli ultoa i

• aaarti 111*
La FTaiidant, STEFAN1.

sooéll Ut tlé*mu, U,l,ltma. - Lai
mambraa de la due Sooiftla sont prifti da H
jlnniT, dimanche 16 ooaraat, a la Hurla,
i 9 taaaral du malin,

Ordra lu ]iwi •- Varsamail dai cotisa,
tloaa — RaMpuoi du Dmnaai aobaranta
a' aaaAk» dKarsai.

U Prendrai, tOHENAl.

A veodre de suite
HOU beaux mûriersH

S'acroser à M. V.L'.ANOU

ATM DE DECEI

M Henr} Saliceli, inspecteur des
eaui et forêts à Aiœcio, Mn.e Uenij
SJicali et leurs enfanta, ». Jean
Sauceli, caoiuùue au 141e régiment
dmUuleiie ù ta<rstille, Urne Jeau
S,ihceli et leur enfant. UU aUrie-
Iliéri-e Saliceti ; M. NuOl SjliceU, à
l>aiis ; Mme la comtesse Cafta et ses
entant* à Nulle* ;

Ont U 'luuli'ui de faire pari a
leuis paienls, Jtuia el >^)iinaissan-
ces île la peite cruelle quila fieu-
nenl d'épruimi en la persunne de

Mue veuve .Salieeti C»Ua
leur m«re, be;le-m<Tj, belle sœur,
i-ran'l'roère el Unie, décéiiée à Ajac-
cio Ir 11 m«ra l'Jl'.l.à I aga Je a i ans,
munie des McremouU île IBglise.

Us obsê-ques auront lieu A Uantia.
Un eu réunira à a Gare
Un avis ultérieur fera cunoaitre le

jour et l'tieure des obsèqur*.

>• ajmun «'• • r»ll'l

Parti. 13 min:

Nous eroyoJB «avoir qu»

U question de» Co'oaiea sa-

ni t ainsi réglée :

U s Etali-Unis iccepte

raient le mandat dé s'occuper

de l'Arménie.

La Syiia reyimdrait a la

France.

I.» « é rfitami». la Pales-

tine el les colonies aliermn-

iei du sndoiifflt africain se-

roieot réunies i lANique du

sud.

Ua France revivrait la p'us

g m d ' pirtie, M Csraenun

et le Congo.

Le^l ts aiifm nies dt l'O

cé?n Pacifique revendraient

au Jap'in.

Enfin, S«nra swatt ratta

ché à la Nourrie Z)!ai de.

LA POLOGNE
H paraît à peu pies décile

que U Polo,ne obt eniraît 11

territoire à mi ci em n entra

Slolp et Daiitzig, et entre

Elbing et Kœnigsbwg, des-

cendant ju'ques et y compris

le Urritotxa militaire, iodiiiué

comme point de départ par

la coxtmiaion Noillecs.

Le chemin de fer de Berlin

i Pétio^rade, au nord da

Varsovie, serait • ntornations-

lisé.

uaayulM

Iliaulla,, 11 Biaia.

Les délégués fiauçiu pour

la n*gi culioD des clauses da

l'armittice sont ai rivés ca

malin, • 6 heures, à Bru-

xelles.

LONDRES

LIS
LoDdria, 13 mara.

Le Gouvernement a acquis

h crlituia q u i Loalres, il

n'y a pas moins de 20.000

bi'che'i-lei ruests et d'an-

tres n'iiiona

Le iiouvernein^nt va pren-

d e l«s meinrei lei p u» ri-

gourws"», pou- p^rer aa

dm.'er que présenle cetts

agglomération bolcheviste.

• MUNICH
K«ae, 13 aurai

La situation déviant de

plu» tn plus «érieuse et io-

quiéUnte.

U s communitlM ont rias-

ti i s'emparer de pluiieurs

é litices gouTernemenuux.eD-

tr'iuliea celui de la Moanait.

AVIS

U anUo> CAMUAIXEITI, 8,
i n nu) (btratl, à Bania, recafri M l
lei jou-,, par le ir.ia de 11 lieirej
du matin, SI > partir le 11 lemaina
preditine.,iim. auiali é de trteait
me ira >iu,l'6l ei "tnu-, par pièce,
a ua ftvc I il moiért.

Le, p^noBBei dé,i:eui-* d'acheter
du kroccio >oat pneu du le rateair
à l'aTUca, U. CamuaUei'i u !»"••>
leur que lea quamuS» comaiandéa.

Tribiul i% Siifl* Pilitt
du Canton de Borgo

D'ui ingemeat contradicloira al
ei premier reuori reada tnr il noar-
inir da «iiuièie po.lic el «tinu
détiniui;

li ••put que U lommea Marioui
Rosé aUne. âjS» de 46 i n , ker|er«
de (jiopne, d meiraul a U u m . t u ,
C9«»«i»c»e d'avoir vendu da lait 1
f«uc te i re cwatrûieaiËal aui ir~
iê es frifsciriu du i uaunkrt,
irlicl. ltr, ai 16 dèc»mfcre 49i8, ar-
(icle 5 • été coidamuee e- nrlu da
l'irucla 6 a< 1> loi uu II) airil 1910,
a qaiize triBcs d'am id» el k lin-
Kriio«,p««irait,dujiig meil .nr
tlliui': du d.ui joaraïui de Uui
lia, In /-«II «min»» et I] Bêtlit;
Jounat, San, que ifU etois la da •
atsae puiaae lèpautr ciaquiile In.

Pour eiirai> coator ne n'y ijiat

1ÉT0LUTI0I

• i f»)it i»

mm lUrea e t k n l M a n n

CUllUErl, atgocIMt,
I>l»ce OU Marché. — DABI-I»

U • • " « . >«•«< Sartaal.

Toulen Id messe» céU1.. é^s le »a-
raeili, 10 mars cjui4Dl, CI i'é^tise
Sdinl-Jtan, seroul poui le lepoa <Jo
l'iinie 'le

Mme Anûd Keymond

l.i famille tasiBlera u la messe de
10 heures

EN AD RICHE
ALLEMANDE

La propagande
contre l'Allemagne

B&le, 13 m a n ;

La Gaz-iUe de Francfort

«;gn»]e la (jnnde propagande

qui sa tail.nn AnLiichb al-

kmaa^e, contre le ratlactit-

ment de ces proy.nces i l'A'-

lemigne.

U'apiii 1» Futur \hnd-

blail, si l'Autiicha alleman-

de !C eptiit di dmen r en

Etat oeuire, lu) limssa .c«s

de t'Ën.eate m a eut Ji.-posé»

à lui tn»oyof o» H'aoiei

quanaUs di «mes, et i
H pu lui recam r sa part
d'iulammté de guerre.

Baraa, 19 aura.

L'ape ice Wolff pré'eni sa-

vair qne 1rs s. a-lacieuï ont

l'mUcti >n de po> rauivre l'a

gitmim jiinqnà Télé, afin de

tdVxriter l'inv:-son préparée

p u lejsoïii's russes.

SALV»DOttl.

Hma MA33EL
dentm*

La «aaiaal de Batiîa, 16, BoanH
Tard l'aoli, ail oaTeri do 1er .a 1S
4a chaqu. moi..

Cakael el alelier da prolaiu de.'
taira. Hlamaaja or, alaliu al ci-
mut . Kiiraciio. de aaau n e at
uni aialktaia.

Pi to daatun Bridga al owroaaa
ai m faara.

AT1S

k «jaexio «• 15 au 90 Ptar n u
Migaemaii «t anraaaaiduci pnin
4a r'adrauar : TUU Haoal, |>M

Presse
contre

L'ARMISTICE
La Gazette de trancfort

contiDUB sa campifjna pour

exciter l'npinioa contra lei

conditions da i'arm slicj

Cejournil blftm^ beaucoup

les lenteura de la Conférence

de la P<ix, et insista tout

pirt'C-i iè'otnent bar celé

cl.uï-, que si l'Alim'go«

doit avor une arruée res-

treint*, lei autres Etats voi<

gini davraient être auasi te-

njs i realreiudio leurs ar.

méM.

lutrnni it
• E IODTE» aOMTM

CkarletCLEMENT et C"

blrafOU aai Hafaiiai Uaanal

SAMKuI 16 M*n» 1BU

Le PetitJSâstiais
*• u.< a-ka>aaa • .1 a*"» I I H k l * I ^ ^ ^ * * * ^ . _

URNAL
1 0 lamnat — LB PLUS FOUT T1HABE DES

QUOTIDI EN
JOVIWAUX DK Li COflSB — iOœxn*m

LA MADONE ^1TX~T
, Daoi nae oitnbe d'or, l<

La promenade le long des ri-
ves de la Ligarie est un merreil
leux enchaaleiiKDt Qaelle In •
mière 1 Qaelle m ti lance t Quelle
riche palette fournie par la ver
dore des asphodèles, dei oliviers
et des pins ta floraison lilas ro-
té e des coro lei on ver les an so-
leil, el l'achalandage des monta
Rnes I C u l ooe éblouissante et
juyense mile de décors pim-
pjnts * Ospedaletli, » sous la
neige lleorie, dooeemeot teintée.
• Bordighera, * am cent et a ce
villas nichées dans les palmes.
San Remo, assise aux bords des
flots murmaraols. El pais des
villages de pécheurs placés aa
bas des collines, baignés par la
nier qui berce (ont !i "jas, des
barques aux voiles ouvertes cam
me des ailes.

A a Savona. • on quitte la Mé-
diterranée par ane route aa i
cjudes brusques, gai brisant le
décor, réservent la surprise à un
pic éclaire de mille feux, de pe-
tits villages perebés en nidi d'ai-
gles entourés de lorêtg où ser
pentent des fctier* pen acces-
sibles, même aux chèvres sautil-
lantes

Et on arrive dans la vallée de
• San Bernardo. » plongée dans
une ombre bleue lilas tiède el
sereine, nue ombre qui eslompe
de teinte adoucie la taçade d'une
modeste église aa clocher grison -
naat En pénétrant daus la m chie-
sa » lavorableaux rêveries pieu-
ses, vous apercevez dans l'éclat
det ors, une vierge environnée
d anges souriants bll votre voisi-
ne, une bonne femme de 1 en-
droit, la tête recouverte d'un
foulard multicolore d la mode
Ae Corse, vous conte volontiers
•a légende de « Noire Dame de la
Miséricorde. •

* * »
11 j a longtemps vivait par ici,

dans nne pauvre cabane, an vieux
paysan, « Tonio Betto, > qui pour
toute richesse possédait an petit
champ, qu'il caltivail tant bien
que mal, plutôt mal, Uais il se
contentait de peu et le lait de sa
(lièvre ne lui manquait jamais I]
aimait s'essealer dans nae ravine
«u pied dune roche parmi les
chardons bleus, les lenlisqne*
verts et les genÉts d'or, pour ré-
citer a t mfzzi vuee a des priè-
res destiDées i l s Vierge Quel
queloi», pour mieux honorer la
' Hegma Ctfli, « il jouait de sa
Unie en roseau, et ses modula
•ions se mariaient aux chansons
dei reaille», aux cris des cigales,
aux g»7.ouil.*.menis des oiseaux
et au murmure de I eau.

Ur, un jour du mois de mars,
DU les verdorea s'étaient jointes
ponr former des guirlandes, et
que l u abeilles et les papillons

ilonr-
fles naïf et des cheveux retom-
bant sur ses épaules, velue d'une
robe blanche, « Marie • bais a
sur loi son regard dazur en di-
sant : « MUericordia ! » El cette
voix était ai suave, si remplie de
tendresse que le pauvre paysan
sentît son cœur se Tondre II jeta
sa capuebe de bure, s'agenouilla
et s'écria : « MisericorJia ! »

Le miracle ne tarda pas a ftre
connu de tonte la région el du
monde entier. Le rocher, où sur
un lond d'azur, la Vierge laisia
flotter la blancheur de son vêle-
ment, tut envahi par les maçons
et les charpentier* et bientôt
s'éleva cette chapelle que visité
rent les pins grands seigneurs
comme les pins h a m blés gens de
la terre, et où s'agenouilla • Bo-

' ris sa victorieuse

irMifi.
C e s l l e irlniwiil de la

A

semblent participer de la vie des
choses, on songe aux églises de
Corse dont les mnrs sont garnis
de Daïves offrandes el de dédi-
caces.

Les Ajacciena ont voué un
cil!?- 'o..! spécial à la Vierge de
la Miséricorde, el depuis Hi."rti,
reconnaissants de lenr avoir
épargné la pesle, 1 ont choisie
pour leur patronne Et tous les
ans, le soir da 17 mars, devant
la statoe de la Madone illami-
née, dans le ca^re de la Place
des Palmiers et du go!te, le chant
des litanies s'é'éve, en allant dn
marbre dn Premier Consul à la
mer tonte proche. Des formes
sombres qui sont les hommes,
des (ormes flaires qui sont les
femmes, et les membres du cler
gé, s'ajoutent au fourmillement
grandissant Des points brillants
luisent soudain entre les largea
palmes, tandis qne par cette nuit
de printemps, les montagnes
lointaines semblent plongées dans
nne adoralion muette, et qae
pour la léte magnliqne d a Ciel
s'e»saiemeni silencieusement les
étoiles

Le lendemain, une procession
le déroule i travers la ville, res-
tée attachée aux vieilles coutu-
mes, et cependant que les ors et
les argents des bannières ruli
lent, a'éléve le vieux chant <fe
nos pères :

Maria, mar dt
I voatri occlij i

vilégié, — la population a reçu
pour le mois de lévrier sa ration
de sucre, lïiée à 750 grammes.

Les Basliais attendent enco-e
la ration de UÈCKUURF.. Si cela ne
constitue pas un privilège, qae
taut-il pour contenter les Pas
tiais V

Et les commerçants de Bastia
ont envoyé des sommes cont-idé
râbles, penl-êlre 200 000 Iraccs,
pour recevoir le sucre !

Et le service du ravitaillement
nous ann ,nce toujours du ancre
par prochain pajuebot.

El les paquebots arrivent, el le
sacre n'arrive pai '

Noas demandons i n'être plas
des privilégiés et a avoir nos ra
lions de sucre, simplement, com-
me les départements qm ne sont
pas l'BIVILEGlk.s! I

M. le 1er adjoint nous commu-
nique le télégramme anivant ;

l'ans. i'2, mais 10 b. tn.
LMne Gaz JOU tuniiea attribut

Mais avons réclamé télégrapbiquii-
ruenlexpéditiou immédiate.

Union gazié-e offices charbon*.

ILE-ROUSSE

librairie Ollagnier

UN STOCK

DI f-PIlB GLOGHI
Qualité supérieure

Prix avantageux

Nous sommes heureux <J';tnnom er • ^ • • • • • • w
à nos Ifcteursque H CIL JOflliANJN, nouvelles religieu
Ckirurgmi-DeHtifitr 'if Ut Faculté dr ~~~~~~
MAlfcine Ut Pari*, du retour des
Armées, reprendra en avril ses con-
sultations fi -ioina à son Cabinet

M le comte Se bas lieu Gregorj
est décédé subitement hier, a mi-
di, au moment où il \enait de
s'asseoir à table, (errasse par
une embolie

Le matin, il était sorti cou me
d'habitud", et avait assisté, à
l'égiiste Saint Jean Baptiste, à la
messe de 10 heures

La ville de Bastia perd en loi
le meilleur de ses enfanla.

Le PHTIT BÀSTUth adresse a as
lamille éplorée ses affectueuses
condoléances.

Le Docteur Goliu

MOUVEMKXT

r>r m aacisiuu renceie la SMat
8i*«a a aatoriae j reuplrar. , . u l 1
lib..ia«.« ,t paaju, „ cartma, I,
•aoadi. par u aaln jo.r la la ••mal».
IJa c«lla tnaaiàra oa évita da faira BUii
gra d8ax JMH la asile.

Avis

oootear PAK4V1C1N1, raaM da.

II f̂ eut se rencontrer parmi les
assistants quelques sceptiques, il
ne vient & personne I idée de sou-
rire Et. devant cette fouie cro-
yante, i1 nous semble revenir da
tond des Ittnps, Je ce» Ages où
l'imagination pouvJiit fleurir en*
core de légendes mystiques le
songe de la vie.

Loris B.

Lin à la deuxième page
ses Télégrammes

Noua apprenons lie source autu ri-
sée que le docteur («lin, chirurgien
à Toulon, a nutenlion de *ecir à
Baslia créer une clinique chirurKi-

IJ! doOîiir Colin n'est p.i3 poUr

nous un inconnu. Il y a deux ans, ses
ïoncli<iiis l'ont appelé i Ajaccio, mi
il a séjourné quelques mois et où il
a laisse beaucoup d'amis. Ce*, là
qu'il a commencé à aimer la Conte
et c'est In qu'il a pris ki résolnlion
<i'y retourner. Noua connaissons aus-
si ce quo le docteur Colin a étn à
Toulon. Il a occupé djns cette ville
les poatoa chirurgican* If* plus en
vue.

Chirurgien à l'iiflpital St(vA.mie, le
plus important àe* hdpitaux <ie La
ville, il a étû pendant plus de déni
ans chef du service Chirurgical des
Pavillons deaGranita iîleaaé8,et bewi.
coup de nos compatriotra.qui oui ftè
opérés par lui, st- le rappelleront.

La Service de la statistique ..,.nty.
ralo vient de publie.-le tableau an-
iiud du mouvement de \a po[iulatioii
le la France dans tes 77 .léparte-
ments, pomlant les annûes itH.V lOtti
et 11*17,

Noua empruntons à et- document
«w renseignements qui concernent

le département île la Corse.
"ombre do miu-iagea : t.705 en

__J, î a i ' . e n MA, 861 en ,!>r,
878 en 11>17, l-20Jen .«M7. '

Nombre des enlanls déclarés v-(-
vants:5.UH en 191.1 5Q0I c n lui t
1 m en l<>r,, a.9B9 en 19l.i ' '
en 1917.

Nombre des décédés 4 570 «n
19U. 1 fe5 en 1SM4, 4.841 e n jg^ .
4-'i3f7 en 1916, 4 42i en 1917

Excàdnnlis : il v a eu des excé.|(>ntH
de naissances sur le* lécès : de 1^71
en l9U, .M.716en19U,de : i7y e n
.915, (11- .~i38cn ISMG, et, en 1917 un
exL-édont <les décès »ir les n.-,i^,D-
ces de 332.

Le tliipartement de la (^«e liR,i_
re parmi les département;] où la ni
tmlit* et la natalité.

Perdu

Dn poruraiiUa coaUaaal u a (orla
aoama d'argaal.

frièra da la rapportar eaatra baaaa
reoampaua i M. Piqaat, Hoial da
Fraaoa, Bartia.

Villa

Oa (Main /ouar oa aoftaMr aa. Til.
la, 1 proiiaité da liaaka.

adraanr olra, aa baraaa da Pal.l

CTAI CIVIL
du li van 1119

!UI381NCg3
HaraaaUl Aaloin. AnAUa. — PlaTa

Alfrad Joaaph Jaaa.

KUiari Fmgoii, jardlaiar, «0 a u , da

M. FUCHS, ch.-denUsta,

faiMr
Voici maintimant les di

arrondiaaement .
Mariages — Ajaccio 303 en 191,-,,

237 en 1910, 307 en IW7 ; - Baalia '
±'& en 1ÏM5, 3»» en UHf, 357 P n

1917 ; - Calvi : M en 191H e j e n

1HI6, K» en 1917 ; _ GQtte • | n ?

en 1915, au» en 191C, 5R, m 1 9 1 7 .
Sarteno : 1M en 1915. 113 eu 1<Hl}'
175 en 1917.

Naissances. — Ajaccio, 1.057 en

i ,
rate prstiioiremalt

par kl'HttëtCy
U 2 à 5 heursi, a
•i*ckuafl lutailaiioa,

iCiécaiioi du deaiien à dente i

a ^ o , » , Ù a'eté^ndaM™™
an ctel du Service de Spécialité du
l^nln» de Toulon.

Ijilin, au commoncemont île I an.
n.'.' UIIK, quand a été c éé à Toulon
limporUnl hopual do clururgie des
reminosmitlunsécsdeaAnienaiii el
de la l-yro^hiiie, ,1 en esl devenu
lecluniriinsn-rbel. U aussi, il a opé-
ré Imacoup île nos compatriotes de
llasua el no toute la Corse. Silre-
mont, elles r.e l'oublieront pu,.

\01la ce que noua savons de lui,

19lti, i;«1 en 19i7 : _ Caivj . 370
en Itflfi. 351 en 1916, 347 en 1JM7-
- uirte ; i&i en 1W15. 867 tn 1916
MK en 1717 , - Sartene : 77* e n

tW5, 077 en 1IM0, 7AI en 1UI7
.•ocès. - - Ajmxio:1,3:nen .tMi,

I . i i ten 1910, i.-ÈB on i y n • _
Uastia :1.4(«en 1<M3 1.388 en ma
1.33.» en 1917 ; — liJvi : 417 en
1«5, 392 en 1916, 350 en 1917 • _
- CorU> : t U» en 1915, «70 en
llHft, ftM fin 1!H7 ; - Sartcoe ftiR
en W15. 074en 191li, ^7j en 1917

WKLJOMMK, B. MOROel C*
123, tii atbas

l.«*f»at, M



M. Jamuo W-ile;
UlUw Kraovuiw <A Marie Viale ;
M. Alexandre Vule, mobilité ;
11 IAJUIS Uourgeois et ses enfants ;
M at Mme Fortuné Thieni et leurs

aaianlb :
M. et Mme Antoine iionelli et leur

(il* :
U- et Mu,« Antoine BaltUlini ;
Urne vauve Moulera cl sa tille ;
H. el Mme l 'une llodoy et leuri

fille* :
Mme veuve Ignace Uuaelli et ses

ruinais ;
M. \arier i'ooli, olticier de la Le-

t\.>u d'honneur, Mme I'AOIÎ et leurs
uuUuU ;

Hue veuve Julien Vtale et tes en-
fanta ;

Mme Victoria Uraziani, en religion
BU'or Noùlie de Jeans ;

Les familles lienelli, Ambrosi, Hus-
sot, lAineUi, Spalliiiusaa, de Zeibi,
gûnerui Liiuïiaiii, de Levsart, Charles
Oreuga, KivaggiuU, Nicolas tioiloy,
rirr.ujdi, Vilum, &uiti, Alessaudrini
et i'ooHâUiiit Viale,

Dut la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Muiw Jaques Viale
Née UUNKLLJ

leur épouse, OK.e, sœur, belie-soeur,
tuuie, un-ce ni cousine, pieusement
féeddée a iSastm, ;i luge de Tii aus

Les obsèques juioul lieu samedi,
tû courant, à lu licurea du matin.

Uai»ou mortuaire, Place baiiit-Ni-
colaa lJ.

Le piéseiit avis tient lieu de lettre
de faire part.

La lamiilD ne reçoit pas.

ATI* W.UJEI

Pa
enSu

M. il.nry Saliceti, inspecteur des
eaui et Miels a Aj.cao, situe lleury
S&liceli et leur» entants, U.
Saliceli, capitaine au l i le rù^
duilantene à M-istillo, Mme Jean
Siliceii et leur tulaH . Mli<- JLirie-
Taérêae tialiceû ; M. iWl >aliceti, à

s , Aima ia cuinteane Uatta et ses
mis, a Niiite^ ;

Uut U douleur de tsuie part a
leurs parents, amis el connaissan-
ces iic ta peite truelle qu'ils Tien-
nent d'éprouver eu la personne île

Mme veuvo SdUceli-UiUa

leur mère, bollemCie, belle sœur,
craûd'mêre et taule, décèJàe à Ajac-
cio, te 1L mai* lyi''< * ' •*• d e * *"*>
munie des sacrements de ILglise.

L'enterremeuL aura heu ce matin,
à y heures-

Réunion à la tiare.

AVIS UE DÉCÈS

La Cornu s** St'baslieu Gregorj ;
Le Coi nie el la Comtesse J^O|iies

Gregorj et leur» enduit» ;
Le Gomtu et lu Comtesse Vincent

Urefoj-j et leurs enluntu .
M. JosepL tiiegorj ;
U. bébiutieu Gaviui, aïKieu dé-

puté, l'iùsident Ue Cluunim à la
Cour d'appel de Ujaûu, et se» «n*
fauts ;

M. Haoul Truchy, conseiller à la
Cour d'appel de Pau, Mme Haoul
Truchy et leurs eufaubi ;

L« Comte el lu Comtesse H tienne
Forciub-Coati et leurs eufanbt,

Mme Albert Ueiueu* et «tes en-
biib, ,

Mme de Casablanca, née Grejjorj ;
Les tamille» Philippe Matlfli, de

Bonavita, Filippi de Bonavi'a, Van-
nier de atoielli, Pierre d« .aaabian-
ca, d'Angtlis, Ileini l'iazza, Baron
Mariant, J usepli Ferrund, Krneut
Lota, LotaCavioi, Manuoni, C.ior-
daui a: beatelli ;

Le personnel delà AUÎSOD Uregorj
livre» ;

Uni la douleur de faire part a leurs
parents el amis au la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver un la per-
sonne du

Comte Sébastien Gregorj
pieusement décède à lîastia, le 14
mars l.»!0.

Les ubsti)uea auront lieu aojour-
d'bm samedi, à 'S iieores de l'après-
midi

Toutes le* messes eéléuiées le sa-
medi, 15 mars cuiiraul, eu re l i se
Sainl-Jean, seioni poni le repos de
l\ime tte

Mme Anna Heymond

BLOB imm

contre

La lamiHe as
lu heures.

y
lcia - la messe de

Kt l l l .Ul .E t i l t .MS

E t Di. ME8SK

Mme veuve Piene Villa el sa fa-
mil'e renieiciesit leurs paient», amis
et connaLssancts des nombreuses
î]u l̂|uê  île *ymp.illne qui leur ont

été témoignées à ruc^istoo du àèciii

M. Piene V: 5
et les informeitque toutes les mes-
se» qui seront dites à l'église îùint
Jean-Uaptisle, le lundi 17 mars, se-
ronl pour le repos de son Âme.

DE COTTIN
tins, U aurai

Bien avanS l'heure qui est

fixée pour les débats, la gran-

de salle d audience de ta Unir

d'assires, tst envania pir la

l.ule énorme aes curieux.

Lorsque ie Coaseil de guer-

re enue en séance tous les re •

sards sunt niés sur l'accnaé.

d'wpttt >'és malaait mau

iris vaniteux

LinlerrOa-aDire d'ideatita,

la Uclure ne l'acit) d accusa-

uon, rappel des lémuius ne

dureni tn loul que 45 nunu

te».

Interrogatoire

LAJ^AIX
U dénriiint jéicf.1

de l'Allemagne
rirU. u aun:

On assure que HUM les

conditions 4e h piix qui se-

ront imposées 111 Allemagne

figurerait celle da dé-arm»

mtntgéaêral dans le délai da

deux mois.

L * FRANCE

«btidt I'«IH s.tiiUttin

LA REFORME
ÉLECTORALS

Li Ckimb.e atmmemeo là dicai
IÎOD de la piopouliOD d« loi dft M.
Ckatlei Bowlit et planeur* de M*
collègue», pont»! mAdJucaÛM t u
Uii org»itq -et IBT l'élftcUa* i*» dé-
putèieiLud>Di< feublir le icrum
de IL Le AfHC r«pi(»«uuo* prapof-
ttouell*-

H. Gaboril
dlpnri ndiul dt J6»« ilMw«,»n.
nier oriteur uiciii, m»«u à U
trifaut, «t MBbal «ifeolftBi u pn-i
j « du loi qu«, dit il, ropitine H>fc
qoe ie réclame pu-

Son ducoart eit trii appltodi.
L. ié .nj ul l«te k 18 i n r u

90.

aVVtl

Mme Marie Kinien, tua Valùni ;
M Martin Uimeri, sous-lHiutenailt
un 5e ré{. dml. ; H. et Mme Jean
lumen, uée ^avigooni, M. et Mme
Mathieu Itinien, née Cagùsii ; Umi:
«t M. Maruu Kjuieri, agent de police
à Baatia, et leurë enlunts ; Mme et
M. -NU' 1 Hinien, guide p-rtJcuUer à
lèlaiig de Uiguuiia, et leor tille ;
Mme ut M. Martin Kiuieri. agent de
s'jreté, Principauté de Menaco, et
leur entant; M. el Mme Joseph (Ju!-
lici, née Hinien, et leurs entants ;
M. et Mme Kaymuni] Kurminu, née
Kinieri, de Canuts, Mme Assomp-

ii ; M. et Mme Dominique

Dépit h priituitri U j u m

Dans s » interrogatoire,

CotUn se iioclame anarclua-

te, so itsire ei < a«Dt.liqiie.

11 se vtote u'avuir cuez lui

tous les oavragis a'August»

ùomie.

Il revendi jae, seul, U res-

ponsabil.té de son.acte. 11 vou-

lait taire disparailreIbonime

qui prépare une nouvelle

Uoe haute personnalité

anglaise, interviewée par un

des rédacttuis de Pans Télé-

grammes, a déclaré qu'a la

Contarenee de la Paix, tout

va bi'n mur la France qui

obtient lUines-tistaetionsur

la question d « lrontièras al-

lemandes.

Les seules questions, qui

n'ont pas encore été ré

g ée>, et sir lesquelles exis-

tent qce'ques difScal'és qui

restent à Tésondn, sont celle

de Tur^nie d'riurop" et d'A-

sie et celle de l'Adrûtiq le.

EVENEMEiVT

Lt^AMATIQUI
IMMMEM

kmdr«, li m ,

D'après les dernières in-

formations rcçaeSj en redou-

ta, a Pékin, un imminent

événement dramatique, par

suite de la démission da la

délégation Nordiste pour la

paix.

La situation du présidai

est rendue ataii très diffici-

le.

L*. >ORVÈGE
raTitai le

l'Allemagne
Un niTÛre Dorvégien a MA

saisi d ns la Mer B.ltiqtw.

alors qu'il esssayait de forcer

Avis d'Adjudication
U i5 mars I»I9 • 9 B<ur»,

u n lieu l'adju'lict ion pabtiqi>4
font:

1- Viande f'aia.-
2* Kpic-̂ ne poaiHi d- terre si

léfomw « n i
Dor^e (.«• saar h« : do ter m i i

•a 30 j i n ,919 io^j
p.urr.

.__ familles Vanini, Mi
lïBti. Matnbnni, Uuailella i . _ , . ,
de l^stellaie, Kasaun, da Santo
i'ietro, UisUani, d'UietUi '
Pasnualiîik lluisiiurtl,

Uot la uouiuur de faire part à leurs
pirenls, «IQIK et coimaiasanc-a de la
perte cruelle iju'ils viennent d'éprou-
ver OD la personne ue

M. François hiDieri
leur époux, pcie, Uère, bcau-flérc,
oncle, ixjiisin, petit cousin cl alliA,
pieu^.meni atxvlé à lieaUa, à l'âge
de til ans.

Les uLttèigue» auroat lieu aujour-
d'hui s.,mtwi, u Vi tieures de l'après-
miui.

kUiAOD mortuaire, Faubourg Saint
Joepb, 0.

Pnez

6 * y)4>iili. luit i.-i j u i n •« b i
rwa du coicpUb'e d'. d'^Ôi,

uaSi uut u stiauDkirct den-oat bwr
lir, 11 ai-> <e<i d" l'kija ;ication,
a* otrufict. lelivré ptr te maire d*
IftBr cotimiii* a4"*ttii le«r o««o-
•alitf fr»»ç*ii».

rcitini -OQt k |«

11 alarme qu'il aérait prêt

à recommencer, s'il était an

liberté.

Les Témoins
Tous les témoloB confir-

ment leurs déclarations écri-

tes.

Le Héquiaitoira

Le Commissaire du Gou-

vernement demande la peine

capitale.

ém « i mmr%

(Malin)

magne.

AUX INDES

ai M. unuuaoibn

- • - * - • L'TNFLUENZA

lii liliitm k tittiMi

Le défenseur de Coltin i

clame la pitié du Conseil.

LA COQ. <A

l'rkndeno da M. . . . .
Vlaa artaulaal

U ^aKa a ' oitena k 9 h.
L'm des aacrènirca doua lactva

ta procès terkal da la dmiira
•kaaca.qai tat adopta.

DÉCL4SSEMFIST
da l'enselote fortifiée

de ParU
Ls Chambra CBIIÛDBB ia diicna-

lion d i proje de ie r.li.ilan f*J'M
»mesl de len.esu larliBi» » Pa-
ria.

l a ao;l> île ' • diicniiim »1 ' J -
vaaè* a a i di.

On mande de Delhi q n

l'infljen» a fait six mUliouf

de Tictimes aux Indes, alon

que la pnta n'en a pas tait la

moitié dans la période du

deux dernière» années.

11 MUIOI CAMMALLm-I, 8,
ATCDB4 Cirnoi, i B tmi , rsceir» t w i
Ici joa i, par le ir^n de 11 beurai
<to niatn, ei k pa'tu* de la semaine
prochiine, nia qaai>ti;t5 d« brtcciv
frets, at qmhit lupftneure q i e ' a
me.ini anuiiAt ea itnif, par pièce,
k D i prtx l i t fHQitrf.

L a p-=fioiiei <l6>trciH«i d'icketer
d i

!

PARIS
leur», m m

U. Bcnar U w a appe.é, t

Pana, U. • loyd Georje-

Lapreuer mtnutre de la

Maùr q u onuaiidiai. Loidres ce matin.

bts
Smladalt dimuioi du projet

de 01 koltnt à moduioc la l'gn
latito du peut"» dei «pa»»M d«
Itrre el d« mtr, «r. ce qai CMMrae
lu dècei lanmnu, !•• b'oBOTii
r.cnea el le. ataUd» coatacéu
on >|iKriTéu ea ternes.

Lr> ler.ifi amclei da projat da
lot s D iufeiui«a«eat mil aal
Tox it aiopui»..

JLE VOTE
L« priiideal mu eaiaiit a u «oii

l'eaataaUe de a. a oj .1 <• ai qli
u t «dopte t ruaiimiM d. 483 » j
tuU,

DE LA SUEDE
Parla, ( « • •«

On mande d* Stotkholn

que le gouvernement lueJou

prépare une note en Y» àt

revendiquer la compléta répa-

ration au* dominâmes c;u<éi

par les tous-marins, ou au-

trement dans lts renions de-

clarMs zona» dan.enuaee pir

les empiras cenirtox.
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Le PetitJBîlàtiais
10 iamnB _

J O U R N A L
nus FQKT TIRAGE DES

QU OTI DI EN
JQVItXlUX DE Lé CO"SE

Le Comte Sébastien Gregorj
Le chef vénéré de celte grande la-

mille bexïUM s'esl éltsint «ibite
ment, vendredi, à nudi,>iti moment où
il venait de piendre place à table :
I embolie n» lui a paa laissé le temps
•le proférer un mut. Avant ijue l'on
^'empressât autour de lui. da belle
;ime n'ilait d*jà plus sur celte terre :
elle était aJlûe rejoindre sou Créa-
teur.

La triste nouvelle se répandit vite
dan* toute la ville et produisit k plus
£ruadâ émotion, surtout chez ceux
•qui. une lieure avant, l'avaient reu-
contré au sortir de l'ùgliae Saint Jean-
UapUste.

I,e uomtâ Sébastien Gregorj était
.igé de ijLiatTe-nBgt-ooze ans.

Dieu lui avait conservé la plénitu-
k- Jd ses belles facultés, an« mé-
moire étoDûanU-, une lucidité extra-
ordinaire daiia Texamen des ques-
tions soumises à son appréciation
dans les diverses commissions dont
il faisait partie et ou son opinioa
prévalutt toujours, dictée qu'elle était
par son grand boa sens, son expé-
rience oouiiommêe, son entière indé-
pendance, le haut souci des intérêts
en jeu, son ardent et pur patriotisme,
la «gesse de ses résolutions et la
rectitude de son jugement.

Aimaut passionnément fa travail,
doué d'une très vive intelligence, il
avait été envoyé au lycée île Lyoa.
auprès de son oncle, l émineat his-
torien Jean-Charles Gregorj, et ae
préparait a entrer à l'école polytech-
nique : cette grande école l'attirait,
et il n'eut pas manqué d'en devenir
l'un des pi un brillants élèves. Mais
les désirs de sa tondre mère, qui le
voulait auprès d'elle, lui tirent re-
noncer i ses projeta d'avenir. S&
études achevées, il rentra en famille
et devint le collaborateur actif et
diligent de son père et de ies on-
cles d u » cette banque qui compte
plus d'un siècle d'existence et qui a
rendu tant de services à l'industrie
el au commerce insulaires.

Le comte Sébwtien Gregorj aurait
voulu «e connoer dans les opéra-
tions financières, mais il dut céder
devant les pressantes instances de
M» concitoyens, et il siégea pendant
longtemps au Tnltundl consulaire, au
Conseil municipal, à la Chambre
de commerce, ainsi qu'à la Com-
mission administrative de l'hôpital
civil, au Bureau de bienfaisance, etc.
Partout, il remplit ses fonctions avec
sagewe et prudence, révélant une
force d'assimilation et un esprit
il'inilùtire remarquables. Partout,
on attendait son opinion, sa décision,
et on • inclinait, parce que c'était la
rujJution I4 plus claire et la plus pré-
vise, id pius juMÎiiBe |uu Itu druita
respectif» de chacun, la plus conforme
aux véruable* intérêts en présence,
el parce <\ue sa lumineuse intelli-
gence égalait sa souveraine bonté.

Mais dans tous ces corps élvctilg
et dans cei commusiuna, il ne vou-
lut jamais prendre le premier rang,
auquel il avait tant de droits et qu'on
lu soliiciUU d'occuper dans tontes
les arçons tances. 1] se contentait de
travailler plus que les autres. Que
île rapporta et de deiibcnUio&B re-
marquatile;! ne lui doit ou pts '.' Sa
modestie Atait tell : qu'il se refusait
parioifl à las laisser livrer à la publi-
cité.

Toula sa vie a été consacrée à ià-
f en'ire les intérêts de notre ville qui
ne comptait p u de citoyen plus sou-
cieui de ai prospérité et de son ave-
nir, plus j a lou de set prérogatives,

Jusqu'à ses derniers, moments, il
a donné l'exemple de l'assiduité aux
diverses réunions, h la Chambre de
Commerce, à la Commission de L'hô-
pital civil, au Bureau d« bienfaisan-
ce, au Conseil des censeurs de la
Italique <ie France, au Conseil parois-
*i:tl, à la Conférence de Saint Vin-
cent de Paul, etc., il continuait à
apporter assidûment le concoure de
ses lumières et de son espérience,
donnant à tous l'exemple du devoir.

L'homme public, si ëminent qu'il
ail été, pendant une période de près
de soixante-dix ans, passait aprèa
l'homme privé, modèle accompli de
toutes les vertus domestiques, dont
tous les actes étaient dictés par sa gran-
de foi, sa véritable pnilaotni opie, 90a
inlassable générosité Uaimaitsonpro-
ebain comme le prescrit la lui di-
vine, et l'aidait ainsi, de teut-s ma-
nières, aans tenir compte da ce qu'il
pouvait avoir été pour lui dans le
passé sans rancune, ne voyant dans
le déshérité que son frère, se con-
sidérant simplement comme l'inter-
médiaire entre lui et Dieu, pour dis-
tribuer sa fortune.
• C'est ainsi qu'il s'est servi de cette

fortune, pour fjire le bien, pour
calmer te plue d'angoisses, pour allé-
ger le pins de misères Et il n'atteo-
<1ail pas qn'dles vinssent à lui. Dès
qu'il eu découvrait une, il faisait ce
que son curur lui commandait, ce
qui? sa foi lui conseilUit. Il considé-
rait te pauvre comme son Dieu lui-
môme, et ne le rebgtait jamais; il don-
nait même loi squ'il s'apercevait que la
demande ne paraissait pas justifiée ;
ii préférait donner à tort que de
manquer l'occasion de ilonner.

Il ne se contentait pas de soulager
les infortunes apparentes ou cachées.
11 intervenait largement dans l'in'é-
rét public, lorsque des difficultés li-
nanciérvs arrêtaient les réalisations
de certains projets avantageux pour
sa ville natale

Humilié de voir son Dieu si pau-
vrement adore dans nn très modeste
local du Nouveau Port, il n'eût de
cesse qne lorsqu'il put lui offrir une
demeure plus digue de sa majesté
Et maintenant, les habitants de ce
quartier possèdent une magnifique
égliâp, qui lui a coûté pnis de deux
cent mille francs.

En d'autres lieux, le service du
culte a «té rétabli et assuré par son
inlassable générosité et toutes lei con-
grégations et œuvrts pieuses de la
ville et do l'île avaient ea lui le son-
tien le plus empressé et le plus géné-
reux.

UD ne peut, dans la bâte d'écrire
un article nécrologique, donner un
aperçu complet d'une existence aus-
si bien remplie quo fut celle du gnuid
citoyen Bastiais, du chrétien convain-
cu el pratiquant, dont la disparition
est si unanimement regrr'tée ; et
•ussi sa personnalité était trop en
vue pour que noua ayons besoin
d'entrer dans tous les détails d'une
si belle vie.

Et d'ailleurs, le comte Gregorj 1
toujours vécu dans si ville natale ;
ses concitoyens, <TQ, le pleurent,
l'ont vu à l'œuvre, bien qu'il prit
soin de cacher ses bienfaits, on iini--*-
sait pur les cou naîtra, et c'eut avec
rabon qu lia s'inclinaient respeclueu-
semeutsur son passage, heureux de
le voir, malgré son «rand âge, res-
pecté parles infirmités, fiers de lui,
pour l'honneur qui rejaillissait sur
ta cité de compter un homme aussi
émment, aussi bon, aussi vénéré,

animé au plus haut degré des senti-
ments de l.i dignité et de la probité,
un homme de cœur aussi unirenel-
lement estimé.

Un peut concevoir ce qu'un pareil
homme était pour su famille II avait
trouvé dans ta comu&be Gregorj une
de ces compagnes incomparables,
fervente chrétienne comme lui, ani-
mée des mêmes seulimeiils, i'aidaut
à Caire le bien. Le coup a été bien
rade pour elle, mais elle sait que ce-
lui qu'elle pleure se tenait toujours
prêt à paraître au tribunal de l'éter-
nité et que, s'il o'eat plus à sea co-
tés, il jouit ds la récompense que
Dieu réaorve & set élus, à ceux qui
l'ont laut aimé et tant coutribuë à le
faire aimer. Que cette pensée conso-
lante serve à alléger un peu son im-
mense douleur.

Lu même pensée adoucira aussi
la douleur de ses eofantd et petiU-
eufdDts, si cruellement atteints pur
une mort si soudaine, et qui entou-
raient leur vénéré pure el aïeul da
tant ds respect el d'allée tueuses pré-
venances.

Le Petit Gouttais pren t la part la
plus vivo au deuil qui vient de frap-
per si cruellement lu comtesse fïre-
gorj, les comtes Jacques et Vincent
Gregorj et leur famille. M. Josepu
(iregorj, Mme et M. Trucny, le comte
el la laîmtessa Korcioli-Conti. Mme
Albert Clémeus, M. lu président Ga-
viui et leur famille et leor offre
l'express.cin de ses sentimeuta de
profonde condoléance el de doulou-
reuse sympathie.

it M.

Oblique,

It UMII I. finftrj

Les obsèques du comte Sébastien
CregorJ ont eu lieu à trois heures de
releveu.

Selon la volonté expresse da dé-
funt, elles ont été simples, imposan-
tes seulement par la foula considé-

rable qui s'y pressait, trV» émue, et
il n'y avait ni fleurs, ni couronnes

La levée du corps a été faite par
U. le chanoine Shtco, arcbiprétie île
Saiut-Jeuii-Baptiste, asaiaté de tout le
clergé de la ville.

' es diverse» congrégations el con-
fréries précédaient le cercueil, placé
sur le char de l'Assistance publique.

Le deuil était conduit, pur les fils,
les comtes Jacques et Vincent Gre-
gorj, U. Joseph Gregorj, le gendre,
M le prégilent Gavini, les jeunes
FinTioii-Huiiti el démena, M. Phi-
lippe tlatlei, Mtl. i-'rançjis de Bo-
uaviU, Vannier de Uoieili, Banni
Mariant, Urueal Lota, Franciosi, les
petiLa-neveux et les autres parenb.

Un remarquait dans l'immense
cartege, M. le maire I)apei0 e t j ^
Membres du Conseil municipal ; U.
le président Fantauzzi et les Mem-
bres de la Chambre de Commerce ;
M. le président Gtii^liermini et les
Membres du Tribunal de commerce ;
les Membres de la Contmission ad-
ministrative fld l'hôpital civil ; les
Mumbie, tiu liuruiiu dp bieu faisan-
ce; le (wrsonnfl de la Uauque de
France, les Membres dt-s œuvres re-
lifc'ifuaes, etc., les .dembres des bu-
reaux elles ad liérenis «les Sociétés
de sdjjurs mutuels précédés de leurs
bannières, les lon^liunuaires de tout
ordre et do tout rang, puis, toute la
population aaos distinction de ran^.

A l'tbJtel dc> Ville, à b Chambre
de Commerce, à la Banque de France,
à l'Hôpital Civil et dans la plupart
des établissements le drapeau flottait
en berue.

Tous les magasins étaient fermés.
A l'église SainL-Jean, toute tendue

de noir, le Libcra et le BcneJiclu*
Ont été exécutés alternativement par
II. Barboni et la maîtrise paroissiale
avec accompagnement des grandis
orgues.

L'inhumation a été faite dans le
caveau de famille.

t t s Servies iiarUiwes l'uslaiu
DE LA CORSE

U. le Pr&ident de U Chambre
de Commerce nous communique
la télégramme ci après :

K la suite de réquisition navires,
Fraisaintt n notifié impossibilité exé-
cuter convention dans conditions
actuelles,en l'état déficit considérable
exploitation Préoccupés de cette si-
tuation, avons vu Commissaire Trans-
ports qui, après avoir eu entrevue
avec Framsinet, a décidé réquisition
immédiate de la flotte en vertu loi
1877. Etal exploitera pour son
compte avec gérance Fraissinet, ce
qui permet maintenir Unis actuels;
Carte II, lÀamone, Piumidta seront
remis sur la ligne successivement
dans un délai très court.

A GAVIHI, — 11. PlKnAMGrXJ.

toACORB

la tailla

Nous c oyons devoir appeler l'at-
tention 'le M. le Préfet, sur la situa-
tion laite à des mères de famille, qui
sont veuues nous déclarer qui depuis
onze mois, elles avaient lait une de
mande pour obtenir l'allocation d'as-
sistance aux tarai Iles nombreuses et
qu'elles n'ont pas encore obtenu de
réponse.

Et lorsque cette réponse arrivera,
elles devront encore attendre que
l'on paye le trimestre pour toucher
leur argent.

Un a une singulière façon, dans
notre département, de combattre la
dépopulation

Mais on comprend loule la pru-
dence daa fonctionnaires, gardiens
des services do l'Eut. éUnt donnée
l'importance de la somme â accor-
<1 r.

Une famille, où le père et la mûre
snnt vivants, doit avoir quatre en-
fant* pour avoir lirait à une aUo<:<t-
Uon, soit lJ0 francs par an ; les en-
fants qui viennent ensuite ont eba-
cun droit aune allocation.

On donne 0(1 frs par an à une mi-
re de famille pauvre qui a i enfants
p..ur l'aider à les nourrir el on lui
fait attendre cette faible somme plus
d'un mi.

Depuis la guerre, on jette les
millions par les fenêtres, mais on u
montre très éconorm; et très lent,
quand il s'agit des besogneux char-
gés de famille.

Ce*t abumÎDafale !
£1 nous ne saurions protester avec

assez d'énergie contre un pareil pro-
cédé, car lu loi, si humanitaire BUT
le* familles nombreuses, eat fusse
dans son ar

SffillÂI 11 UU
m profit

•< l'iiili tu Vinliirét

Une indiscréiiou nous permet
d'altirmer que, 1res prochaine-
ment,!] j aura au Ibéatre muni-
cipal une grau de soirée rie gala
an profil de lA*iU dts Vi-iliardi.
Les orguoisateora de Crlie moirés
•e soal assurés (e concours des
artislei 1res COJDU» ue la ville et
déjà consacrés par le iactés. Nnl
dootj ijue ie public Boiiau ne
réponde avec empressement à
l'appel qni lui sera tait en fjveur
de notre asile de charité. Cet
empressement qui n'a jamais fut
défaut toute* Its fuis qu'il s est
agi ri inlorlune» a soulager, sent
d autant plus oiar.iué qne l'ccnvre
a sou euir fst vraiment digoe du
plus grau ' intére;. Dans cette
peiiode de ré|oui>ki.iices popa-
U res on ne saurait aub.ier les
boiu vieux victimes des vicissi-
tudes de la vie.

It serait iiihumain de les aban-
donner à leur malheureux sort.
sa moment on la cher é des vi-
vrtï les coodumiie .' des priva-
tions trop dares

Chacan, nous ea sommes cer-
tain, fitnira â confnbuer dans la
mesure de ses forces ao soulage-
ment de ces pauvres hospitalisés.

La soirée, t,i nous devons ea
croire les organisatenrs. sera at-
trayante et par ia variété dn pro-
gramme et surtout par la valeur
des artiites qui parailronl sur la
scène. Ceux qni y assisteront
n'auront pas seulement Ja satis-
faction d avoir participé à une
bonne œuvre, iU pourront se té-
lit iler d avoir eu l'heureuse idée
de ne pas manquer une »i belle
occuion de pitbct quelques heu-
res agréables.

Librairie OUagnier

UN STOCK

DI mm c m
Qualité supérieure

Prix avantageux

un munis pnoposnoinis

10 R
«tlon dte fRou«0tutr>
«ftlons&Eur dte XUssa

connut, 1 1 0 0 9 *
rn dn malia, araada rtaaioo i la
Maine.

Ordre do j jor :
Fwnilio. i fu Ijrt irwpaaMt,

ajanl noor bM la tUm— da uw
iaierêa aieriiéi * atMaanioaj (•»,
lidalraaieBl anc UÊ eaauradaa ds
Cilinsai) »air« la T*te da la loi
a..!, reietaat tu^emaiH de *îe caè<
r« ani pe-ju le-ruiei, a o«ii4«
la plu imponaaM alégm daa
•oo* offiû ftn, caporadZ ei
r*irai a aro»eru«aa<W.

Que inu lu caaarad» aa rt-

UCmiUprmun,



a
Dama l'armée

a. l-odtaar d«Uaiaia«ti»a da 2a
claaaa da l'anaaa taintora. Caïaama
Leala-2iarlea. daa mba alaeeai nulilai-
r~, m proaia m ired. d'attbaar dad-
aittnatwa da Ira olaa».

WASHINGTON

LE CONGRÈS

nouvelles coloniale»

" I » " • « ! — • " - -
i I n olaa». I l

iU " « r i * l U O. d. UttlH" Jala
cMa M * M«1H»T. laafaataUa
_ r M dlraettar. H Omml jaaqaaa.
Car u Urntu da 6.000 luolaraa altae
1 l'Oaaal da rt««. damMWUJO, daaa
b profiaaa da Hadjaaga.

rkaraaaaiTda farda;
M. C. Coala, 38, Bd hall.

ar PAiuvinra, raatra du
raoria m «mtuVtm. » .

Villa.

~ÔTdiaira lu"'1 »• « • * " " """
ta. â prni.it» < U I « « -

AdraMer oSrM sa baraaa da "atlt
IWItil .

DE GUERRE
INTERALLIE

Farta, » laaia,

Diras sa réunie* d'aujour-
d'hui, le Conseil suprême da
guern interallié a examiné
lea clauses militaires, navales
et aérienne» à impoetr à l'Al-
lemagne.

Après cette longue discus-
sion, il s'est occupé de la
questiôa p.'onaise.

BRUXELLES

LESALL ES
€ « • •

il.

er ricoe, saal à ion moreaUe-
œent.

Le socialiste Hoffmann s
demandé la «uopression de
l'état de siège à Bf rlin.

H«w Ytxfc IB aura,

Le premier Congrès intar-
nitioaal de la législation ou •
vrière aurait lieu i Wuhing-
ton, en octobre prochain.

DE M1LTE
teadraa, i l w .

L« général Plumer, l'an-
cien commandant de l'armée
des Flan ires, est nommé
gouverneur de Malte.

La Grève

Contrefit Sainla Croit. — U naa-
Taiaa praparaioira a II lêw d* 1 Aa-
Boacurtion da la awnïuaraaaa Viarfa
Mar» «a» ta», dam cal Uratoira.la
aiari 7 taarw al duai.. Klla «m-an-

y>al 18 «araBl.

Ortmn Sainl Bte*- - U aauiai-
aa piararaioue i l ' i n n i d U da la
Tièa SalaM Viarga c.mni.Boari draaa-
dia. 10 co«™al.

&ia aura liaa natia at aotr, à la
u da Si Koch.

lp matiB, nn
La aoir, t ù htar.a.

Priaara : Ma» taafa Albartai Aa-
•61a. sàa Pi«oali.

NAISSANCES
tP joia-Mtria Battt-

eorao-
DE&.J

Co-4. Oiag^i Jo-.h-341-lia., 90 aaa,
aa Butta.

AacMaro Maria. 11 aa«, da *••*•.
Va«*i AaJrt,|M»ar. » • « . * • ' • » -

Kraaallai, la Ban.

Les représentants des gou-
vernements a"liés el la eom-
mis'ion t\ emsnds d'armisti-
ce ont reg'é défioitivemmt
toutes les quasi ns relatives
à la flotte slleman'e de coa-
nurce, au ravitaillement de
ràllemaBne ea dearêes ali-
mentaires, ainsi que les ques-
tions financera» s'y ratta
chant.

L es délégués allemacdi cm
adbéré aux conditions des al-
liés aa aujvt de l« Hotte al'e-
mande de commerce qui sera
mise a leur disposition.

lis n'ont pas discuté sur la
quantité d«s viv<6s à rece-
voir, mais ils auraient voulu
qu'un contrô e lut tiercé par
lautonlé militaire.

Ce coitrû'e leur a été n-

l^adraa. 1B aa*a.

La grève des cheminots
continue

Ancan événement, grave
ne f'tst p-cdait.

D'soiès les d^rnèrfs in-
lormations les chemin, ts an-
glais ont reje'.é le» offres de
leurs Compagnies.

A COLOGNE

Les tracts

L'OCCUPATION

tiinlÉii
Baraa, l i aura:

Le jcurnil Fremdenblatt
reconnaît que le gouverne-
mfiut viennois avait préparé
un plaa pour oempsr la Bo-
hema allemande, tprès l'èva-
cuatien par les Tcheco S'o-
vaques.

Us autorités tchèques ont
. le p'an, tt e'ies ent dû se

persuader que le complot
avxil été organise, a"ii de
provoque? une msurre:tion
armée dans la Bohême.

AVIS DE DÉCÈ8

(CA.UNANU)
Ulle Lncie Setoodi ; Mme et M. J.

Ilaal ; U André iiaab, mobiliBé ; M.
Looû Hiub, idjadaot m S» apahi»,
et Mme ]Udb ; Mme et M. Don-Marc
Kocclii, employé à l'adminiatratioo
pénilenliair» (Guyane) ; M. Paul
Koccbi ; Mme et M. Laurent LucU-
ni muleoant au 321e d'infanurie ;
M Augasle Haal), étudiant en droit ;

Le» famille» Sooondi de Bartia «t
de Pari, i Maentraixi et Mattei de
Porticciolo ;

• Ont la douleur de laire part de U
perte cruelle qu'il» riennent d'éprou-
ver en la personne de

d Secondim
Née DIXS

leur méie, belle-mère, grand'mère,
ïiriSregrandmère, tante et coimna
eei-mainc décédee à Cagnano, le 9
mars, à l'^e de 79 an».!

Le présent an» tient lieu de lettre
de faire part.

AVI» DE kEMCKCIEMEHTS
rr DE imsi

Mme veuve Piene Villa et sa fa
mille remercient leur» paienti, amis
et connaissances de» nombreuse»
marques de .ympalliie qui leur ont
été témoignées à l'occaaion du décès

"" H. Pierre VUla
el les informent que toutes i « mes-
ses qui seront dileu à l'éfilitw Snn\
Jean-Bi-ptisie, le lundi 17 mars, se-
ront pour le repos de «m ime,

Lu «MinbrM de la SotiSU s u *~" »
i»! dauuur a U rinion qui a i . »és divjnt Cille décision, et

les conventions rtUtnement
au ravitailkment da l'Alle-
magne ont été signée.

Catlia, 1» aura.

Das tracts révolutionnai-
res, rédigés .n anglaii, ont
été distribués aux so'dats da
la parniton britannique de
Cologne.

Les autorilés militaires ont
décidé i infliger uns amende
a U ville, si celle tentative
da propaganla aa renou-
velle.

™Mda» .MraUt ia i . l »qu»
„ ijm Is dimiocae, 1>> ctttaal, a
10 team d« mi*a, «« atailj.a dj

ticipai.

H FUCHS, ch.-dentiste,
d. la' Faealli na ktaacaa de Paru,
iànobiliat, eoMaJte pr»ràom«io«l
. Wtul Cj™». «• 10 fc. à nudi al
4, J t i oearaa, ei atteoJaiii aa
•rackiiaa uutallalio*.

g,k»lioalludeauenadenuia-.
wciuagaaklai.

BERLIN

i', jour» de ente réclame 1 M

vVrXCOMMK, E. MORO el C
123. tM Sèbaslopoi, P»n»

DE PRUSSE
•WHlinia.

L'ajsembîée nationale de
Puisse s'est ouverte jeudi
soir.

lues run voisines du par-
lerceat étaient comp ètement
barrées par les troupes et U
police.

Le président du Consul
Hirscb a prononcé un dis-
cours qui a été bun axueil i
par i'«s»ercblée, i l'exapikn
des in-épendauis, lorsqu'il a
[loin le terrorisa» des m»ur-
gte, ea disant que la Prusse
doit être prête a ton» tas »a-

EN AU t RICHE

L'ASSEMBLÉE
NillOMLE

Banaa,is BMta.

Les jourmux di Vimne
disent que la Coamission da
la tooaUtuiiOD à l'assemblée
nationale d'Autriche a émis
l'avis que le projet de loi sur
U Rp:éaentition populaire
tut soumis à un reftr^ndnm.

La lutur Caba t, ém par
l'aa oublie mtooale, tera
cumpoi>é d u j cbsnnlier, d'un
v.c- cnancalier et de plusieurs
SecriUires a Eut, neponsa-
bits devantl'usambUe nati>
na'e.

Le Kouvtrnemant serait
daus l'uleation ae prtpsmr
un iuuôl sur le capital, en
ordonnant liuvenUire des
lortuaei mobilier».

L'armée
UKRAINIENNE

aïookhoua, ISaura

On monde de Cracovieque
l'armes i krainieone se trou-
va en pleine débandais.

Lis tulcbbviates ont tait
des ravages considérables.

EN HONGRIE

Les Menées
COMMUNISTES

Bala, is mm.

On mande de Budapest qui
la c'ssse ouvrière de Szeçed
a organisé une manifestation
contre les menées c >mmunis-
tes, qui écboaèrant dans des
tentativ» de contrc-maniln-

A vendre de suite
600 beaux mûriers

SVIriw'r a M. V'LIAMJVA
DOMMQUB k Cataea isuai .

DE CERV1ONE
Avis d'Adjudication
La 25 mara <9I9 t 9 acura»,

u n lim l'adjudicauoo pobliqaa

* ° " ÏMUjda Irtlck».
2» BaicehA, poawDM dfl « m il

lagmnea "eru.
Durée daa Biarchia : di 1er avril

ta 90 jaia \919 inclni.
Le catiar dea ebargel paunt

êi™ conull* ton lea jouri t t bi-
raau du comptable da dépoL

Lta souauaaiattairet devrool s a v
tir, an momett de radjudicaboa,
a i certificat delnre par le main da
leur commtte, aUaaUal l e u otuo-
ll l i l i traaçaiaf.

Lea Irait de pibliuliot n l l a
cluiga dei adjudicataire.
L» Ctpitair», Cominar**anf fa Oaadt,

Sigai : «OKACCB1NI.

Extrait da minuits
existant a» Greffe

QU JUHTK QUATRJEaU ÀKNtl - M- 14Ï LUNDI 1 7 MARS ltHI

EN S'LÉSIE da CMto»^CiiMfalto

L'INVASION
ROSSE ET PO.OIIUK

tB<kiol«, I I «ara.

On journal allemand m«-
nitesla a» craintes sur l'in-
vasion da l'armée rnme, nt
dit rjce 15 000 voln tairas
allemands mont in;uifisanti
pour lui résister.

Il craint aussi l'invasion
des troupes polonais»*, et dit
que les puiss-ncei de l'Eo
teo'e devraient empêcher les
Polonais d'envanir la Hante-
Silé»ie, si elles veulent que
l'\lUmigne résista aux k>i
cherutei.

Par jijimînl cot»adicl»ir« al ei
iar reaaort le oonrne Bimaaeui Jeu-
Mare, H ana. de Oor». berjir, I
PadBlaae. par Volpajola,t *« ••*•
dam>a i lt train q'ttmiti,I l a
aarlkm du dt japaM.1 « m le>
d m jewaau de t lacalile « Bafùa-
JOOIBÏ > n i Petil Baa.itu » ai»i
qu»«J fraîa «t P'oè., poar areir
roDirtnau I l'.nMJ Prêt c.ortl da
S i»i.mbre 1918. »•<•' h W»™
da i.it, et "adaav ie 10 |aoiar 1911
dt lait 4e . hî»r»a, au btaiuuiia ••
Valaaioia, à raiioa de 0 Ir. 75 ceM:
net le hue, ai linde Otr.OO»!:
an la preicril l'ârrea» Prlltcienl
aoifiaé.

Pa«r «mi l coilerae B1» «J»"'

* " * L,
P. r

Vu:
La Jufe naple . . l

napLiuaat laa fo>e m*
i oHiier du Miaiueia pallie,

S, BaGKOLL

Le Petit Bâstiais
10

J O U R N A L
— LE rLOS FOKT T1HAOE BFS

Radaetxn « AdnilaMUaator : n.

QUOTIDIEN

»•- £"*. «aT • t t ! *" • '• fan

r^"r"ï'. S: ,.:!«....«-.-lia

à bicyclette

Céuii an 1BS8 a n premifcm aa-
•éW de U fiâtr« biuyctfltuqui. Tout
lu .noada apprauii alon a 1a teair
«a équilibre IUT la petite macbiae ;
il t'y a«ail pomi da limite d lg i ;
émerTeitUs parcs qnili tTakat la
dan aoa feuillu, du mijian de
Fiiiiitat, aofiieoi d« piiiiaer iar U
tôt eaauQii leur» u c t a l u f i , alors
qu'il énii i. simple de a'eaiolsr n r
aeax roaei, prcniient d u lignai
d u t lu maoigei, q u fireat lareiir.

Tdi caampiea d» la roue qai di'ige
atjjura'hui a»« importante affaire
d'»atooiobil« irotiau a or» diligeil-
•seai derrière quelque débutait a&'
gotuÉ, nuit déwreoi da bi<;n taira,
et lut iieulquftii e i ciaq «u m le-
I,OQI, mojiniaai un louii. pru fait,
l'an de pêlaitr en c*dwce ; ta pra
tqtid (tuut la retle.

0a l'anil pai, tool da mima,
aanaaiiimfi I1I mir hiimrnnp d«g a i
d'âge l'ailaquar à la paiiu maok,D«a

lonqu la pnace da S s g u , to«l
c i n i , f in at maiàge fetn tairas
an preaûen uaati, ai liBcer a:ati
dua la maala. duc un spart j u -
fa'at«n Dt*s«aUa.Ê du ton Paria dat
preauèraf,

Ji DM tnanis , L'&U ds citta
aiué] la, a eicnrsioB at«c • • ami
dau moa paji de Nwrmaadia, aui
«aviroiu d« Uiepfe, [«nqae aon lom
d'Arqaei la-Baiaiile, IOBI croui«ei
•n cycLuu qui ni DOU« admiraiioa.
Eisa qn il tù, quoique ca (ù. de par-
AeaJkr ; c'éuii u cjelute aetomré
caauH loaa l'èuoat ea ca tau pi II :
culotta, ira* fiai, Malien eéoou-
Tero, «aawa et eaiqoetu quaufiàe
aton «a paMi-taière, et deteaiu pré-
caéaHBl • caiqaeiU da cycliiU »
éaaa laa arocea-TarlMux da u gea-
éumarifl ; iea email, il parlait la
mmnaclN gruouaati, M qoi bono-
•ait U DicTde.u.

— A M iwaaa kmn, fif-ja. Vi«
la mMiietir « d'aa euiaia àgs 1 »
11 doaae la boa uaaiala daai !•
payi.

a citait ea tempe de «caa •
ce», u qa'eat l'an *89t> la bicydeit*
• aiait fai cocara atieiat lea coa-
caai ptileadei atllean qu'à Paru,
attwa HaaltaiM d'accord que le tau-
rine 4tV»« e n a* Panaiea aa f i -
légiaisva daaa le* invir«aa.

— Balaian, tu jeaataitdiqi'oD le
rit d« piai préj, c a>l ClemaarMao t

— aiau eai, c'tii Gi«mea«ttae !
Mi l'oa ai l'aetie aoat ae coaaaia-

Maa BanaaaaUBaaei. Ci.meacftaa ,
aa i4ta carte»* m i a u DOB* èuii it-
auliara, avaat tout ; m m ea 10
M a i l alart ai bearem de riacoa-
rar aar aoa catmia daa adeaua u
pas aiari de la btcjdotu a*ar aa
coaaoltr da taat d'imt&cilM a u » -
aeiaus, qa» aous ae rftmai BODI
rciaBir ds ptQiKr oa double Tirai
«a l'boaaaar de ce ptonaier qtna-
qatgeatura : pour qo.n^tugâkairfl,
G.emaac«aa ie>ail aior», tt aoai
troavieiii «ae m aga, aoa renom
paUuqaa hoMruaai a'aaa anitft ea
»IQI, ei ton intèrciaaaifl, la cortega
de la raioi bicycle tn>.

Si b iu qa ta croiaait

frire de la root* • o u lai i
•» dwb'e: Brtm, C i * ™ ™ ^ - .
d»*t il fa1, iiiii. Bi (JTJI, je fis e t
me re.ouriMi qu'il ig ttil la mais,
(oui «n ÉUnt divatt lui, comme u i
bommi qui remarcie joymemett
datu iawoiani four e bref twintnage
p v e u re i l s k aa rapide comprâ-
henûi» àt> a i u t i g u qao U bicy-
clem apportait à Ikammoiié.

Q q joan aatèi, je l u daai
oa jooraal de Parii où Clemeacflaa
caroai^iuit dois, aie jolie pige du
TÙioai itrmaadfli, je la décaafn
poor U citer, ja crois bien, daai
qaelqae intre joartil ; il m eil reste
ua ago*eair eiact de ce deuil, oa
w r a pourquoi tout à 1 asure.

c NorBaadjfl.., Uea^a. . Grègea,
Icrirut li. KaEonrcaoai la bicyclette,
incoanaa de (lui Uume>.e Goaqaé-
aat, «t laaçoji-aoas t la conq^ier
des champ», de) praiiiai, dei boia,
d«a rntuquei ejli.ei, ctiote* de
TiaiUea pierrM loaibilei, de cbio-
DBI mmusm !,.. La roue deicea-
daato BOUS eatralae, rodiaaU, a la
vallée de l'Arqaet. Aouian-ivauiui
ba te* prunet tormiadti ; da boa-
aej *«cfaes pauib.oa, laufet, z^breei
da aoir, ecli0oiu»é«* de laehaa blaa-
caea, pioageat u mufl* kuœide dau
l'herbo, avec l« plaisir d'an ealaai
qui M b.rbooilio de aoapt, E les
aoni ragarivat de ce grand ie I n -
terrogaiaur qui m'a lOujoof» t. apj*,,.
D;Mnt •OH8 la taaUe cei co.liats ;
à an-taiatear le nllage d'Arqué*...
Arqaei-ia-Bataille... C'ait ici que
Henri IV, il y a trou « D U aaa,
caaoiaa atajeiaa, et tout joseax,
écruwl aa bia>e CrUloa wa jou
bdltt de iiJDleradier pariiien.,. »

De ce morceau, reuaet la cri
jojoui da départ: Kufnrclumi im
blettit* l Ei flui Ivia, l'iaaictuoa :
Ut rmu éêt*nd**u nmu mlnûtt.

Da Bfeoaier coaa calai-là a u n
atait toal cempru, et ce a'est p u
iaai raiioD qu'il rail 16 Gaiuaame-
1* CoaqsenBi d'avoir igaori U Oé
bcieaM inacaiaa». ou detiae qu'il
aa apprèae le* owBfaiu, qa'il tait
aa aavoorer isul le aaaraio.

Je Ba Itu caucuorai qae aoa afOr-
atauca aa bil t* u n da loia porte à
Tactil da boa roj liàari. Ma» ceci
• m s eBintaeraJi irop 101a aBjvar-
d haï ; ta aeimaiae proebaue, je
aMMixeru t loi |«UBU ljté-is ei à
qui vouara imire it démoaiLrauon,
que ia pBraae liUettie fl» lldtn IV
au br*»e liruioa, ai loafcm copiée
et recopiée d u autorien pir taa
eoatrbB. •'*« (**» p'u* auMorique
qne btaacouf d*i«tfw, Daiohoaei
•oarUii ioa» est» tuqueiH *«aè-
n b e p i r u lorniae aaivarsiuin.

G en la laate i Voiiatrc, aa mr-
i la i , eoauau daas la Juaaoa.

PlEhRE

réorgtniiatiM d « relitioiB mariti-
maa ei ra la Cô•*> d'Auir, U Ctne
ei t'Afriqae dnNard 01a M alop-
téea.

Gai Bropositioaa qai ont traita 11
repnae du raooremett loaruiiqn* et
commercial préieateol poar noire
lia la plu» gr«ad iaieiT:'.

NoUMuegihmet.1 q >e datr^ioa
tiooi bèi ialéruiHiRteaail él6 priiea
ea ce qui coacerae loi noaT'-aiu;
Byi'ùnet de pab iciié a orgtiiser
pour nieDxfaire couultre k rétran-
g-ir lei dipinemeati et iea localiiéi
qui dépeadeni de a Fédéral 10i.

La Corse, qai ett rtllacaé* cum-
in* regioB tourialique k la Fédtra-
Usa de la tôle d'à sur, ns pourra que
tirer le» plaa graadi ivaatagei de
la réaljiauoa di cet diven ptajeti
doat létale sera pounuif.e d'ac^rd
«Tac iei Sjaai^u d'iaiualiie de
aotre départemeaL

la Fédération
dé la Côte d'Âîur

U FéMratwa dM
tiaim de a Cou d'ainr a têtu rt-
ceiamoBi A iNica 10a aotoblèe gdii
raie «••«ei.e iea> ia arâiidiacfl da
noire uèi dùuagaé compauioie M.
Saatuggi-

Aa coan de csite rêaaioa d'im-
•oratitai proatailioat coBcanuDi la

Salut à la Corsa
«jraoi, tie de biaaté, loa Serbe.

k qa, tu as doué l'hn^iuliiè re
mmcieBl, au moaeLt de leur dé-
part, tes •.biiaati qai u soat moa-
t'éj ai compauuiau a leur df troue.

Que lea Cafte* rcçsitoait lea aean
ffleau ncoBDkiaaaau d'aa peuple
qui aanra *e utarwir âteneUemeai
Om 1 accu ail eB>boaiiaiie qu'il a rd
ca cact eux aiori que, lufaai ua
barbare eaTaBistaur, il en rean n
retagier anprèa d u e N*ù«a atnia,
aux teLtioiuti aoblei et cbevaierei
qaei.

SoaTeBez f o u , 0 Caraet, qae
Boai Itinona sur voire terre beau*
coaa de aoi canm-aiei qui, fauché*
par 1* mon, ne r«tnnoat plut,
bdlaa 1 .Dur l'âtfie ; paijeeai-iii ser-
vir de gagai preanu cipablu de
lare ran*ru à jamais aorn racoo*
aaiaaaaci! k votre égard.

Beaucoup a'eatre IOOI ae vous
diiOaU aai adiou, mai* sim
aa rowir, car, 10. on lard,
it m cwame a . pteu tèienaage le
«vjag* di la Corse, aolra locaBde
Pairie.

MirM'aw JVSOWITOQ.

MOKTS

Le sergent fourrier Marsily
On lit daDi la TwUtù llUutrét:
Marut} Liareal Basait la tt ao-

foabrs îi$&j A Lan ; 11 ivcut nae
iBitracuoa tolida et es m ••tri, de
boooa heara, anima d uae vocation
prvioade pour 10a acieucoi com-
moruaiea. Oèa aaa artiiM ea Tau-
an, la timpagaie dei Pbotpaatei
da Drr •aaapreiaa de l'accaeiILir
dau Ma bareiai. I y déploya, loag-
teopa, ea qui né 4e coopiable, «a
bnuaata* apuiaJoa pnifaatioaaaUai.
C'ait alors qa il «airevovaii. poar
prit de M» tramai, BO kveair dei
plus fljnuaau, man U nioBilualin
VIBI l'ainchdr a sj» ciiéj*. occuj»-
liaas. boa œpart catua de ?tf( ru-
g eu t aon tnearaja, car il aatlianii
ae le cuaaaij1» pour l'a^preuiaii el
l'aim~r.

S « qualitii d* conacieace i l d'ab-
•égavioa Hmni remarqu " tinroat
Maruly auiii bna diai *ie mili-

taire qae daai 11 vie cm'e. Cou-
Umatant aor la ligai da combat de-
paiele dïbm da la guerre M bail:
conduite an feo loi «lui la cro'i
de guerra et cet deux ciiaiioaa 4
Tordra da régim«al ;

< Le caporal .Damer ajail é^
bleue aprei la direcùoa de ia liai-
•oa de fa compigaie, a'eii dépaaié
unt compter iou« le uornbardemeat
el lei lirs da mitra Ileisii, (jour ai
tarer la traaimt«ioa dea ordre» du
cipitlina, a coitribié pour uae
boBBe p in k TactioQ de eommaa-le-
o u t . »

« Tirailleur iatelligaat, bra*e el
déi-aué. a Tait prêtre d'uae graada
éiergle et d'ua œ^arii abiola du
tUager ei aaiunoi la liiiioa eatra
la compagnie tl le biu.lloa pdadtDt
Iei jsorBeei da 19 m K» avril 1^17,
10m aa vioteal bombariameai. >

A la mite de cet deoi lénioijBtgei
de Taitlaace Laurent Mar.ij tuiaooi-
mé lucceniveanni caporal ttBî'-
geai-loBrrïer.aiaii i! tomba au cBimp
d'boBHor le lrj mai 191Â, prèi de
Baiily [OM).

Paiue i i l dtoi ion tombaau sa-
voir que 10 a aacnticâ ai fat pu
iaaiilu et que ta mêmu aauio qui
le «it mourir aooa a douât la vic-
kire.

.DlID DJU1R6KS
Le dernier coavoi dei Serkwt

quilUra ce maiia aotre villa, aar
train ipécul, qui partira peur Ajac-
cio k H beaiea.

Lu Subît lieaaeat â eiphmer
leur profonde lecoaaaiiunc: «ai
autoniëi et k la populatioa de Bat-
ua aoar toaiu Ua marqaes d'imi-
tio a de boaiâ qui leur oat Alî lé-
moipAat, daai de aoaibreani oc-
CUIOBS, peoiaBl leur icjoar dt U011
auèei i Battia.

Ëa aa readaat daai leur pttne.
ili tmptrfcai lei aieiiiaar* lOBvaain
de Btstii et de la Loie et ce» deux
Bomi Dgareai et liggr.rtrai daai U
mémoire atn millier de famil «t
lerbea amaal qm ceux de linr pro-
prt p»y* et d» leur, propre! villa*.

Qttad un U n * se préuaten d m
n'imparte quel cota da la Strwe, il
peai eue iûr d"j «ire rtca sa ami
tt ea familier. Un de leur* plaa
i,fà deaira «it de psaveir, daaa le*
joan ae paix et aa prjaaérita, raa-
dre on peu de ceita ioipita.iie qu'ils
oal reacoatrèe ici aux tempa de la
pi ai tamble du ad»er«rta. tu par-
tent aa enaat : Vite la Fraacj t Vive
la Lorte 1 Adito at nierai b la bel a
nlie de B*»ua.

C+rrespcnda mm
Bwta la Btan itMft.

• . la Mnetear da f«M ëtt*»*,
IVaMOiiaw. e« fatra appel 1 rttMp»-

hlii4d«KHTetiuaubapar<ai poar «OM
aiBOaar u lait «tl aa ftani; uoratal at
sa. UitfMM Mnoa- lw poUu IwailaU.

Ps âaat toal • lanti dt la (aarr* ohtH
« D a a i l «ear d* falra ava tfafolr rt
•oaibriai tOBi M U f«> 001 qat'tt lear ta-
nlli* poar rtfeodn a l'apa*. à» la patrta
«BdaiK«.

DM vi lai Mioat •rodalta «au tntei
laa olwaw di la •< 0 a a, la vte èo»aomi(|H
•liadK*.nt)ili anbt di M (ait n an*t
aurqt* 1 mil, pou rMDldlar dtu la BM

aan da pan bta i orte faibaua attadlea,
dei iatamta oiril* Tcraoi otli A k dlipaaî̂
tloadaM.Toii, ' . i i i l u -i,., t., -tarf |
d'atalivn, poar pirtaln i la péaarla da w
BUIB d'oftavra.

atalBUDtvMqaaltaboalMlUaoïtprii Ba
at fit nca eban pollti raaUaoi, II tarait
da toan jMiiat d'iaaartr l»r «ilitaaH
al Mila dt lisr rtmaatratioa ; !» pla-
partd'totfa «ai ou du aifiaia «a bu
agt ai loot priv«i dt rtHoariMii

Or,out a» : aaa rAilla tnttaaM qn aoaa
«niu-ou *at rLtn m tU fait i M joar
•oBrnt.laiiUkiloDdi oot pallai ratta
toa)i»ra pièaalra.

Alan, uafrud Doobr» dt DOi 000U-
lojtBi Jémotillui* vtgttwt Hvilie atu
tran'l pirca qaili pul. a MH. laa «œ-
Bl«vtan iagàrlar i lavurvioadai latar-
ae* et-il», txKbm oa aainobiau, ai f raad
•té D lin da aoa oaibiarui bttliaia,

Noai aoai oontaDitrou •Htamaai da
dur ao ou qai DO» jagtotu d>cM dtn-
tiiflt.

Où anotaa pttm eoiBair «e-e di trois
MilUtBtwti, qii, pa- ti ki da la •oktl'it-
l.oa • -1) tbiQdoiDtr ao* M oa da «Suri
pcarlalra ton davur aa front, l'an va
rtfaier «tagartqaemaQt da traiaU gomaia
firçoc oolflfar. ta ta qia MM i«a attran
ooti lur BirflosdaiiBWr-ei dvlii. Qtt
MH. l«i»piojia'i ruttattli autlaiiBi,
an*. latr»B4iri ; mau voaar i !• raoiaa
d« fiBDM ai dai u[.a-i aoar fardar
BPttBaevu.DMiiaoMaavabiaa. aaii-pa-
trlol'qaa.

Ja dirai né ut lobamali alaraa1, au,
parltir toadallé lautllaibla, lia VOBIB:
d'uainét'i parai dt T'ailla l ta ensau-
fa lo.'.t M IM ob (tut 4 dm rettrltuona
dOBlMrtBtMM pféiailcLablaa.

Ki catla iilaatlos dirait M prokmgtr
plot lja|i*npt «oûort, oa at aurait ra-
pondit aaa dtooritrti qii poarrajnt H proj
dslra, alitai na( donc l*a araïaair.

Cait Jiat a.i orjr« J'iJ.t qn QOU BH-
•tilou Qt:tt imnina riqalti 111 bitatali-
luu aoIlloltaJa da iTnpMJ:jti Praùdaal
dti Boiltu nDtUlflaBa pwr qi'il nailia
blw laurviuir «HTpjiqBtaaai tapréi d«
H. qii da droit pair oQiaur U relirai da*
taUrtat MvUa daai iaar dflpdi rajaaotlt
ataisawilBaliaoi pallaa da travail «t la
bUa tir*.

Vaa.̂ 1,1 is *»f v.li Dttwtur, mi m*
racDaraHoMia aatlaiDéi l'uoaiauc* de m

MM diauogatt.

I-1! MIB déaiofalliai.

ILE-ROUSSE
Nous aommas lieurem

à nos lecteurs que M CU
Chirurgien-Dent,*'. ,|> /,
Méderiw Ht l'ari% .11
Armées, rpprendm
^nlLation» «I soins
dentaire à Ile-Koni

cn/, ie» COD-
son Cabinet

Paroitaa Stint Jaan. — Laadl awba
17 aan, H. laaka Maa[ll« coauaaa-
aara aaa ramua pou Ua aafaala dai
dtaa aaiaa.da? i l l a a ^ a i a i d i
a» rrifarar a la Jaaaamaat aaaciU

i a i
I aataa-auat. â i M
niiaalili'aliiia i la T. S. rîar<a. 11 haa-
raaoa fainaa.

Laa u a u i BaHratl aa aria partl-
aaliar i airajar laan HMI paUa i aaa
raaatoaa la^a^aa i m Ha. aa dabaia
daa baana oa olaaaa.

Sar la pnara da M. l'anhlaritra da
Saial-Jaaa, aa Oraailaar aKuaaifaaar
d'Ajattuo a aaboiaé. aa 20 aan, la
Haai ptaul aoar la xilla da EMk.

n 11 l t JE
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Librairie Ollagnier

UN "STOCK

[II M M CLOGHK
Qualité supérieure

Prix avantageux

T>9tit> ttMftiê
Gendarmerie

La ctwf da Drigsdi da U dam Fo-
IKN.M lUroc. MnuJiMtmtBl i titra
Umponin M Ur d'infintarta. art âi-
mis a i«ifT« Isa oean d« aie tas upi-
tut i de gwdanurw.

Pécéa
U. la c iptUiia u b»« ooor» Rofeart

r*jd«i, pilota à S.I{on,'rt aima Pey-
dai SangwastU vMUMiit d'avoir la
doalticr il* pwiri on da kran mfuta.
Jeu. ij« d. Ircti BDS.

LM acmbiau amii dai familis Faj-
dal at Sttgmaa»! •• iobt fin on (Uvoir
de aaivra !• oarcuail tli ci petit afiga
jnaqa'd 1'égiiie, puu jaiqu'as c i i m (U
fanui* eu a Ma f n u 1 uUumatum.

NOM oflrosa a «t. «t aima iLbart
Fardai, aux faaUlai SiagtuMtn M
P«yd*I (OBUS no* ooaioiéiona».

AVI» DE lEMIBCIEHEMTS

ET DE MEIU

U n veuve Vierre Villa el »;, la
mille remercient leurs parents, amif
et cunnai»saiicet* des nomlireiite*
manjue* de eympathie <]ui leur ODt
iïli; témoignée* à l'ùcouîioD du dtVés
de

M. Pierre Vil!a
et le» inlormeDt que toutes les mes-
ses t|ui geruut dites à l'église Suât
Jean-Hsptidlc, le lundi 17 mars, se-
root pour le repos de

AVIS UK DÉCÈS

prii rompra avec la Bavié-e,

par craiol» qu» l'insécurité

régnant dan» ce paya n'amè-

ne l'anarchie général».

Las tendances aepsntistaa

a'allirraent avec une tarée

croissante dîna la Sonate

occidentale.

l A l i e m a g n e &,„!,, mimUle ,„ wurtem-
bnrg tst una question de
jeurs.

00 .«Airre UUATRI6M» àSNÏH - !»• 115
MARDI 18 UARS IM«

18 UE DECES . ^ _

(UEUiOUtREl Ljt\ 1 A 1 A

Fiaachi Xiriàr* iaava Fabrj, la w -
n empituDm, décade dd laiiaa da Dlsi-
w « rognai i J'aaiitfBi, 1.425 (r.

Joordaa H I T » W M Poli, la mari
t. dacaia dai lai M da blaa-
aaa à leaniai , 1.425 (r.

M. elMme Jeau-Uapltate Vellutini,
leurs enfants et petits eufaoti i

lime veuve Toufsoinl Malaspina et
M. Ambrtusf Maia^p'ua ;

kl. 1-liici.ie Columbam, ses eoiaoU
et petitt-euiauiEt,

Mlle Marie-Aa1 omette Maiaspina ;
M. LI Mme Aiitolue Culombam,

leurs eafaiilB et petits-*nfants ;
La taj-iUe Agosùiii ;
Ont la douleur de faire pari de (a

perte ci1 uullti (ja'ils viennent d'éprou-
ver en la persuone de

U. Cecco AmDrosiui
leur demi Irtre, beau-fnJre, oncle,
^mud-oudfl et arrière grand oncle,
pieusement décelé eu son domicile
uu cuùteau de la Costa Helgodore, le
13 mare 19W, dans s i 87e année,
muni îles Sacrement* de l'Eglise.

Priez four Lui I
Le prédent avis tient lieu de lettre

de faire part.

Avis
Maootaar PàRWlClNI, rwtr* dM

V I M I , • «pris taa «IHIMIOM, 36,
Bd. Pull, Bwtii.

Villa
On désira fouer M acAtjrtr OM TÎI-

U, i proximité da BmUm.
Adraater offr« an barau da PtVt

Buttais.

DE LËRV1ONE
Avis d'Adjudication

Le %> mari lylH, s 9 aeures,
u n lieu l'adjudication punliqu
•onr:

f Viande inlcia.
3* Eaicerie, pommes da terre el

légumes veru.
Durée des marches : du 1er avril

l a 30 ju i i l'.M'J uidu».
Le cakier des charges pourra

être couulte tous lea jours aa ba-
rata du comptable da dépol

Les soumissionnaires derrom foar.
air, aa nomeal de l'adjudication,
na ceruocai délivré par le maire de
leur commune, attestant leur natio-
nalité Iraaçaue.

Les Irais de putiîicalioa lOBI à la
charge des adjudiciiauti.
Le Ctpitetro, Commtndtrt te Mptff,

Sliaé : «OHAUliilNl.

A Tendre de suite
60U beaux mûriers

S'adraS" a M. V LtAMOVA
DOHIMQUÏ

15 jouni île vente réclame 1!!

. W . 1B. U. 8,*, la fe

t i '. ,;:• iMiHtiaiS
a ui» i/butHoe* M | M B > W £ la <b

Ce laitr a n ap»Uti«a HiWPWl jiuqn'M

* BMn inete*.

L. WALUOMUB, S. MORO et C11

123. bd àébaatopoi, P«na

eénal, wmt

24, iouinrurJ Pooli, 11AS1IA

gBOS — DEMI-GROS — DÉTUL

La CAavmro ATafiimabi ae a»at
pas être tipldiée e»nlre rMtèMfM •
fhou. Elle eu adresse* /raaw posté
rutmmtndê coave aiudal de :

Uomme 3S.25
Femme boiles . . . . 29 00
Femme Kichaieu . . . 24 26
Graad g&TyOflael (du aQ 35

au a» JS) 29.S0
Grande udette (la 0*33 au

••36; 25 50
Fiuevie el garcoaaet (du

a* i» au a- 31) . . . 22.26
Ealut Ida a- tl au a« 57 18 25

Extrait des minutes

e-cisianf au («•?,/(;

t'armiiïic* définitif
Paris, leouri.

Dans les milieux diploma-

tiques, on espère que le pré-

sident Wilson sara orel i si-

gner, mardi prochain, les

conditions nouvelles de l'ir-

mislice definitii ut les pré-

liminaires de la paix.

La Contéreaca s'occupera

cet'e semaine du Portugal et

de la Turque.

La Commiss on compéten-

te entenira, dès son arrivée

à Paris, le général anglais

Allerjby, commandant en ttiei

les forces aillées dans le M-

vam sur 10 LOUVBI es distri

baluiis dt la Turquie d'Asie.

t\

UNE ARMÉE
Jt iSiOOO hum
Suivant des ioformatioos

re««es da Petrograde, le (o

mité central execatit dt Mos-

coo, sur la proposition de

Trottky, aurait ordonné à

l'état major général d'élu ;icr,

en toute liât», le proittd'un» la-

vée extn ordinaire de l&O OOO

hommes.

Cette armée devrait éira

prête à commencer l'invasion

de l'Allemagne, vers la fin

avril ou dans la premiers

quiDZune de mai au pius

t.ri , [nr la voie de la Polo-

gne, ae la Priuss orientale et

de la Gourlandt.

Cette nouvelle parait sus-

pecto.

LE SPECTHE

' Dam un lony artiste, la

Gaz. te de Francfort continue
à agiter k spectre du bolcht-
visme, pour le cm où t Enten-
te voudrait imposer à l'Alle-
magne des amiitioiu écratan-
tes.

La pu de cet article est à
retenir ;

c Si les socialistes tfiujour-
d'hui sout impuissants à /ai-
re sauter les chaînes du capi-
talisme occidental, les bol-
chmsta de demain, poussés à
bout, n'y Jailliront pas. »

ABKHANGEL
la Turquie d'Asie. I a A

iTd. réd̂ on 1 É V 0 L U T I 0 I L ARMÉE BOUGE

da CintoB da Uampitello

PAT jugement coitradicuire elei
1er riwjn <e nomma San m Jean,
72 nu, a'Aiberia^e.btr^tjr, de^mu-
raai,à Krbon p»f V»,,»ajHA,IL è,é eam-
damii* k 11 IrtûCi o'atnaaile, a 1 in
lâTlion du il jugement oui i t i

deux jMtiaux de il i«ai»é c Uuiii.

Le Comité de

des affaires roumaines a tenu

une asiez lorgne réun on cet

après mitti.

I Wiisoo
à Paris

M. le présidant Wilson re

cevra demain la délé^afon

du Parlement irlandais. q",i

lui sera piéeeniée par M.

Chavou, députa de la Dor-

dogne.

La Chambie des Bepré-

santatts à New-York avait

approuvé la mot un expri-

mant i M. Wil ou le désir

de loi voir recevoir, i Paris,

b Crût liiiglérnlli
•Vas. lt min.

La crise ministérielle n'est

pas encore ttrminéa.

Le cabinet actuel garderait

le pouvoir, s'ad;o'ig ant de

nouveaux membref, qui se-

raient das minstns tans

LMdrtt, IG

Un télégramme d'Helsing-

Ion dit que d'après un com-

muniqué bolcbeviste de Mos-

cou, l'armée rouge atteindra

Arthn.el vm le 1er mai.

LA SOUABE
D'api es certaines informa-

tiens, la Soiabe veut i tout

LiÇUEUR

CEDRATiME
L.N.MATTEi
BASTIA-COR5E

. HYCIÉNiQUE .
] EXOUiSEJXOSItVE

a» O i r

comrenau i i ' inU: fret c oral d»
1 seaumbre 191». < ssai la ttzatioa
da Isi», en «adaal eïOîatfier i9l»
du lait de iliïviei.atu babilaausde
Volfaiola, à raisoa de 0 fr. 75 caati-
mes le liue, ao. lue de 0(r. tiOeon.
ite le prêtent .'Arreli Préfectoral
•uifiié.

Pour extrait caalor ne D'J ajaal
apK

Ll Cr,//Ur,
P. F. MKZZOM.

Vu:
Le Joge nop)é«»t

rempltsiatl les fo>c'ioas
d'olfi.ier du Miaulera aebljc

S BiOOLI

t Soufre d'ipt
aailBcral elr avarre

al mrrnt
Voir L. COLOMBAM, milans»!.

EN RUSSIE

LE60UVEBNKHKNT
DUS SOVIETS

SuxUulai, ta aan.

Kamentff a d<c'aré IUX

soviets de Moscou que le

gonvercemerit d̂ s toviets

n'ac:uei Ur« pis is dihgation

lOcialisted'enquéUt.

U Mtkiliiitni jéiir«lt
Les BolcbevisUs ont pro-

clamé !•. mobilisttton gesé-
nk

Le >etit^âstiais
10

J O U R N A L
PLUS FOUT TIRAGE DITS

QUOTIDI EN
JOURNAUX BB LA COUSE —

La O p e Française. Ealfl
Deux Apôtres

U Ligue Française a du bon :
elle nous procure — trop raremeol
bêlas ! — le plaisir d'entendre dan
amatenis qui soat des artistes et dm
artistes qui SOD! des amateurs

La Section île Calvi — qu« dirige,
av c auioril^. aon licnardlile préai-
daal M. le notaire Balteatini. et à
laquelle son mUtigabli» secrétaire,
lime Scagliola inaulle sa fervenLe et
juyénile ardeur, — la Swtion de
Calvi a organisé, mardi dernier, avec
un mecés complet, une charmante
réunion, qui a aorvî à» cadro à la
confértnee. impatiemment alleu.] ne,
de If. JtouK-f'araasac, lauréat de
l'Académie, avec le concours de
Mme Roux-Parassac, dâ l'opéra.

todre fleuri, rehaussé par des
chaut, <ie la musique, des monolo-
gue*, où des amateurs Calvais ont
prodigué des trésors de bonne vo-
lonté.

Il y avait là de délicieux enfants
qui, avec cranene, ont tire du cla-
vier, où couraient leurs petits doigta
ineip^rimentés, des notes touchantes,
par leur naïveté même; j'ai nommé:
Mlle* Colonna d'Anfriani et Andrée
Pierrat ; M. Léon Pierrat, un artiste
en herbe

\ oici un morceau, à grande silure,
eiécuté au piano, à la perfection, par
Mlles iHanacci et Ottevi.

Discoure de préaenlation, où le
patriotisme de U. le Syus Préfet a,
dune allure échevelée, atteint les
vertigineuses cimes.

tlouoioijues amusants ou émotj-
vanu, dits avec une finesse exquise,
par II toote gracieuse — oh combien1

— Urne H Scagliola ; Fantame mu-
timle, enlevée avec fougue, par Mme
rrux^schiai ; Mélodie do plus La-
mirtinien de nos compositejrs — j 'ai
nommé Massraet — chantée avec
une chaleur commun iiatiTe. par Ha
Lroabiante Mlle C Ck.lonna de Leca ;
l'oéttt patriotique, déclamée d'un
ci.Hir tremblanl ifémoUon, pu- M. le
notaire B*Utslini : airs de Lakmé et
'le Carmen, chantés avec un charme
prenant, par une artiste qui a'îgnore :
Mlle ScàgtioU

Graod air de Marguerite, où la
voix, encore solide, du réputé maes-
tro M. Arnoult, a prouvé que le
grand art ne vieillit pas.

Aubade du Roi d)s, susurré d'une
voix agréablement timbrée, par M.
Km manuel IL

Quête faite par d'adorables et ir-
résistibfea demoiselles : Mlles Ser-
veille, Vigo, (ïrazùni, A. Colomn de
Lena.

Je n'aurai gardu d oublier l'attaque
brusqué, d'un l«uillant poilu. M.
Fondacci, qui a soulevé de frénéti-
ques applaudihsemuiits, en disant des
vers, mu foi, bien tournés, de sa
composition.

Ce furent-là. lea valeuw, comme
on dit en trrrne d'atelier, qui aerïi-
rent de fond aux deux principaux su-
jets de la toile, on plutôt de la ucù-
n» : M. et Mine Hous-Paraaaac, deux
âmes-sœurs, tleus apôtrea. qui se sonl
donné pour mission de faire Connaî-
tre la Franco... aui Français ; d'éle-
ver lu niveau moral de la nation la
plus idéaliste, mais la plus sceptique
<ln moa<te jusqu'aux sommets, voi-
siiis i l ^ étoiles, inacufttsibles aus
mîasoirs délétères, et où la lumière
ne s'éteint jamais.

De l'apôtre, H. Roui-Parassac a la
voix caressante, le geste enveloppant,
le regard qui subjugue, l'accent qui
émeut, l'envolée qui soulève, l'élan
irrésistible qui vous entraine, palpi-
tant, à travers d'élilouUsanteâ splen-
dearï.

Poète, il débnrde de lyrisme ; c est
Ckantedtr, qui croit à 11 vertu de
son chant : par lui, le soleil ae lève,
chaque matin, éternellement.

EL il parle de la Corse, avec en-
thousiasme ; mais quand il gratte le
sol de la « doulce * France, oh I
alors, îl se grise et il s'enivre de son
chant jusqu'à ce que la voix se meu-
rs, s'éteigne dans une pâmoison.

Calvi, avec son panorama éblouis-
sant, a, tout de suite conquis l'ar-
tiste, son âraa, remuée jusqu'au tré-
fonds, s'est épanchée en des vers qui,
par la sonorité et ia splendeur du
rylhme, par la richease de ta cou -
leur, la magnificence des images,
rappellent i s'y méprendre la foc*
lure d'un Lcconte de L'hit.

Juge?-en plutôt:

Soir à Calvi

Le aillige, iTODglaiit, des rayoni *ar lei oadei,
Comme an flambeau qui meoxl s'alangnil an lointain ;
Mloa un brait, sur les rocs de* calanqae* profondes ;
SOT la mer, dans le ciel, calme le jour s'éteint.

Qnal décor faslaeni ! aa faite des (ours rondes.
A u remparts, amenaçaots, s'attarde noe laenr,
Et d'invisible! doigts tracent, en ombres blondes*
POBT la nuit qoi descend, on chemin de splendeur.

Mail la f«(e est là bat. aa long des cimes rosés :
Calvi, pour s'endormir vent des apotheows ;
El se» monti et ses flots missel lent de grandeur,

Qasnd le * Cinto » debout, semblant cargoer des voiles,
Ea s n panache blanc, lilhonetle a u étoiles :
Le chapeaa glorieux que portait l'Empereur,

Ce sonnet vaut à lui seul an long
por-me ; mais la vision poétique du
chupenu glorieux ne Huflit pas à re-

rancœur» : Ile de Beauté oui mais
hélas ! Ile délaissée

IA foi agitante de M. Koux-Pa-
rasisac réuHsira-t el'e à soulever la
montagne de l'oubli, dan* laquelle
notre pays de meurt, élouflV- ?

Oui sait?
Avec ces diables d'apôtres, on peut

s'attendre à tout : môme... surtout,
aux miracles !

• • %
Quand j'ai parlé de U. Roux-Pa-

rassac, j 'ai parlé de Urne Kuux-Pa-
rassac : ils sont inséparables ; on ne
conçoit pas l'un sans l'autre ; l'une
complète l'autre : U Rous-Parassac
diacourt, et lorsqu'il a fini. Mme
Roux-Paraaaaccontinue enchantant
des morceaux, du grand répertoire,
d'une voix puissante et souple, clai-
ronnante et nuancée, avec cet arl
inimitable, qui est l'apanage ries ar-
tistes de notre Académie Nationale
de chant.

Sa haute stature, aa beauté sculp-
turale, imposent, tout de suite, l'ad-
miration ; el <|(ianii les notes B%>
gréneni, triomphales, l'on se sent re-
mué, captivé !

On sort, de là, meilleur ; l'aposto-
lat a déjà fait son œuvre.

R. de Lumo.

PROGRAMME

Polka de côtelette. Mlles Coloona
d'Anfriani, Andrée Pierrat

BOUTO <le Favtrger. Mlle» l*ianacci
Ottavi
Discours de M. te Sa m-Préfet,

CONFÉRENCE
Quête au profit des Réformé* dr la

Ouvre, Mlies ServeHe, Vigo, Gra-
ziam, Colonna d*? I^eca

Les Dragon? de VUlarx, Fantaisie,
M, Léon P i e r r t .

Kpausez Caroline, Mme H. Scagliola
Qberon, Fantaisie, F*verger, Mme

Francescliini,
Enchantement, Uassenet, Mlle Co-

lonna de Jjeca.
Nocturne. Chopin, Mlle Pianacci.
Le HcUnir, L. 1 loyer, M. Uattestini.
Lakmé, aille Scagl'oia.
Marguerite, Romance, Gounod, M.

Arnoult.
Treizième Solo de Tulou, Dùte,

piano, M. &>Uari, «II* Piauacc:.
La Hrowtte, t . l<o»tand, Mme bc-a-

gliola,
Carmen, air de Micaeia, Mlle Sca-

giiola
Aubadedu RaifYs, M. Kmannelli.
Duo patriotiqtu, UJEe Coionna <le

Leca, U. Arnoult.

nail» q u ' a u i terme* ,1'une dfcUion cr£.,e d,
da Président du Consdl, Maître de "^ J*

U DIlOBlLlSillOI
m n £ SQGAHES

de la CORSE
H. GIORDAN, Député de Sar

tene, a RÇD de M. le Direclcur
général des Douanes an Ministè-
re de* Finances, la lettre iaivan>
te :

Paris, le 8 mira 1911».
Monsieur le Député,

Vous avez bien voulu appeler mon
attention sur les agents des Douane*
de la Cône mobilisés dans les uni-
tés de douaniers, qm désireraient
•'-Ire renvoyés a leurs postes, dans
l'Ile.

J'ai rfaOBJMUx de voua faire cot>

porte or(tanisalion"râ"ilitaïre'dœ r7rï-
1,'ades d, s nouaneM, les agents versés
dans les unités de douanier» appe-
lées à l'activité duivent, quelle que
soit leur clasBe, rester mahiliséd jus-
qu'à ce que ces unités elles-mêmes
aient éW démohiliséed.

Ce n'est qu'à partir de cette épo-
que — encore indéterminée — que
mon administration aura le droit de
disposer des intéressés et qu'elle
pourra les réintégrer dans leur» fonc-
tions cuileg.

Je vous prie d'agréer, etc..

AJAGGIO

Les Réceptions
Officielles

M. BÀRNIER
Pré/et de la Corse

Le Préfet de la Corse a revu, sa-
medi matin, au Palais Lantivy. les
autorités civiles et militaires dans
l'ordre suivant :

Le Consul [le S. M Britannique ;
Le Consul do Russie;
Le Vice-tkinsul d'Italie ;
Lt; \ LCt-Consul il'fcspafinp ;
Ls Maire et les Membres du d>n-

seii municipal :
Le Président, le Procureur de la

République, et les Membres du Tri-
bunal de Ire Instance ;

Le Tribunal de Commerce ;
LeJDge de Paix ;
Le Président et les Membres de

la Clin [libre de Commerce ;
Le Vice-Recteur et les Membres du

Coips académique ;
Le '^onamandanl d'Armes et les Of-

ficiers de la garnison i
l£ Uommanrlant de la Marine, le

Commandant et k-s Ofiicicrs de la
(lo'ulla ;

Le Trésorier-Payeur Général et les
fonctionnaire» des Finances ;

Le Directeur, et les Fonctionnaires
àe rEaregi-tremenUdes Domaines et
du Timbre;

Le Directeur et les fonctionnaires
des Contributions directes ;

L'Ingén» UT en cLeT et les fonc-
tionnaires des Postas et des Télégra-
phes ;

Le Conservateur et les fonction-
naires des Eaux et Forêts ;

Le Directeur d^t Haras ,
L'Inspecteur des Douanes ;
L'Inspecteur de l'Ambiance Pui>h-

que ;
Le Directeur de la Basque de

France;
L'Agenl-Voyer en chef et les

Agents du Service Vicinal ;
1-e Directeur des Services agri-

cole! ;
Le Vétérinaire départemental ;
L'Archiviste départemental ;
Le Commissaire spécial de Police ;
Le Commissaire de Police ;
Le Vérificateur des poi'ls et me-

sures ;
L'Inspecteur départemental de la

répression des fraudes ;
Le tiariien chef de la Maison d'Ar-

rêt.
M Baroier, en tenue de gala, la

croix de guerre sur U poitrine, en-
touré de UM. Pontana, aecnHairj
général, de Cinarea, L«ca, Bonfante,
conseillera de préfecture, Tjviani,
chef da cabinet, avait pris place dans
le grand salon de réception de la
Préfecture, dans lequel, lu main dia-

vernement de ta KépubUiiue eatieu-
ne, »ymP.tlliique, aimable. Pour dia-
CUD de ses h.tes il a su trouver le
mol qui porte el dont on te rappelle
iivec plaisir.

Aux consuls des Nations alliée»,
venus pour le saluer, il a dit, en
quelques pliraaea bien senties, cam-
ment était née et ce qui avait resser-
ré notre fraternité d'armea

Le Uonaeil Municipal d'.Yjaccio
ayant été reçu au^.tût après, M Pu-
ghesi-Conli, député-maire, dans un
'liBcoura tiés bien venu, a dit l'atta-
chement delà Ville pour la Ilépubli-
que et pour l'ëminent liormne d'Ktat
qui préaide en ce moment à ses des-
tinées. Il a terminé, en sollicitant le
concours de i'admiaistrdtiua préfec-
torale, pour lu réaliriaiiou de» grands
travaux qui intéressent la beauté et
l'avenir de la ville.

M. li.irniar a remercié le Maire de
se* déclarations, puis il a parié à
son tour de M. Clemenceau ; d'une
vois inliniment émua d'ahord, il a
rappelé qu'ayant été un dm modes-
tes collaborateurs du Président du
Conseil,ii avait pu se rendre compte,
mieux que quiconque, de ce que fu-
rent pour la rranca, peniuit les der-
niers moia de la guerre, las etlbrts,
la persévérant», la loi de U. Cle-
menceau. La loi surtout, répète avec
force, M. l)ariiier_

Le Préfet a ensuite parlé du soldat
Corse qui s'est bdVn avec Um d'hé-
roïsme. II a salué avec respect la
mémoire de tous ceux qui sont tom-
bés pour la Patrie, et a terminé en
assurant les reprisentanta de la Mu-
nicipalité ajaccteoiie du concoora le
plus absolu de auo administration
pour ce qui concerno la soJutioa des
questions qui intéresspm la villa

A i " Officiera de b garnison <ma
lui a préseulég le colonel Choyer
commandant d'armes, M. Damier à
rappelé que l'armée plus que jamais
syntuétise le pays,

C'est au coi ps enseignant qae le
Préfet a parlé le plus longuement.

Après avoir ramerciû le Vice-Rec-
teur, qui dans aon discours lui avait
parlé du dévouement de ses collabo-
rateurs pour la République, M. Rar-
nier, dans une improvisation remar-
quable, a dit tout oe que le pa -̂s de-
m i à cette école laïque qui nous a
préparé avec Lui rie soin la généra-
tion qui a su tenir et gagner la «uer-
re.

Il s'e&t ensuite étendu sur les
moyens qui lui paraissent propres à
amener un peu plus de prospérité
dans le département U a indiqua net-
tement qu'il place au premier rang
de s«s préoccupa lions une rénovation
de l'agi iculture, et le développement
de l'esprit d'association et dégroupe-
ment sous tontes ses formes.

Il a ajouté, qu'il comptait sur la
i!Ollalwri*tion <IM maîtres, pour faci-
liter, grâce à l'autorité qu'ils ont ac-
quise avec raison dans les villagea
uù ila enseignent, la tâche qu'il se
propose d'entreprendre, 'tans Imté-
rét de notre relèvement économique.

• En marge de vos fonctions,termi-
ne M. Ramier, faites VOUB tes np&-
très du développement de l'agricul-
ture et de l'esprit d'association, roua
aurez bien mérité de ce pays. >

En recevant tes chefs des diffé-
rentes administrations publiques, M
Harnier leur a rappelé que l'admi-
nistration préfectorale aurait besoin
•lu contours absolu de tous pour
amener à brève échéance la solution
d au moins quelques-unes des ques-
tions importantes qui intéressent
I avenir économique du départe*
ment, t Votre concours ne me fer».
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ne lUlTI QUATftltlII ANKll - H- U i

U |<>p«Ulu» WtUlH w«in Vm
f» ra M oanir d'.i.Uur i a i

dent, l'expio&ioD Je eues senti metiui
l«i plus dUtio^ué» et dévoués.

Prifit,
UAKNltH. Le Petit âstiaisd'Mtisa da griew, qn ( n 1* Unr 11 11

villa poor naaraiar Dm A'mwàt tas
par l'Lalwewiûn da blai-Jo-

Mph, Koordw U Vtctolr* a te
FrançaiMs «t JUU'M,«1 U prlar da

En noua permelUot de publier
ce docomeDl, nous avons voulu

On iamore eneort josqiui
i qu»M« limites les
man'ls effectueront tour r«-
trait*.

— • J O U R N A L QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA COfSE —

La Garde au Rhin coun de cette tournée, par MM
Poatana, secrétaire général, et Ta
viani, chaT de cabinet

La Ligue Française
section d'Ajacdo de I

ispri

aicon « e n » fit I m p • • » , p t »
fUai lesquels, U lampi, deuuiiui
loai ce que riea ie défend, a pu
contianer ion Œuvre da ruine,

à présent, c* bâumeai, d u t l u

Un deuil cruel frappait, meixrt' ii
dernier, la famille de
Via'e, Je bijoutier M réputé de noue

î l l i T

-LT, i, ™L une
<• pu ut- laquelle

.- Li ivaiiles
-<.- df secours

1>_ ."jinijLiiil il'liuliative ;
La Ckitaétê déjjai-teinentale d'Agri-

tultuie ,
. it* Recoure MUIUL'U ;

. "J Comité fédéral des
lii- la Como ;

i.,i . ,-u.ni^-iU' Corse » ;
L Union fraternelle dos mutilé et

téïorvaé» de ls Grande Guerre ;
Le Syndical des KcprésenUots de

Commerce ;
Le Syndicat de l'Alimentation ;
La Société mixte île lir et de pic

"JÏ.'TfinÏÏêr 's'est ' assez loogaament
entretenu ÎMV U Frasseto, prési-
dent do la Kédérjliun des Syndicats
dinitiaUve, et lui ;i indiqué le com-
mem-eaienl do satisfaction qu'il avait
obtenu a propos 'le 1 iHaliUaaeineut
de h police d'Eut, i{ui»tion dout la
solution parait prochaine

U 3 iteu très cordialement M
Georges SlepLuuupoli présidant de
la, îsoeiêlé d.'parlementais d'Agricul-
ture, et la Ici ici U' ainsi que tes
adliéreiils de la Socn-lé pour les
services ai ^ruudemenl utiles qu'ils
rendent a 1 agriculture.

A l'Association des Mutilé* de la
guerre, M. le l'iélel promit toute sa
bien veillante sollicitude.

H tsl près de midi quind se ter
jumela réception Noua avons nasisté
à toutes, L'impression que nous en
avons rapporté est la m*-me que celle
de la grande majuidé dt>s visiteurs :
M. liai nier possède toutes les quali-
lés qui lont les administrateur* de
premier ordre : la jeunesse, l'énergie,
l'inteUig-nte. Il aime déjà notre pays
et a la volonté de le servir ; mais
restera t-il longtemps ï

PAUL VALÛT.

T E T O H

c ,
!_. porter à 11 connaistance de toui Françwa

£ les Combattant* de la grande twt-rd*les Combattant*
guerre sans
avons a la tète de notre dépar-
tement an vrai poilu qui limpo
se par son exemple, an mutilé
qai a UU ses preavei, el qai peut,
lai parler haut et terme I

Ch. CANAZZL
Président de 1 U. R. C

BfSINGHI

DE CHASSE

tar pwW
U»m,

U du»«U da jansta (U M da b *
boorg Saut-liMpli. «Ma latbil* dl-
nctu* d* MB* SUIML chutara la
• M M rouilla da Da-oot, ainsi oto
« l'O atlalaria » da BoUaarl «t U
< TaaUtft argo • d« Uowt.

t« Lfrt lailiaiH préwri soa e>a-
eoar* à la pronauion, I la nntréa da
Uqt«Ua Qaa qiéia M » fslU H («on»
on l'OrfluliBil da doa Paittar «td*

''ififtffiïTteîi-j-ta,**.-

PAIX

U» épouv;tntable
l

iilent declias-
ivt- mercredi,

Ï2 mara â Umelli. territoire de la
commune de BLuachi.

Quatre arnia, dont trois soldats
pern ist-iounaii es, étaient partis, vers
Luit heurtf du mutin, pour donner
la chaise à un vétéran qui ne crai-
gnant, pas li'd clni'iis, refusait de
quitter son repaire Un des quatre
mutilé de guerre, eut l'imprudence
ik> pénétrer dans le fourre, niais IL
peine avait-il lait queltjuu:; |>a? qu'il
tombait ioudreyé, uue première balle
lui avait traverse le mollet el une
deuxième, le crànu.

Accouru uux cris d'un enfant qui
se trouvait à peiue à 4 ou 5 mètres
de la victime, le soldat tireur, au
paroxysme de la douleur, se serait
fait justice, sur le champ, sans l'ar-
rivée immédiate de- son Iri-œ el de
l'autre permissionnaire qui ont
réussi à le désarmer et à lui faire
entendre raison.

Tous trois se soûl rendus à U
gendarmerie de Ponle-Novo qui a
Cardé l'imprudent i la disposition
de la justice.

ILE-ROUSSE

Nous sommes heureux d'annoncer
i nus lecteurs que M Ul . JOKliANIS,
Ckinir/icii-Dcnlùtc de la Faculti da
JWA/m>ie de l'arù, lie retour des
Armée», reprendra en avril, ses con-
sultations t l soiiu à wju (jaliaet
dentaire â Ile-Housse.

AVIS Ui. UtCÈa
Ella a commeDCé lVxamen

du rappiirt du maréial Foeh

M'etJi.JasrpLtijipari.ernpioïé »nr 1M coaditions soilittireg
au chemin de 1er, à Uabtia, et leurs finales de L arrûistics à impo-
•nbjits i Mme et U. Sautoni, forge- 4 | " A i | . m , , , n a

N a m , Mlles Lucie, Uiuiwet Marie- UQ délai du l l iUI IE'.IB «S-
l)ou.i«ique Gaspiiri, à bis»), Unie et r i acrordé I 1' MletU»i;i B pûdr

Mue LULIC tiduioui et :<n B ni data ; t u t m i l l t u r d qu i tll ' 6ftt 1QL-
Muiti cl M Jeau-Llrjiid SouLoui, tié-
gocuut à l'^^io di-Nj/Xi, M1™ veuve
LiUjeuic twuLuiu et ses entants Fran-
Vi m ei LUUieiiiit, a tugijio-di NJIÏU ;
.0. et Mme Lmatia, née Sjutom, et
leurs etiams, âGernoue , al ttUme
Moudwluui, ut» b4utoui, Et leur» eu-
fan.P. à >uleuïiiJ ; M., el Mine UJC-
ceiiiux, ne« buuioui, et tuurs enlanb,
à Soleiiiuri ; Mllts Nulbalie d ttap-
uau^e .SiUiom. à liusuu , iiaui et Û.
Mitjhd Aujjfl Giauueci-liiui, maître
macou à liuaU.1 ;

Loaiatuiilei Mti, MojjtU, Giannec-
chiul, l'wll, CailuLlL et Mdii ;

Uni lu Uoulour île laire p t̂rl à leurs
Direuis, «nus «t coumuasaucrs de la

L \ PR0PAG4NDB
BOLCHRtlSTI

IlotUola, II aui!
D'aprèi d«a iotormition»

""*• " " " ' reçues d'He'tmgore, U pra-
Le Comité des Duc a tenu v e r a e m e t l tolrh^vik a dépsn-

«niturd nui uni longiie B*«n- > 4 ) j a 8 q u ^ , u i o ,u»rt. plus da
c«. à lauuella assutiit la prt- 3 5 f l m l l , I O M d i ,-oubieg,poar

sa propagande dans les pays
étrangers.

LE TUNNEL

p ,
perte cruelle qu'ils viuuntut d'éprou-
ver eu la personne Uu

Lson liaspari
d U

leur fils, Irère, peut lils et cooain,
décédé ù Ud=tia. le 17 mars 1919, â
i.^e de n uns, et les prient d'ass
1er à àon euteirtmeui qui aura li
aujourd'hui murili, â 4 Heures de re
levée.

Maison moituaïre, rue da l'Opéra,

pose.

La conamissien financier
a'esi rtunie ce matin, * 11
heures au rainûtère dm Fi-
Dances, s .us la présidence de
II. Mon'afm.

uliïTpim
l'i

Le Comitt pnlementaire
du tunnel sous la Hanetia a
delà leçu la répons) de Cent
nuuveaui déiiates.

A s n en^uél', 94 (ont [a-
vorsb es au projet.

8oO milliards!

EN BA.V ÈRE

lèanoi it li '%•
t«n,lTavU

On manie de Munish que
la Diète 'la Bav et s'est réu<
n e aujourd'hui pour procé-
der i l'élection du '

ï pour Lui 1

&TU M »*O«i

KTA1 CIVIL
4m il twr» J9/P

VuU Ji fonts ic Urr*

Uiht de M. le Pré/et

A la snite d'aoe lettre adressée
à M Barnier, notre nouveau Pré-
fet lui taisant connaître la déci-
sion pnw par le Conwil d admi-
nistra1 ion de 1« Union Fraternel
]e des réformés de la Corse »
(Section de Bjstia;, qui lai offrait
la présidence d Honneur, M le
Prélet de la Corse vient de ré-
pondre par ta tel re suivante :

Aj.ttt',if>, lu mar? 1911.).
Honneur le Président.

Vous avez bien voulu rat- faire part
de la dt-ctsiondu Conseil cl'admini»-
tratituidi- votre Société qui m'a dési-
gné comm-' I*rô5i»ient d'honneur de
l'Union Fraternel!'; des reformés de
Dasua.

J'accepte ce litre avec un grand
plaisir el je vous prie d'èln* auprès
des Mtcrabres île voir*1 ^touatioii
l'interprète d.; mes remerciements
1RS plu" fordiaux.

•.-,. - ,f vous l'ave? appris, je
;in'-me rùformé N" 1 pour
!'• guerre et c'est en celle

u •Uinandt1 à être in»-
'•• actif de l'Union

: même pnvii^e
uii tiLjn iJ'- •' Ul- ^^i^té, et en vous
priant 'le recevoir otim ybv.le, je liein
à vous assurer que voua trouverez au-
près de moi le eoncuur» le plus em-
prewé loiitos les lois qu'il %OUB pl<ii-
rad'y taire appel.

Veuillez agiter, Uoiwieur le Prés^

11 • ira mi) ea v^ate, •' partir d'an
jmrdbiii, à lOUJw CbuboMiar
( i tu i du NonfMaPir) dsi pom-
me* de terri aro?6 aat d « iio.k»
Ae l'ialead«ae-t an prix de •. tO le
kilo.

L J testa anri iicii i partir d-) 9
haa>ei au m»iii,

L s iitrâsint se ferait par q a u -
litei de cioqkio» ei ior préieata-
tioa da c t r l li ai d'à iociuoa.

Mme veuve Michel AgOïtini ;
H. Djminique Agoslini ;
Mlle» Louise et Gulberinc Agon-

tini ;
Mme Antoine (le l'ietri-Agostini et

M. Antoine de fietri ;
Mme Anlome l'aruvicini-Agoslini

et le docteur Antoine Paravicini ;
Mlles Julie, fcinjeuie, Miule-Uiuise

et Auua de l'ietri ,
M. t raucuis Antoni et ses eniutta ;

Mme veme Gluliam ;
M. Crucien Paraucini et ses tils ;
Mme veuve Autoni et se» enlauta ;
Mme et M. Michel VincenteUi et

a D'après p'us'ears jour.
i'ii- oaux anglais le monUnt de l'ordr* du jour.

l'intemniU de guerm i exi-
ger de l'Allemagne s'Mèverait,
intérêts rompr.s, i 850 mil-
liards de Irancg.

D'après le projet irançiii,
on Ui'seiait i l'Allemagne
un période de cinquante an-
nées pour s'acquiltur Tis-à vil
des Alliés.

Laa Américains seraient
d'avis de n'accorder aux al-
lemands qu'une période da
trente innées pour payer
leur dette.

plus eurs question» sont i

LudMol Xi*»r OUTIM AIIMM, duic
Uar »tt**rolâ), •' KoH^lull

N41SS1KCK3
Puml Haru. - h t | i lMt l t i l

DtCKI
II •«•,«•

mUhh m\z

4rchiconfriirj« de Saint Jauph. —
Li f«u di OloriMx *itr.*rch*, Saiat-
jMaFtt, psirw da THfltat DaivanaU*
•t d* la VilU da Bart-a, u n » l « » l -
U M I I rilAi.^. din< » • onlotn, n«r-

L'ordra du eiriaMslat «it U n i -
TWt.

C* uir ir tai i-w jàjrn t 7 b w a i

t
et M.

La joar da U fêla aiuMa baam M
â b i m da aalU é 11 IMDM.

A 7 btirn « taBum cfaMc
A 11 BMTM, fra»JauH« ; 1 l'eflir-

toira «t à IMfatioa. « CantiM i»
Dapty, » •* « '.éèb • Uoaa>ea t d«
H..., aonwii d« >tvun a- alii«
0 anttaTB.i. 3i>nî ;• |«aa« tiimt «I diji
tl apprécié d» ,aiie O*itiaii, •«•*) m-
coai|.af«asMt d'org*** par ataa 4«-

A 2 haïra «I d«BM, tairw *t prt-

Mme
MM François et Antoine tombai;

1 ^ lunilli» Agoslint, Slella, To-
m»ei, Leca, bioionpieUi, ...lorduni,
Viuceate.li, capiWuae Stella ;

Ont rimmemie douleur de dure
part a boa pareuta, amis el con-

^ c « de U perte irréparable
viennent d'éprouver eu ta per-

sunne de
M. Ulchel-Ange Anostlnl

leur bien-aimé el tant regretté epoui,
père, Iwau |ière.
hère, onde, « lié .
dé a l)a»u«, l« " •«»>• ""'•'•

U levée du corp» M J lieu mer-
crL-.it, l u UJurant, a s licury» du ma-

it NICULM, >̂, et les
i Moniglia,

Le général Diaz « t parti

Bertoni et leurs 6« SOU ptUT Pari», CÙ il doit
pari ici *r aux délibérations

»wis T.ataua -, d e g c M , militaires a la Con-
lérenndela piiz.

d'Ogailus épiœri-s u*l deoDcidéi
pMr Ajacci» ei Bt<l'a D5LS&HS,
Pote KMUOH, S I Ferréol, MA«-
SKIL'B

LES TROUPES

évacuetU
LE SL£SW»G

D s voyagson qui nvien-
nent au sv»wig dôcureat que
lw Taupes BilemaDUed ont
da|« u miibnce à évacuer le

Av.ut peu remuai on se-

Sur un ouvregftd'art,produit vrai-
ment dtgno rf*une UBaginaticui alle-
DULde, depuis hier, avec mu aection,
je motte la garde au Knin.

Le fleuve majestueux et iouunsf
roule rap.d«m«Dt sm eaux gtsuquea,
raoim booeuaes que atim de nos
larrrota, et en anivant pour la pre-
mier* foie davant la tamauBA latrie,
re butorique pour laquelle tant de
maf fut vente, un prtil MrraaKnl de
Cipur vous étreiat, et pour a u psrt,
miUlair^meut. j'ai »alu« U cauae da
tant de drames.

L'impresHUiii est vraiment (rmn-
dioae, et ealre rA^ietnajne et nous,
calle barrière large et mouvante M
pose comme un obstacle iofranch ia-
aable par coup de foire.

Sopdeineot uets, un pont ferro-
Tuufe chevauche le courant impé-
tueux qui se brise avec fracas sur
les arebaa massives. Plus de mille
ouvriers y travaillèrent pendant nu
an et ia dépense atteignit sept mil-
lions. Alors qu'en général, vas de
loin, nos pou ta métalliques donnent
IIIIUBIOQ 'Je toiltw d'araignée auda
-j-Tnrrfff' lewtam eatre deui ri-
ves, ici la superstructure aux énor-
tae» cliarpentae est tellement drue,
qu'una nettement l'impression de pé-
nétrer sous un tunnel gardé par
deui tourelles aux coupoles mena-
çantes. Ce»t encore .je crois, l«]cho-
se qui Iraope le plus 1 Tout eut or-
tj^oisé pour la iv\tme, ei aux deux
sorties du pont, deux barbacan'i
ju melles. avec toute ia gamme des
phte-forauft, macfcicoolU. craneaui
*t ro^kUXliMfes^ 'l^ajapt, lela jeux
ïphiiiï vigilants auï portea du désert.

C't^t la qun se pionlent ilana les
couebanta bromeui les silhouettes
bleuet de nos «entinellea.

I* travail est simple. Le jour,
quelques reiporquAu» i aubes d'une
paiisaajiee Ji>rtaid»ble renuateot la
courant traînant, de vastes péoichoa
lourdeaent chargées avec dea calilw
tendu* à craquer. De temps an lumps
un patrùiuliflur battant paviUoo fran-
çiiis gliatie rapide, a»«* un sillage
clair el dem orifUmmAs claquant au
vent. À panir de ii i heures, ia na-
vigation est suspendue, et tout na-
vire twrpT» par la nuit doit alopper

A Uarwille, on a distribué depuw
long^mpi l« tattPV de sucre de
février, tandis çu'à Bastia on n'a pas
encori eu la ration d« décembre 11
nou» a*a|t été cependant formel
lement promis par U. le Député de
Ûaatia d'abord, par ia Chambre de
Commerce ensuite, que \m dernier»
cuurricra nous auraient upporlé,
tout au Buiaa une bonne partie du
sucre fui nnut ai du.

Mais ai lea cournars arrivent, le
sucre ne parait pas encore disposé à
faire son apparition dans notre bon-
ne ville.

A quoi peut être due œlle eapàc*
d'ostracisme dont nous sommes las
victime» on ne peut plus résignées ?

t* gros commerce prétend avoir
dépoté de fortes sommes depuis de
long» mois «t se plaint qu'on laisse
•ts capiUuximproductifit. Il ne roao-
que paa de sucre, puisqu'on en a
pour donner Htiabctioa aux popu-
Mt»M d* la Fnirr-r nariatV'-

sur place et attendre le jour pour
reprendre sa marche.

Nouslaisfns autwi o(lic#de doua-
niers, et le long des berges BOigqeu-
setnenL eutrvtenneâ, des patroiitllos
surveillent la contrebande Les vivreu
août, parall-il, aaaez nires de l'autre
coté, et tout trafic entre les deux ri-
ves est formelle ment interdit.

LesJQ^dett» «¥i»^aflp-s. Une épa-
ve, de temps en temps, Huit le ni da
l'eau, et plus souvent, passent en
atfOtf t et s'abaLt»nt dan* les hauts
résewi dos vola triangulaires de
pruea, de bandée désordonnées de
cabarda.

L'horizon est superbe. A l'Est,
quelques clochers câ et là, percent
les hautes futuies, et le citant des
cloches noua arrive parfois en vio-
lentes rafales Tout au loin, noyé
dans la massif de la Forât Noire, pla-
que une tache sombre, de kquella
une tour de vieux manoir des pays
de légendes pointe SAS pifirresmous-
sneii vers un ciel éternellement Dom-
nelé.

Au nord, U ligie grdle d'au, pont
de biteam lancé par notre géuie rea-
semble a an chapelet ténu que tien-
drjieut dtui nuina invisililes ; et
plus près, tout près ne l'oublions
pas, séparé de nous, à la sortie riu
pont, par une simple prille massive,
le boene est là ! iEien trup poli, trop
..li^riuipuï pour être Bincère, noua
MïiuiiiL's *aluétt parfois d'un « fo»-
thour » guttural, mais rarement j'ai
pj lire en leurs yeux.

Humilité de vaincu, me direz-
vous? Non ! Fausseté native ! Leur
famés le clame pour eux. TOtea de.
brutes, simplement ébauchées, à
peineéquarriea, ou bien des rondeurs
fuyantes ; mais jamais ce port de tète
droit et fier de» enfants de la Gaule,
faisant songer :.u coq altier dressant
la crête, pour essayer le matin de
réveiller le soleil.

Non, vraiment, ce n'etl pas la mê-
me race, le môme sang ; n'oublions
pas qu'ils sont passés maîtres dans

je dirai hautement ; • puisque teis
des fauves, ils sont de l'autre câté de
la grille, qu'on, lea y laisse, tout lim-

itl »
CANCKLLIEH1

Pourquoi alore ! n'en envoie t-on paa
aBastia?

Il noua semble qu i! y aurait la ma-
tière k justifier une protestation
énergique de nos autorités, mais il
y a tout a parier qu'elles ne man-
que» t pas de flucre, elles, el noe
plaintes ne aiuraiflnl les émouvoir.

Il y a <*p«nda< t des bonus i tout,
et|fious avonajun vagur presseatiment
que ce bon peuple va finir par se
ficher pour Lout de bon.

Chronique
Ajaccienne

es visites <te <4. Bat nier
y. Damier, Piéfet de la Cône, a

rendu, dans la journée de samedi, à
tontes les a atonies aviles et militai-
res aiosi qu'aux près dent* des asso-
dations, la vigile qu'il avait reçue
dans la matinée

M, Baraùar était accompagné au

aujourd'hui à '2 heui
midi, dans la salle tfes
l'IlM.rl de Ville

La Fête de ia tAixéricorde
A l'occasion de la fête da la Misé

ricorde patronne de U Ville, une
cérémonie relipteusp a ea lieu hier
matin, à la cathédrale, avec le oon-
cQtira de la musique municipale.

La plupart dt-s autorités civiles et
militaire*, répondant à I invitation
de la Municipalité, ont assisté il U
cérémonie que présidait Mouf*igneur
Siméoae, évèque d'Ajuaio.

Loweil Muntapdl
Dans sa dernière réunion, que

présidait U Pugliesi-Conti, député-
mane le Conseil a voté â l'unani-
mité, un crédit de 10.000 francs, à
titre de souscription pour le Monu-
ment des Corses morts pour la Pa-
trie

Je Comité des têtes
On annonce comme prochaine la

réunion de l'ancien Comité ries Fêtes
d'Ajaccio, qui ae reformerait sur des
bases nouvelles et plus sérieuses, et
prendrait désormais â son compte,
l'organisât ion île toutes les fêtes, et
non plus seulement celles des fêtes
du Carnaval et de la Mi-t^réme,
comme cela se passait avant guerre.

Nécrologie

M i d i m e SALICETI CATTA

Mme Saiiceti-Catta.qui depuis quel-
que temps de trouvait à Ajaccio, au-
près de son lïls, H. l'inspecteur des
eam el forêts Henry Salioeti, est dé-
cédée dans cette ville, mercredi ; elle
était âgét- de quatre-vingt-six ans

C'était lu veuve du regretté capi-
taine Saliceti et la sœur du comte
Catta.. D'une grande modestie mare
d'un admirable dévouement, elle s'é-
tait entièrement consacrée à l'édu-
cation de ses trois fils, et elle les
avait vos occuper de belles situa-
tions Mais la terrible guerre lui en
prit un.jeune capitaine sorti de Saint-
Cyr, qui donnait les plu-s helles es-
pérances, et qui s'était brillamment
conduit depuis ie début des hosti-
ités

Animéed'nne foi ardente, elle avait
accepté ce sacrifice ti grand pour
toit cceur, toujours soumise à la
volonté divin*. Dieu aura déjà ré-
compensé une existence si pure et
si dévouée.

U dépouille mcrteUe de Mme
Saliceti a été ramenée i Itustia ; les
obstrues ont eu lieu dans ia ma'inée
à l'église SajnlJean BapHrte, on s'est
réuni a la gare.

M. l'impecteur Saliceti conduisait
le deuil, avec Bea parente, et entouré
de nombreux amis et coimaiaaancRs.

A l'issue du service funèbre on
s'est rendu au cimetière où l'inhu-
mation a été faite dans le caveau de
la iamille,

Noua présentons DÛS bien vives
cou doléances i 11 l'inspecteur Sali,
coti, à M- le capituine Saliceti et à
leur famille, aui brailles SaHcat) et
UtU.

fdUl, rendait subitement le dernier
soupir Elle venait quelque IUSUDU
avant â peine, de déjeuner i la table
de la fsuiille.

Ce que fut Urne Viale, on peut lu
résume-r en ces le me« : la mèrt" de
famille accomplie, la femme de bien
par excellence Modeste autant que
pieuse, elle vivait retirée du monde,
surtout depuis que l'inexorable fau-
cheuse lui av;»it pris son premier
lila le jeune Ignace Viale. dont le
souvenir est encore présent à noire
mémoire.

Klle était toute entière consacré
aux soins de la famille et aux cmi-
vres de bienfaisance auxquelles ellu
ne manquait jamais l'occasion d'ap-
porter *. con tri bntion

Aussi, combien sont vite le* re-
grets que sa mort a soulevés, même
chez ceux qui nu la connaissaient
que de Inin, pour avoir entendu fai-
re non élo^e.

La foule nombreuse qui suivait
son convoi funèbre lut le meilleur
témoignait» de ces repreU et ce fut

«uçut riiii

IL l« Dirteteu du Pait ButUit,
Qu'il ne soi) permit, t i r ta voie

d* votre eatimsbl* or^ine, da fip -
je'er aux aaton éi comieieaus, ylm.
croyable eut da delabraminl dais
Itquai ta iroura • • bftl meal utoé
r i Drtiie, 17 el «9. H le Gammit-
aiire de Polie* aa i d/sisé p<ùcët-
vortal en dau du 8 wpitmbre l9ig.

Oa l'eti c«kiiaate de LOUGT IUI
P osrieiairei laiérAuét, NI ar.-éie,
le enjoifisnt do faire réparer leur
i menbitt da« ni délai de 43 h w -
m , «i riaa de plu. Noa Mulemsat
48 haorti I H I |Mua«««, mail U i'«n

u biuique montenuai de »oi tile,
provoquer toui d'ua coap rufloadre-
m-ai de ea cbAian et canea Le
b«su malke.r I Oui, mau j« le du
laat baa : celle choie u toutou) ai*
giigéti ei u n pat aé^ligoatiia, qu'on
nomme la sécurité publique, pour.
rail Être compromit â.

l'or», pour a'afoir pai à déplorai
das accideau pEnibtrjt,, H. Qai d«
droit doit aviier.

fii m'eieaiaat, etc.
Un Rabiiant dotante Droits.

MONTGELLO

M. Àfituiae Oriaodinî
Noire ezc«lleal imi an oiae Or-

Isadiai, avocat tt mairs a» M^aucei-
lo, vital de succomber k ttaneilie,
a u luiMi d'une uu«il* maladie qai
la anacae, en peu de joan. à l'*f-

bieo pénilile occasion,
certes! Perdre une épouse adorée à
un ;lfe encore jeune, au moment on
le sitlr de l'existence semblerait de-
voir resserrer des nœuds formés de-
puis de si longues années, quel niii-
me de douleur ! Et ces enfants meur-
tris dans le plus prafonr) de leur
cœur, et ces sœurs »l loua ces pi-
rents «i sensiblement Irapptst, quel
spéciale à dégoûter df la vie ! Pour-
quoi le Dieu bon qui nous donna la
jouissance, nois larrache-t-il en.
suite?

IVM obsùqueîj de Urne Jacques
Viale eurent lieu à l'^lisp Saint Joan-
Baptiste, le 15 courant

II. Alexandre Viale, mobilisé. n V
vait pas eu le temps nécessaire pour
venir prendre avec son père, la tête
da convoi.

M Jacques Vial* était entouré de
ses bedux-frères. MU. Bo i^eois,
Thiera et Battisbai.

Venaient à la suite loua les neveu*,
petits-neveui et cousins de la 'le-
funle, accompagnés d'un lont; cor-
tège.

L'inhumation a ea lien au cimetiè-
re dans le caveau de la famille.

Nous présentons à M. lanque*
Viale ainsi qu'à toute sa famille nos
bien Bincèr*s condoléance.

** " 1 5 e r é« I O D 'M

' • r 1 t i e ** ^ " i w iccomtigié da sa

Soi devoir accompli, il a prolongé
d'sie lamaiae MM iCjoor à M
l

l l i .u I cetl« fille qu'il alonii et
doni U était lOBjaun hâoreu de dé-
vanctr lea déiirj, dtvtii, — cnuiU
iroua d'un ton trot tnaeiie I — u -
•Uler toaia leale aux doiatcn mo-;
msaudus père i«adreaiuiaiins.

Aaloue Orl». dmi, qu duparaft
bmuiuiuat a l'^c de 48 u i , im\
ie fin de M. OcludiDi N coiU, e»pi-
îaiiu de gtadâfueru ta reiruta,
c i m i e r d« la U^iam d'Ëoa«ear, «i
d« Mm Marie H,cturà* a«. iira-
ED«« t, de i | i t iD(.aic.

AHre, d. Mjuaiai è lu ici aa Ly-
cée de Baiiu, «û i al ,oaha te* cuu-
" J jw^ue» et y anapru U Ut inde
Salai Uyr.ii cottr&ci* un ta|«ge-

u refimeiii de cavatenël

Mai* U vie do c u c r o •'était
rninnai pas fiile pow an caraaère
c*nme le iien, tauin * U h*«rtâ et
iawr«ileaiut pot.é k nue tamluiî é
uceuivt*, fritmûjtube i liaMiét d«
la diitipiise.

Son eagag<mtnt urmiBé, notre
u n restri t h u lai DB 1 attealueal
• u Vieiu part.au qui, a iyt-t qu»
ce fili, U wjsiem av«c JOIO nva i r
an loyer paleiiei.

A ilffa de 17 têt, «nloîae Orlao-
ditu épuiiau Mlle Je«ue G urgi, uaj-
q«t fine, e.le auut.de t t ^ D U Gtorgi,
protuttaire. .1 de Ma« Lucie liar-
toUai, a/pari«»«at i but attawablt
iuuilt A'Affmo

La funJia Oriaadiai qtuila Spt-
kn;a;o ei fut b«wtr NoatictiM
«A eue a lobjoori vtC« «•tMuée de
l'estima gèa rs.e,

UnHiqtia WIDJI iprèi, aoir« ami,
t t a g u * p n p t n r la b tuc* M droit
t | t u éttdot «ckevàu, H AI iucrir*

ei £• t a Tin il



''Toutes les 6 minutes ' — ^ s r
Plus «84000 tuberculeux sas as1

UT '"" fcrrtas «ÉiMiaaaW^V

collaboration des déUgafa
CIIUIBU ai «ux.

lia dielamt qu'auouM ré-
duction ne doit être laite,
avant que l'ibaitatment du
prix det» deoré*s li
nw ne e no t pro luit

QD ..IUICTI! QOATWtlII kntitî _ R.
JEUUI 30 MARS tau

an fcâirei» do falii tu il te IIUM
— . »L il be.oin da le dire ? — que
4ei regret* uaaiimet.

ti u nuire di Muticillo a u der-
lien» eitctioee, M, O.ludiû, I'LI •
tu du» adueru. ei, D'I janiit an
d'ami mm, ei IOUI ta nooade, an-
joard ami, défiât u lovbs préau-
ttrenuii, ouverte, te plell k rendre
hBDBUge * a<n inuli igeice, h ia
loyairé si i ta boûié dont mut con-
•ËivarMi ti4ttiùŒi8»tla aotmnir at-
leadii.

fiai» priou iee rien pirtiti
CiU*iitioe«t inpt&iy la veuTi éplo
rêe ei in ùï.e djat la douleur e».
ûnmiii.e, d'agréer l'eiyteutoo émua
de BO» rejpejt*e<i»M sjmpa he#.

MMKMNI.

Gendarmerie
45e légion ter

Soal p:oxiu »u gradâ de Ouf d*
U i U cimm, le» cktta de

3i claiie ci afi&i :
, de VtiU d'Aluas'. maia>

lenu à ce poaie.
lUlïraggi, d'aiziu, piua k Pro-

pruao.
Cuiea aieaaai, du la Porta, pa se

à fiitua.
Uteate, de C.m,.k, pisie l Ho-

lîliuu,
Ejany ii Haïti*, maiiunJ sir

Soit promm au g'ide <V, CAe/ J*
iVrû/aie *k & ciatu, Itd efaJ. de
brigade de 4e ctana dont le* soini
juiveai -'

Uuio-, dd Ptriiae lo, a u arméts.
Porter, da fonoieccbio, pute a

Joaaua, de Gaiitniccw, patte
Jkjaciao.
buiiel, de Pitoailoli, matae k Vi-

Soai promu» an g n d e da Chef de
bngad* de 4 dont, lu g-idaimei
ci-après :

Jenieai, de Buiia, nuiiLena tur
plice

Allui, de Gorta, pane i Capora-
liH.

r, da Saille Uihe Sicck*,
l

PAYEMENT

en ilbcatiHi

fjndkat Ajrble d< la Cor»

' Soufres et Sulfate d*> cuivre

Les vi iailtears membres du S*
k. C. .router o il, k lear entrepôt,
Aveane Garaet du m fête de cnirre
en go* c-iitau turque at(iaiie,
de qualité mperieureau pris de 1̂ 5
lnaci le q m. prit ea migaito Ce
lu'fîle lera c dé M ezpAlîÉ ja;qi't
épuuetDeoi da •toclc ta fur el k me'
sure des comn-iadis

iNo-u» r«cevro*s ieeeitam imit DH
iot de ioutrd sue lifté qui •Sri *gi-
kmail réparti dfc» IOB arrivée tur
quais, snixii L'ordre de* commit-
des u p ii dt) 110 frieci !e q- m.
ea tacs da 50 kiloi, iani trtit ira
piènu.

tint Jouph. —
La HM da Cl^r.«»x pktri«rcb*, Saist-
iwatb, pairaa da I'KJIIM UaifVMlk
M da la Vula dt Ua«ta, MTI » 1 M M 1 -
kitaut célébrée dan* IOB orawi», D«r-
oie^, ltf owa.

L'ordn 1 M oériaoaiM ait la 101-
T u i :

La jour d« la fêla OMMI bataw da
ti h*or«i i" mabn t 11 biura*.

A 7 tUBTM aMUBUUUA gftBéfaU.
A 11 uwarti, grud a<u« ; i l'ofltr-

loua «t à 1*I4T«UOB, • Cafatua d>
Uap*/, > al c oàiôDi» Ugvauee > de
II . . . . morceau da vwioa ifcr MUa
Uianaarni) doat i« |*UM tuaai ait déji
•i apfraoïe da juù.lo A«auaia, ane ao-
GODi|«2BaBaat d urgtw pat M u Srn-
assi.

A 2 baam at damia, lèprwi at pro-
ewiuon.

La choral* di jeanu llli*a da f>a-
. h»ta.ê di-

SBKO«I, chuhiri ta
auaaa ro/att di Uuaout, «in(i q*e
« l'O Mlâun* » de boidaari at le
« TaaUtt ar6o * da MDHTL.

ui L /n Uailiaïao p:é«r« i o i e « <
ooori a la proiMautMi, A la rantret de
teqa*li« a u ihln iar« («ta «a yto&i
0» iUrfbB<iBM do o»n f a i t t u aide
I An» te V.aU«roa.

La aoir, * ? BWUM at dwa^, fiaara-
tioa da la tLiLqut de âaiflt.

H. CAÏLLAUX

p
Luagèie, da Bwgo, p u » k tihi

Mwaccia.

LA PAIX
Parla, i l Ban.

La Comité da Dix a ter-
miné aujourd'hui l'eianipn
du rapport du maréchal Foeh
Sur les conditions militaires
tiat'eî d$ l'arm's'iM à impo-
ser à l'AUunaiina.

La Commission da Légis-
lation interoationile du tra-
vail a terni, c l après midi,
uae assez longue réunion
EOIH la préiideDCa de U. Sa-
muel (ijtiipers.

Elle a approuvé las deux
ait des, quel.e avait réser-
vé), du projet ont Boiîjm.

is «elejtéi tlliBiiai
pour la Paix

Dans les mil'tux poiiiqu a
et diptoaati-jaes la bruit
court que lia déléguas ïlla-
msnls pour la faix seront
convoques pour le 25 mars.

«•a délégation auem^ndese
amp si da comte biiKkdjii
Rtntzau, connue cbtl de la
djlérfation, des ministres Di-
vi l t t (iicrabert, rie M. Max
Warburg, cummercant de
Hsmbojrv

r. du proliissaur
Marburg, de l'ecriTain muai
ciiois Adolt mutile-, sc'uel e-
ment mwis're d'Allemagne à
Beint.

BEGUES

du 1H 1H9

U payeaieat dei alloemtion BUUalrea
«an Uea à ta aaroeptioa da lertfc, H , raa
te l'Opéra, tm p a n ot-ipre* ai daai for -
Ara altbaMUqne Minai :

La «0 mari de k M m à à ta lattre •%
M i t tt*t* — t — ft.
Le » naît — E — t
L e » aura — tt — U
Latsman - K - 0
La « Ht • — P — ».
U>" aan - I — L

ASCENDANTS
La p*7*»tm d«s «cas >nti aa lara

a la UHTU, 1M joan avivait al djM
'ordra ô-afraa :

La 28 BMH da a* 1 4 300.
La S» - da •>• 301 * MO.
1*31 - dai*eOLaMO.
La 1er mil de • ' 901 a 1.80O.
La 2 — da *• 1.Ï01 i 1475.

L'ordre de paiement iiditpift ci
éeaami u n nfoareuemaai appli

H. Pti», président de U
Commission d'instruction de
la Haute Ccur da juiti-e, a
entendu, hier, de nouveau M.
Caillaux.

D'après certaines informa-
tions, M. Cullaux aurait lait,
au couru de cet iuterroeatoi-
n, de trèi curieaaes rerèia-
tians.

kl&EUGKâ
Hiealrieci Jalaa M.tbl«, aoldat i t

Wi»im UgM, at ^Machi LMta, ovin-
uàra.

DECKS

Agoaliu Aaga.iidial, proprieUira. 65
ana, de atoiijlia.

CedalU •lv>a-j« l73 aea l'iiolacale
da Kiaawto.

Bcii 3aBna.-Alph9aM,baat. da imi*.
Forwtiari Viaeu.'Jbuiaa. 2 ait, de

Butta.

Cabinet à» J. Graiiani
Itt, Boolanrd P.o'i, Bwua

Sitivut acte pub è iaaa c e j « r -
ca- lEmé o du D m:rt 1,»1H, Mlle
GfporQfSi a v^ndu • M. Aïel Coor»
gfiu, conm^rçaii', demeurait tous
dfQi à Baitii, le foadi à' eomnerce
qoVI e txaloi.e fc Bama, t. Boale
ti'd da Paliû, B6id d'A*gUurre

El uoii^raenre ei eo ci-cntioa d«
IVucie 3 de la loi do 17 mvi 19u9,
l^i crfcaaoier* Je la ti-der^ue, i'ii
j ci a, auuiraai ftir^ opponion an
p-yamen ds ar x, aa d<>raiali

!•» du joeri de

Pour ^caxieae i n if
J, ORAZJa.M,

. LORIENT . 4

L1CBNÏÏKNBNT

•«cl»
Mme vruye Miclul Agoatlnl ;
U. Dominique Agoatini ;
UUet Louiae et Catherine A|«-

Um ;
atoe Anlaine de Pietri-Agoatiiii at

M. Antoiae de Pietri ;
Mme Antoine Paj-avicini-Agoetiiù

el le docteur Antoine Paravicini ;
Mlles Julie, Eujéiii» Marô-UiiiK

et Anna de Pietri ;
M. Fracçuia ADloni et aea enfanta ;

Mme veuve Uiuliani ;
H. Lrucien Paravioni et aes fila ;
Mme veove Auuiui et uea enlaBy ;
aime et M. alicuel Viucentelu et

leurs enfante ;
Hnia et M. A.-M. BerUini et leun

enfanU ;
Mme et M. Frunçjla Trabaud ;

MM. Françou) et AbWiue Tomdi ;
L » lamillea A^oaliiii, Stella, To

misi, Leca, SimocpieUi, Giordaiu,
Viucenteili, capitaiue Uteua ;

Ont l'immeuae douleur de ^ain
part à leur» paienla, amia et cou-

Dnaeancea de la perte irréparable
qu'ils viennent d éprouver en la per-
sonne de

lllifllllt M J.' UMl. ». «ichel.Ai.Be
Lorleit, IB mvi.

Les ouvriers de l'arsenal
de Lonent, embauchés pen-
dut la guerre, et qui doi-
vent eue licencies i pirtir du
1er avril, o l tenu ua nou-
veau meetin j , a la Bourse ia
Travail, pour protester con-
tre leur renvoi et pour cb &•
nir une indemnité de licen-
ciement.

1ÉV0LUTI0I

Le Mystère
de Serajevo

Serae, IS aurr)

La Gazette de Francfort an
noncs que l'ancian conlassenr
de la dncheesede Hohenbirg,
épouja rcorgiuaUqm de l'»r-
cniiuc François Ferdinand
rient de pub ter une brochu-
re qui tait, m Autricbe, una
«ens.tioo profonde.

Us prêtre affirme que l'ir-
chidnc bArilier l'étit re'us*,
i plusUnn rep i-ies, a te r>n-
dre a S«rajeTo, et que seul
un tppsl adesséàton coa-
ra.e «vit po le d-.cider i en
tnsprendra e» voyage.

Lsa mesurai de précaution
élémentaires avaient été omi
•sa.

On a purement et simple-
meal attiré le prince héritier
dans un i_i*je qui avait été
prépiré par la cour de Vien-
ne 11 p ir l'aris'ocratie hon-
groise, CGaUiute par le comte
Tuu.

A BBRUN

Les combsU à l'est de Ber-
lin et i Ucbtenberg ont
presque, cessé.

L?s perquisitions 4ani If s
maisons de ucbtenberg con-
tinuent ; on y trouva toujours
dei armes.

Les troupei gouvernemen-
tales ont continué hier le net-
toyag* de la putie sitnée
hors de Berlin, où l'on a
trouvé encore des élément!
de révo'te et dts d?pôis d ar-

OUVRIÊBKS
De nouvelles m» a .esti •

lions ont eu lieu à Aags
bourg, p*ur nMestor centre
le uroj'l modifiant le taux
dts secours I D I chôm urs.

PlusieurstmU.flrsd« csan»
Iravai. > réclament que ce
duogoment soit fait anc lt

leur bien-aiméet tant regretté époux,
père, beau j.t;re, granil-pèrti, beau-
fière, oucle, allié, pieuaemeat décé-
dé à Ba&tia, le 17 mare 1913.

La levée du corp* aura lieu mer-
credi, 19 couriut, a 3 tieures du ma-
tin, Place S.mt-NicoiiH, 5, et let
o busqués S<J cé.ébreiDut à alorsiglu,
le 2U, i 8 heures du matin.

La Camille oe reçoit pas.
( Priez pour Lui I

A l l a à* OijaJtt/aVJtg

Lea obsèques du jeun a

Gasperi Lém
Elève au Lycée de Butu

aiuout lieu cet après-midi à l heure.
Maigri mortuaire, 29, rue de l'U-

péra.

AVIS DK

(MONTIGELLO)
Uae veuve Jeanne Orlandini, ai»

Gior^i ; Mlle Lacette OrlBadiai ; M.
le capitaine Oriandini et Mme Or-
landini, née Bramant! ; M. Jacqun
Taddei ;

Ont lu douleur de Taire part i leur)
pirents, amis et connaissances do U
perte cruelle qu'ib vienaeut d'eproo-
ver en la personne de

H. Ao'oine Orlandini
AT«»t v Hmkc da Hooticolk

leur époux, père, fils et n m u , dé-
cède i Maneile, le U mare 1919,
dans sa 48e sonée.

Le corpa arrivera par U eoorhar
d'il» Hausse le 20 coarant, et I*
obtèques auront lieu le mAaw jour i
Monticello.

Le présent ans tient bé
de faire part.

A T B DE HBMat

Uoe meata de sortie de deoil sen
célébrée en l'église Saint Jean-Bap-
tiste (chapelle Saiot-Eramne), la jeu-
di, 20 mars, à 9 heurea et demie do
matin, pout le repos de rame de

M ad* me François Pitrignaai
Née SART1

La famille j aiaiatera.

La Congrégation dei Dames l'en
célébrer jeudi, 30 courant, à 0 heu-
res, dam la rbapell* da Sacré-Cœur,
(Boulevard de Carlo), une mené à»
Itequiem, pour le trâ* iegr«ilé

PènBirm
ÏAts Congréganialee sont pries! i'j

assister.

Le PetitBâstiais
i

J O U R N A L
-- t * FLUS FOHT TiniBE DK»

Q U OTI Dl EN
JOUKNAVX BE LA GOK1E

u— ai aapaw M* I N r w 4. «i

La Ligue Française

„ Beiflaaere et » doue
Aprte (Uvi, où une ai belle récep

Uon leur avait élé réservée, grâce à
l'initiative et à l'activité d« H Bat-
testiui et de Mme Scaglii>h. prési-
dant et déléguée d« cette importante
«action, U. «t Mme Houï-Paraeaan se
i-en4a£«sl û Uulgodere, emportant
l'iuuuliliabie Bâuvenir de la cordiale
hospuulité calvaiiie et de la magiiin-
que soirée que présida a?ep tartl de
distinction notre excel ent ami, U.
Vaientmi, le sympaibiquH aous-préfet.

Lorsqu'on »oy^;e en Ralagnti, on
va d'enthaoteoieiiten enchaînement,
et la cîi armante localité où se renili-
rant les apôtres de la Ligue Fran-
çane est bien di^ne de son nom si-
guilioatif - bel godera.

L'hospitalité leur fut offerte daaa
l» inaiaun de Gueifucci, secrétaire de
Paatal Paoli, dana la maison où na-
<|mt et mourut ce prûcieux collabo-
rateur de notre grande gloire insu-
laire, et qui passa ensuite au conseil-
ler Retgodere de Bagoaja, graiiiUpê-
re lie notre sympathique ami, le juge
de paix de Baatia ancien sous-pré-
tel, unique héritier du célèbre secré-
taire.

Quoique le ravissant village de
feita t 70U h b i§ta¥ ) pa q

Unts, uoe réception magnifique fut
organisé* ; elle fut beaucoup plus
belle ijue dans cartaips cheb-lieux
d arrondissement.

Mais cela n'a rien de surprenant
pour ceux qui savent à quel point le
sentiment patriotique esl ancré dans
l'âme de tous les habitante, et com-
bien est grande l'ardeur de totls, qui
se dépensèrent sans compter afin de
foire connaître leur paya et leur com-
mune sous a n plu» beaux jours.

1* section da Belgodere compte
delà 90 membres, et tous ont l'inti-
aaa .conviction de tripler ce chiffre
eu l'esç^^a <ie deux mois. Ils en
sont persuadé^ et ils y arriveront,
car lea présidents d'honneur sont
M,M. Arn6roise Malaspioa, membre
fondateur de la Ligue rVdnçabe, si
COOOB et *î aimé dans toute U Cor-
ée pour son inépuisable générosité
et Betyodsre Je Bagua)», le grand
praeaatear de la création de cette
flfajainle aection ; car le président
est H. J. P. Hortini. vdni,c«leur «le»
iJUPiniTn ep retraite, ijue tout le
• o u ï e a ai avantageusement connu
a Baatia pendant les longues années
où il y ajourna et où il était appré-
cié de loua par son an lent patriotis-
me ; car les vke-présidenta sont l'ab-
bé Paolini, le Hvmpatbiqne curé ;
H. J. IJuercioli, chevalier de la Lé-
gion d'Honneur, mutilé de la grande
guerre, et M Paul Mataspina, pro
prietaire , car le secrétaire esl M.
rUffitlU, l'actif et dévoué recer»or
des domajnea ; car le eecréiaire
adjoint est M. Marches] greffier ;
car le trésorier est M. Poletti, tlirre-
taur d'Kcole et le trésorier-adjoint
M. J. Lambert!, propriétaire.

tiomment une section si bien en-
cadrie ne swait-eUe pas tré* pros-
père, et comment une manifestation
patriotique organisée par elle ne se-
rait elle parfaite en tous point* 1

Les deui salle* il école* réunies
eo une seule, furent magnifiquement
'lécoreea par les soins de U. r.alletti
dont le goût aat toujours si délicat.
Quoique devenue très vaste par la
* <!• U dwwo, cette salle

ne pou?ai[ arriver à coutenir tooie
la foule qui s'y pressait afin de venir
entend, e lea apotreB de la Ligue
Française.

Le conférencier Tut présente' par
M. Mortini, le (reu sympathique pré-
aident ; M. yortini fil de main de
maître cette improvisation où 1 on
sentit vibrer toute son âme île pa-
triote

Décrire ce que furent a Belgodere
M. et Urne Itom-Parassac serait
superflu. Il» sont actuellement assez
connus dans toute la Corse pour
qu'il soit util» de s'arrêter à des élo-
ges qui ne pourraient jamais être
qu'au dessous de la réalité

Après la conférence t . Ouercioli,
le glorieux vioe-président, charma
son auditoire par ses chants patrioti-
ques et nés émouvantes déclama-
tions.

Deui poilus, lea soldats Oreco et
Luiggi, se Tirent ensuite longuement
applaudir.

L'orchestre, compoïé de véritables
artistes : violonistes, guitaris'es et
maudoiinistes, obtint le succès qu'il
méritait.

A <n Amande générale, une quête
fat organisée en faveur des mutilés
àe la grande guerre. Elle produisit
131 francs, somme qui fait honneur
aux hahitiiiits de ce délicieux village.

Clianaéë pat' la beauté de ce site
enchanteur ; charmés par l'exquise
urbanité de tous ses habitante si pa-
triotes et si hospitalier», U. et Urne
Roui-J'arassae quittèrent à regret ce
coin inoubliable de notre belle
Corse

Le lendemain ï\s étaient à Corte,
Tille très pittoresque, entourée de
majestueuses montagnes d'où l'on
découvre des panoramas grandioses
aupnSa desquels ne sont rien les p us
beaux et les plus réputés de tonte
la Sois-e. La glorieuse histoire de
notre ile est ici rappelé» aux ètran-
gera par lea superbes ntalues en
bronze de Gafforj, «le Pascal Paoli et
dArrighi dru de Pailoue. Ces statues
ee dressent fièrement sur lea places
publiques ; par leurs inscriptions et
leurs bas-reliefs elles invoquent d'hé-
roïques souvenirs dont les Corse*
doivent être Sers, fiers d'une légiti-
me hertsji susceptible d'inciter lea
nouvelles générations i suivre tou-
jours. Bans jamais défaillir, le noble
chemin tracé par leurs aiem.

En l'absence de M. le président
Gnelfucci, le distingué H dévoué pré
aident de la aection cortenaise, tout
avait été organisé par san neveu, le
distioguéeteruditdélégué, M Siméon
de Buochberg, ancien conseiller
général, secondé par le s crétaire,
M. Nicolai, avocat. Eux-mêmes fu-
rent très sérieusement aidte dans
leur tache par le ryrapathique soui-
prefel, U de Peretli deJU Rocci,
et par M. Uonlau, maire et bâton-
nier.

Avec le bureau de la Ligne Fran-
çaise, prirent place sur l'estrade, aux
cotas du conféiencier, le sous-préfet
et le maire lequel, avec non talent
habituel présenta M. Rniii-P^raass*^
Celte présentation fut saluée par un
tonnerre d'applaudi ose mente de tout
cet auditoire qui se plaît toujours à
admirer eo II. Monka l'administra'

teur entérite autant que 1' habile et
parfait orateur

L'enthousiasme <te ces appl&udia-
aemenl* m* pouvait être surpassé
que par celui que déchaîna le splen-
dide élan patriotique de Tardent
conférencier.

La section de Corte, un peu en ar-
rière des autres jusqu'à ce jour, Pat
aujourd'hui toui-à-feil réveillée el la
voilà en très bonne voie ; elle ne
pourra que devenir très prospère
sous l'énergique impulsiun de son
président. U. le président Uuelfucci,
•le son délégué, M. Siinéon de
Buocbberg, ancien conseiller géné-
ral, de son Be-rétaire, M. Nicolai,
avocat, de son trésorier, U Vmcen-
telli, et de tous le* autres membres
de son bureau

Aprù* 48 heures de si-jour dans ce
site imposant autant qu'admirable, U.
et Urne Ronx-Parassae se sontfrendua
a Ajaccio où tout était orgnniaé par
les soins intelliganU et dévoués .le
M. Italiani, conseiller génùr-al.

Le compte rendu de cette récep-
tion d'Ajaceio, qui laissera le plus
agréable >ouvauir chez lea apôtres
du tourisme en France, sera donné
prochainement par un chroniqueur
de celte incomparable station hiver-
nale.

nii8

H. le Directeur du Petit Bastiais,

Un habitant ila la Rje Droite su
plaint, à juste titre, de l'étal (IF dé-
labrement dans lequel se trouve l'im-
meuble partant les numéros 17 et 1!»
de la dite ru-, et qui cjnstilue un
danger imminent pour les passants.

IA Municipalité a fait, en l'occar-
reuce, lout ce qu'elle avait à faire :
procès verbal de constat de* lieux
par M. la Commissaire de Police, nr
rèlè de mi.so en demeure au* pro-
priétaire» d'avoir à prendre les me-
anres nécessaires de réparation ou
de démolition, procèi vr-rhal de l'é-
tat de l'immeuble dressé par M l'Ar-
chitecte et condu-4nt à la démolition.

Au* termes de U loi de juin 1SS8,
toutes eea pièces ont été adressée
au Conseil Je Prëiectum et i' ap-
partient à ce tribunal administratif
de slatner sur l'urgence des mesure»)
a prendre.

On attend cet arrêté.

(7-1 Propriétaire.

PïtTOR

ILE-HOUSSE

Noos sommée lieurenx d'aDnoncer
anoslefileuraque M Cil. JOKHAN1S.
Chirurgitn-Dcntùte de la FacalU de
léédearu dt l'ont, de retour des
Armées, reprendra en avril ses con-
sultation» .1 soins i M n Cabinel
dentaire à Ile-Rousse

«IBIS f M U PATIllï
Pierre Vallacalle

U draga.cr de miiei U)mbn,
•T» a lante ea rade de Maraaillp
orapliil daai lei laigi de aoa équi-
page tu Bailiaù, la mécaaiciea vé
léraa Pi.rre Valieca. e, i t , de len
« iroii aat Ce brait maria Iti.ie
tua jeuae t mme al daoïaeuu
ealu.id.iat il eiali la MPUtietLC était
ua kamna d, d.rocr. 10m i aoi
aenitie, et à aa eaère Itnirle.

Il auae aaui u.e mère i i n t t .
re, aoire ly.npaïkiqse coacitoyen
M. Ciarla V.,i,ctlle, em>loj« t la
mllioa Bjiirgeoii dapuu pim da
treatd aaa. et an 1 ère. al Jean-
Bipiiato Valleoalie, a Toalea.

(.-est u e perle môpaab.e pour m
caS a dmifl. (t pou, M u , ,„, , „„_

Nota alreMoai a la veuv« 6alo-

.1 i la
wa coadaléaacei.

PATEMEIIT
eu ili«aliHi ailittra

U maaial te alloeauoaa •HHalraa
tara ta i la panapUea da SetOa, H, raa
ta l'Optn, lai jean K-aarla et oaat IVa
ira alaBBbaUqaa aalvaal :

b » aura la la latin A lia latin Kl
U l l aura _ f _ B ,
U M lira - I _ i
UUaura - a _ u
U15mtn - • — o,
U K n i - t — m
U17 mtn — s — Zi

ASCENDANTS
U p e r t u t daa aaeeelaaB aa (an

i la Ma.n. U. j a o « , ™ , , , j ^ .
l'erdn a-afri. :

U 28 aaara da a* 1 I 300.
La 89 — da n* 301 t t!OJ.
U SI — da a* 801 i MO.
U lar avril da a- B01 1 |.2U>.
L« 2 - il L° l.ail , 1.475.

L'ordre de paiemaat iadiqnA ci<
deatu aura ngoiueaiemeu aaali-
tu t .

U iiuiiiuci Agricole
du Payt

L'E at aa prfoci:u»e da la reaaii-
Mtoe apura ; 1 la aioiila polecj
Iwa «orale qu'il accjrdaii autrelgii
à l'ig-icuugre, il «a analituer • l'af-
pni cou t u t d'aae coHaboraiioa
toaita aff«cineuse • ;

Li joerm a trop mil ei iiideiee
ie> «emcoi êml.e.l. readni air l'a-
gtijulloro ; dé.orm(fa, notre agri-
cu tire ae lara plus liste i K,
»ro»™ m»,eaj, ella s»r. gmil, t l

csuelllie.
-•aii, as quil importe par deuil

tout, »•«•! <1B recoaiiiiuer dei ré-
|iom d i t s i i u . Ll, Ioui d 'abr i ,
doit a'eiarcer l'appii lu Goaieroe-
maal.

U.oi mi.lmi, j 'kwarei ont «li
•tiei.udoit ii laïuita elTidatr a
r a iirt en atal.

Ua^ uliabarauoa litnp ea»it af-
l.c^eu.e a. >«ai iu l t io :a . .n le
règien.at dea dumua^ei de gu rra
da maKiiei, du >é.a 1, du 8- . t .« .
•sur Im leaaaiilei dainii e ie aon-
n*a k ces calUTaiean, iaai compter
le> awneu a leur conuatir qui per-
miltroal d. paiec a u ptemien
lnua dcxpiftitauoa.

L'Klat, qui i com.ru m dimir,
l'«al déjà afift daai celte mie.
Hau de irardes chargti ea décoa-
lent: le pifa UMI aalier doit ea
prtDlra ia ftti ea aousu-iraDi ploj
que j.mai., de toulei tes duponiwi
l*i, au Bmi dt lt ùijwtt Nain.
U. Tout td lajsani uae eicutleate
opirmoa, il co î r.Buen laui aa re-
lèiemail de l'agncuitir, nuwaale.

iikiliiu
ux Ptult lilrulét

da Blxaihi, Ula lUrb.,!,, H,M, t",.
U doeoMT st la giBM lulaai I orjaail de
leai lu paruit, . tu Draïaïasnat n u , ,
l«sr LUruH at I laar «flaouo,,, p., U 1

auluiu tritiDodila. filera lai lawtn d.
l in ai lu (Orna Ul pu uildu <l'aa pirs
qsl aloiali ion tefaot. at daoi Haoada
mera, aa dtimaaiui waaaule, « : • . . !
aadorma aoir uaiovi aa mn.®,, j , „

: IS u . I ,M,i l . : IS u . I «oir i r lMUeo, , .
dttua I- au» u Itieuan u i impno,,.
blai •Hea'egoatamla.uaatajIaipMi.
raa. — aile Irapea un* plut, tiacûaut dea
•irai oaa a, t la Qaar da l'âge, aa pnn-
icaip. da U tla, an»! e u :oai u taa ,M
qae IBTI IJad, liiaiioB. ., Caue In al are
autant QO.. M , , . , „ „ , „ ^ ^ , H ,,_
po.U BMUioouaaaaiaill.«. ,u êlraaobin
dont au. at«ii ia t.i.a Urcaauj larioat
n n la !<«. Uaau, iu,.oa.i .nataar
BBa>a olKiltatll p«iiaai,»r«aol, «t qtl,
aa r..a.i, a* r.uvaf.ra piu .ir la Mail
d. la aiauoa. la «a*r tiauula .1 atnaai
de. a-avat. .. d-naa, e. Mai t , . ^ ,-„
latent IUpa.iaudat« irar. eaadaralara
loti, t u t tu o.u, «tut io)ar leairtmaai
alaita ta ,1 q.i.i»i,.. , „ „ „ , . , , „ „„_
i.Dbn dtruLtr, joar ua larnit lat, aa
dUal 1 toa aba;: attt : f . |» , , . „ , „ „ , „
plu ma leur adetta... nui ai ta „ „ , ,
aua, men oœar n u naît ai il mai •,»,.
joan ana alli, r «ai itta, aar la aea.
aat. atl DbitqiM ODI aa lut la u dtoam
in i naifit 'baara mallaa a, taata la ao-
aalallea « Buiaolii, tU. a ealladeCu.
ul o et da Croalatiia, a tana t dooaar aa
oaue irltu aifauatinaa aa l l .o , S U I i a,
iraiptiUui aea »e,a, lut liauai daai ao-

l U

il,,
bawaiaBtilapaii
arira, dtddta d u
16 m , la l la a U labaaMt daaa la aa
I * . des. Aaer t ta t r»»»». , . , , , . , , .
(taa da Uaiia ua p»o.a« milm qal ae
manuat aelaa ittcaat daa* u oommaai

U tacoaill «ail pana t bru par ota
denoaHlua aiaiei d. lt ragia.iaa difaate,
al ai» Caailu. Buioati.1 . kli ooatr
aboaoaBBtBt de* <arana oa la loaie qal,

iéaAlni iea bibiuat Bi t ia , uDi
aat f 'nni.é oie dtsMD.de eMlaat à
••aiB r le bll tnia île la lo. du 13
limer <9l9 icail lai léa i .a are-
aemer di>ai. la Cuurnimoa Caa-
loaata qui se réoaura k la Mairie, le
SI man, 4 ̂  kanraf da nuua.

fiaaail, ta tireMai, ai oaaiiiu da ae-
awi, a âraur ajiH a twuqa. Liiea.
Kan M ai.iiiaara t«li. Trou Mmbta
«w«'iaa tflWi-.: ata pu ma aalai da
Si.ltatl ai d m pai u. , i «,u al ••uata
CnebKUa, q., . . ,„ .««. , , - l m r t l „
<•»!«, ai oa aa l i». ,s .ul ! . , „ , , „ ,
tu irttail pg«r noaofar u aaera deleau,
teawtliitiain eaa i.pM. ne laat da raraai.
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* «"Mita. « • • sothalioiuaHH.
Ual'roatf l u t M U i k i f i l
dt iyAp*lkU qi'il * r»v"« •• sjtudoin
i a u n u arowiuus*, « svtoai tfuti l»f-
faciiaD i • iti «I«Ui qnt lit r#ttt«t, la
forts d« iipswrUr MM «Mnc* « I U dBFa

Caruel mondain

Ollagnier

UN STOCK

DK PAP11H GLOCHK
Qualité supérieure

avantageux
On ht d»M U « t'#tt Nigo:s : »
« NOM MIUBISI hMir*u d'sFprndra

k pnotuàiB maris|ia da Ii.
MlWl, idjsdafit llotS
cAè du crmx da gurra fraspMi a*
te.ga. H • d. Boira smi *. Awtai Ms-
e.n, i •ntt«^r«Mir ds I T H M I Usa
e u u , m a M lia Antamat'» Pavait, fll-
U i U N Pavais, lodiÉirl.i à Bsstt».

Noa bisa vivss

A veudre de suite
ùOU beaux muriert

S'adreuer à H. VO^ÀNOV
DOMl \iflUB . € * • * • • • » * .

U N I d* sacoèe contre ces en*
vibi'sears, mai* B*D» au-
cune métroie, ce qui rtnd
i'Ir soins leurs rictoire* tou-
t s tjca'ffl.

EN POLOGNE

Séinoe de raprèj-mldl

H. DKSGBàNftL

U aéinoB «il ontene k 16 h.
Un dei «crttairei d « M leciar*

da pr«^.i-vfrbât do la dirtièr* sAu<!
ce qui <st adopté.

... COULIS DE DANSEr LÀ PAIX !„«,„„,
New «joutoas 1M lAtrei, I H M U S

ocrrdialaa st tlMètti.

taux et ForéU
So«. <.oouB«>. a la ho» d u » , ia bri-

atàiei «ôlsoUiri daj MU «1 lfiéll

lu b-igaJu» tlotrxiui al Ciatolli, a
NKM ; iMttin, • Btslii.

^ t n oltrti «t don
à MJis fu in . K. •**. M B »

'dh«trd. U*ewr S., da FsnU
i rapuul pat dm dt
•u-acMr M bâta*, 0

sou, IA irirtcuoB a, • .
ci du piitlwieur Ht T U 0 H A 8 i*ec

îaao ci fectm, jgiefli.*i lie «moi,
m e «le l'«|iéra» as»akn fe ;

ruka — tt.imku — Va MI —
Stbo.mch — P4 de ijiuiie — Pu
Ae pB.ia.ui — V«.»o ilMtoi — DPU
A e tto.ua — Tr.be tfjitoa — F u
do 'Om» — i,MCie.' — Uaulrilia
— Variai» — i.e *r»i IAi\bO u-
goiiia — Mail» B.tsiae_i — HMJI-
U l

i liOuïi. lt lUàui.
: eiu» tiso. k iiD,i i i îa i .

i(liiueic). fuSiiui un ki 01
48 ifftKCt, liltoi d>bt kUU U là fia»'
c=,Kii BuUiiUttiA tab uan, tt,

«ad M.ikiKl , . iv. i e -

M Comi(<! <i« K z s'est
réuni ret «pris raid', tous la
président» <b H. Clém»a-
ceaa

- < ! » • •

La GonurisBion d«s répa-
ra ioos s'est réu ia égale-
ment cet »p;ès mi-.

Elle oœp'.e lermioer tes
iraiJui dans ia leunion de
dimaia.

• qui»» la

4 vis aux Kntrepepeura

dUniii ,

DM • i .
pou

ai «Ûcnwons «n i
MIX à exiciier H

pori
Ssirasaa: u ««mil da pîrt.

Fnjpriété

AVIS U l UKUK8

Mme veuve iLtrUlli, néo
M. lierlnuid, cupjUiue du geudar-
mor.fj eu retraite, chdvaitei- a« la
Lûgiou d'iionnoui , Mine tt ii. Hug-
gieri, commis principal des postes,
tt leuis entanta , Mme veuvd Calap-

d*«Ion lodi XV, • »*
Salon

p
S'adTMMT poor rwaaMgiiaaMiiB M

taraw da Petit SMfiait.

A.TH

U. Filippi Pnlia. d« ?*1al-Lnraal.
HÉ ripond pkaa du daltai q o poamit
coDtnotar u ittûaH, Diria-lUni« FL-
iippt, l i t âiOfaniiaUi, qui » cailla vo-
loitdreawiit U domicile c»JBgiJ la 20
dacembra JW17:

Villa
Oa d«nn loutr oa ach«tar u « ril-

bi, à pmiiaitt 4a bwua.
Adraaav offna u bawaa da JNlif

RËUG1EUSE
doasa *«dr*t p»ar goérir |)(pi H lit •(
kanorroMw

M i m Barot, (3) à Ntttaj

Onloir» d* ia Conoêpthn. — U t
[r!«f'i àitm d«i Qikranto H*araa pair
ton IM •Mfvrte da li Coarrart* d«
rim»»e*i*» CoaMption «rt da la Confri-
gation àm N l>. iial'&MOiaptKM, ««roat
lia* O>BBM 11 lait :

V*Bdr*<ti 21 at uiaadi 22 coûtât,
kHM â 8 hurM An BHtm OrBn» dai
Mena u n i da 5 mt. • 7 binrM «t
d«i>i* u ÉWT

i)i<Mi>eb« 2i, Oiflf. rl« Mort» « 0
iMrtt, KKpOaiuoa <U T-i. 8*cr«»aol,
MaiM ai a».at a lu naarM da Bttia.

Q*nfr4ri« Saint PaioaT Bajfon. —
Sawai'. '<U donnât, ii H » caïasré «s
U fhi^i:a da dt S» ci. *,-.,(•» «a ia
punie** saiat J*ia, 4»i •«•»•* i 8 N
10 IUOPM, poar la raaoi d« I ' I M d«
ooifrarH, biaafaitMn «t b i f

LIQUEUR

CEDRATIME
L.N.MATTEÏ

T HYCiÉMiOUE
j EXPUJ5tJiCtSl1VE 1

AU VATICAN

LA CAUSE
O'

ÊLECTORÀH
Suit* <U U dicufioli de Ii pio-

poiiluw de loi <e H. Cferlei B.-
•oùt et ploiuuir* de us collèguet,
•«mit mvdincB io« lui lou orgi-.

f a Ç iSuaf ian J i i q . t i iur l'ilecu™ du diome. «i
l a situation g „,<,,.,. lUvu> i, >cnlll. oe ii.u

i, 19 BIFUJ avec reprfieiuuoii propoilijufllli.

Le gouvornemenl rosie ' u tof"" ««i««» comuioa.
du soviets dfcira «otr»r en j) M. Tùiwry-Cizai
relations amteilesane le [MU-Î dlui* ndicii «Kurn.» <m Gui,
PV polo**» et 1., m.imenir. " t ' u ' . ' r t Z . ,„

II « • prêt â offrir Bas ser •• " d'uroadiuenMit en i« i
vices aux msBets popilaires
polonaises, el est disposé à
recevoir des dilégnés de 11
Rtpub iqm po'ogii».

11 eoubaitd régit r pseifi-
qtume t l»s «frire? m IJIIM-
lion, coucernanl les deux
gcavernemenla el rnpprimar

<i il «ppiu»q>'»

M ^10» Briaad
Um,n. dio. ie dib».
U <•*•"« 1 " ' M "»o>«"' ». le

w » ' • " P» '»' « • • • • « » •

' le proUèm» • ité pone
to te cause de coiitlit entra te'«i i» pic qui
fU- fout le ly.lema déiiii.

_ _ _ ^ _ _ K. Bruid .joui» qu'il u l
fi

CONSEIL DES «HISTRES

S. E U, cardinal Atne'ie, Lei miiiurei et Som S«créuirei
- . d'Bul fe soit remis, ei cn̂ MiL et

axchoïô^a da Pa is, qui »e B l l i t i , 1 0 k e n r o l i k t-Bly»«e,
trouye ft Rl)lBet depuis qllâl- soui II pretid̂ xM de H Poiieare.

^ ' * r. dxtoa des sffairei counetei.
gnè de son secréisue putt- _ ^ _ _ ^ _ ^ ^ _ _ _ ^ _ _

H. Jean LairoUa

lanls ; Mme veuve l'csuiti et ses ea-
IdhU, de Uarutilile j Aille peLSï ;

\euhe t'enta , Mlle Dévote Itug-

Les iauLille* Zoccarelii, de (k>rte ;
Viuceuli ae Suiutd Lucie-de Mercu-
iii> ; <J uiliiii, JUJJJ île paix de bovena ;
Booerautli, de liavLa ;

Oui U douleur lie taire part à lenra
p*reuts, uni» et ctiuu^saiûc.-a de la
perte cruelle qu'ils vienneut d1 éprou-
ver en lu pumomiô de

M. Kusitme Biagguii
leur hère, boau-lrtre et cousin, dé-
ccié à Ji^stia, lo 1U iurd VJVJ, à
l'ugj de 7(i in-, niuui daa Sacre-
meuta de l'J^lue.

Leuteiriment aura lieu aujour-
d'hui jeudi, i 4 heures de i'après-
midi.

Maison mortuaire, 5, Bd de Gardo.
Le présent ans tient lieu de lettré

de taire part.

ATB DK

Une messe de sortie de deuil sera
célébrée en l'église Saint Jeao-Bap-
twte (chapelle Saiat-fcraame), le jeu-
di, -JÛ mars, à « heure» et demid du
malin, pour le repua <Je l'àuae de

Mad»me irançu Petrignaaî
Née SART1

la mi i'e y assumera.

f CBAIBEE^DIPUTIS ^ r —

p
tieai qsé le icraiia d'arn»«dm«mfU
ne t i ytt latorabls u déTflloap*.
méat d ' i id^i et dècliifl qg'il *o<
itra uUg>i eaieai le teralin d«
lute.

La léanja e» levée à 18 hanr«i 43

ce du IV-te, ôur eiamiaer
les rairaclea propesés en vue
de a canouia.t uii de la i>.ea- (Ustin)

H. GR00SS1EH

EU DivLM.*T,E

1TAL1&H8
Use einqntnUine de par-

lenuniaiies Halioaa ae sont
•mbarques hur, à Ancone,

bora d'un piquebot qui a
appanillè pour la Dalmatie.

Cts parleunrntaires, qui
seront les bons de l'amiral
Mulo, gouveinnar de la Ual-
malie, viùeiont es prînd-
paies villes

Lt léaeee e» ouverte 1 9 h.
L'ai dei secrélairai doue lectwe

la procei-verbil de 11 dereière
feuce.qai est adopte.

DËCLtSSEMtNT
de l'enoelnle fortifiée

de ParU
Sniie de U diiceteioft du p-ojnt

de loi rrlaiir ID dtcluipineil da
r«oi i t« tor.ifite de P>m, à f»e-
•txioi de II une mi mi'e ei ei
deiiBrremeit in cu«-ri> m - •! et por-
Uil epprokaUM du corn* Btiuis i i -
teneiiiei h cel eOel cxre l'Ktat «I
U nile de Pirii.

LES ARTICLES
Lt ditcnbioi t'osrre fnrl'trlicU

S, r|iii i*l adopté aprii ont «SMI
vite diicoisioa.

Extrait des minutes
existant au Greffe

il Tnhul it Mipis
da Cauton de Campitello

Par ju|<.meot coitndicttira ei et
1er rsuon ,e aoinni ÉUrcJu Piem
Pial, 52 sua, de Noe*rio, berger, de-
meurait k PaïaiuBa, psr Vaipsjjii,
• âié eMdtmDt i 11 trucija'uaotiie,
11 lateriioo du d.t jvfemeM AMI ie*
deux joaniu i de ia localité c Buua-
Joaroa' * ai • Petit Bunais » auui
qu ' iu fraii dH pro.èi, poir «voir
roDircWsu U'inetA Prêt,c,oral da
S leaunb e 1918, T J U I U taxauai
dttliH.to»«»J«i « l9 fam L t 9 IK
du ISJI d* KhiVi*». a u biailiBii 1i
VqlpRJttl», à raiMM d« 1 (r. le Uu*.
la lu i de U (r, bu COUSH le pnicnl
l'ftrréu PrtldCtoral w*uê.

Pomr aurait cMtaraa a'j ajui

EN RUSSIE

LES B INDES
IU)L<ll.,Y!Sm

ii LJH

P. F.
Vu:

Le Jag» naplAut
nnpusual lea foaeiÎMI

'affijflrda Miaulera atalit,
S BGMOLl

, 19 mut.

L'fctiv.ti dis banJei bjl-
devises ne din ince pa» snr
le 'ronl a la liuuie mii-i-
dicnalc, i ù es '.r> u es n-
TOlu'ionr.a rea ne »gsem de
piogrets.r.

Les paysans résistent avtc

M. Augagaeir, d ^ a 6 da Rho-
• t , de<Dud« i tl'eiacr DBB \tu-
tiM au ministre dd l'Imlriaor, »
lujqt ddi JDâiMU qui leionl pro
dttiu ft Ljoa, eair« le M*i « et la
Pfr-f.t.

Lt Caambro déc;d* de rufftyer
Ctlte quwtiao au 18 nuti ,

ÎUIIAÛM et UiTirtin
de crédit*

4 il et l'ajop ion du projet dé !«î
p^rUai a»au a ÎJS de urédi • ditdra
coaceraail le >ertiCM citi.i sar le
badgei de iVIU, •» l'oiT-rtare da
creoiu • é.e?«i a SO miiluiau et de-
mi, la Ckaœbrt lè.e

i i i î i i k Sciteuo
Ph.SCINETRO,successeur

CHAUSSURES
•M TOC* « N I E *

de lue, de Tille •»>

GROS - DS«I GiOi — DÉTill

Chautturet national*
TOUTES StKUS

PetitBàstiaisO U fi N A L QUOTIDI EN
JOUBNSUX T)S LA

•aywtttthaw»' -m . t « » * • i LE-t

Bamia, le )9 mars 1019,
Monneur le Directeur,

DanB un entrefilet paru dans le
numéro du Pttit BasUaù de ce jour
vous prolantez avec raison ronlre le
retard apporte ilan» la livraison du
sucre Vous nippelm que le dépuu!
•ie Ba.ua, .labord, k Uuuaure de
Commerce ensuite, avaient promis
que nous recevrions par le prochain
courrier le sucre ijui nous est dû

Voulrz-vous me permettre île m'ex-
pliiiaer très nettement et de liier le
rôle et leBresponiiabilités de chacun '

longue a été établie, sur l'ensem-
ble du territoire, lu c ,rte individuel-
le lie sucre, nos efforts oui tendu à
obtenir pour k Corne la carte péné-
raie pour le département, ce nui
nom «mirait 281.000 ratious(. hjrfre
du recensement), soil 70 i 80 («X) ra-
lion» de plus que ne nouj en aurait
procurées la carte individuelle

Cesupplément devait, a notrasen»
nous permettre dévitor lei à-coups
qui Jevaieut nécessairement se pro-
il'iue dans les arrivages par suite de
la pénurie des transports.

Vous ne pouver ignorer nue, daO3
presque tous les départemmui on a
été pnïé pendant des mois de la ra-
Hou de sucre el qu il n'a été dUtri-
buéqu. de la saccharine

Lorsque le sucre manquait, oa dé-
tachait les tickets auéreDIs au mois
écoulé et on tie distribuait la ration
que pour le mois courant

Pour la Corse, les 291 (KHI râlions
devaient être livrées partie par les
raffineries, partie par le Ravitaille.
meDt.

four lei raffineries le» comman-
de., centralisée, par Ira représen-
tant» de Sauit-Louis et île ia Médi-
terranée, sont parvenue» â Bustia.

Pour le sucre du Raiitaillement.
lea étals ont été régulièrement et i-n
tempi utile envoyé»à la Piéfecturo

ries. Il y a, i l'Estaque, qnarante na-
vires qui ie peuvent prendre place a
quai. Le port est i ce point encom-
bré, que des marchandises pourris-
se,,! sur qflai fiute de mutons pour
procéder à (enlèvement et, jusqu'à
ce» jour, dernière, le sucre importé
île non colonies n'avait pu être dé-
barque. S'il est vrai que Marseille a

eu une distribution de sucre c'eal
parce que ce u, Te lui a été livre
par le* rarfioerfcs. comme il m

GORTE

AUX
POOfi L i PATRIE

Majoration du prix u IIIJ; '"
DU GAZ ' "

«t de l'électricité
Nous avons publié un avis du Di-

recteur de l'Usine k iiûz qui préve-
nait leti abonnit qu'à partir du 1er

• ' de O.ÎOceDliraei pur mrifre cube, et
edui de l'élotuicitp de 1 centime 30

•Siméon <le BuocbberB, le tréa
,— .,„ .-.uumaBa, ixjnime |[ noua —-••fffuè conseiller municinal an
avait êlé livré lor, de la dernière d * " «o«>iller général, a présent, £
répartition : m.k la Ji.tribuUon du <x>me'1 municipal de Corte le VŒU "•»• »• I ««ctiiclé de 1
sucre du Ravitailleineut ne «'est fai- • u l ™ ' o»i u été a 'opié a lunani- Pa r tectowat
te nulle rart, et. i | ' b , u r e .,, M [ mil. : ^ " ' Nous pouvons ra,™ cannaltre aue
nombreu» ,ont le. département, qui 'f «»»»igoi émel le, vœu. ,ui- >* Municipale ne « r T S
manquent ,i, . ^ bien q,,',, y ,„ »»»!• : r«sée de celle question
ait de» milliers de tonne» en rade . !• - Qu'on comité soit formé nar •*"•»•» «farn» du •'

.i é , é „ , - H,, tiïxiïï^an'i&'z ïïsr»1^

On signale J'aWii.lantes chutes de
oei«e dans tout l'intérieur * l'Ile

U neige s'élend de l'onte-Lecria â
Vizzavuna.

i-es principauv cols sont rrbstrués.
.Nous publieron» au fur et à mesure

qu ils nous parviendront les rensei-
Ijneinents sur I état d« praticabilité
des roules et cols.

de Marseille.
Au Burplua, je n'ai été avisé du

"""ioi
une commission

Jal avait dé-

. J'ai
, d'un
101 I,.r.:rL

"' "lm<eé' •*> leurs

Jiîera, courorméaieul à la Couifeii-
tion àiguiâe entre la Ville el la Com-
pagnie du Gaz

I* Ministre du Ravitaillement
avait annoncé que le prii du cliar-

i me permettre do vous . Ancienn

n'interviens p » dans contre « l e

ficulté de manirestent dnns lexécu-
linrt, je ne puis intervenir qne si je
suis iitWuié.

C'est ainsi, par exemple, qne lors-
que j ;,i demandé des attributions de
charbon, COIfice u ^ charbons à
Paris m'a fait connaître qu'il ne pou
vaitgarantir le transpoit p , r mor

Je lai fait assurer p r la Marine
marchande su moyen des navirea
postaux; si je n'avais été mis en gar-
de, j'aurais peitsé que rejpéditiun
suivrait comme toujours l'attribution

Et maintenant, Monsieur ie Direc-
teur, voulez vous considérer ce qui
ae passe ailleurs ? Je vous signale
deui faits aymptoautiquea dont voua
pouvez contrôler l'authenticité. Un
courrier d'Algérie a Tait pendant trois
mois le service en te Marseille et
('Afrique du Nord sans pouvoir ja-

ei n u - ue-imenia d'Infanterie d'où
sont partis presque tou* nos héros
coreea pour apporter à la France traî-
treusement attaquée. Ihutamaife de
leur dévouement filial, Corte oflre
les plus *6rieu* t-trea à 1 obtention
de ce monumeut sacre qui « r a t
place BOUS la vig.Lmce .l'une pop j J .
talion hen.ièra de, mile, v e , L
( aucèt-e^ a I Ana; guerrière, au cœur
droit, servilearg du devoir et défe».
seum paasioimés delà Liberté

t * - - Que dtm plaques en marbre
3ur Iwqu^lea ^ ^ t g R J s é a ^ n o m ^
de» Corlenais morts pour h Franœ
soient placées sur les murs extérieur
de notre Egli3e paroi^iile. »

Ces prévisiona ne se sont pa* réa-
iiseea. Au contraire, à la date du 7
mars, M Darqué prévenait le «aïru,
que, par suite de l'augmentation du
prix des comhuslibles: chirbon, gri-
gnons d'olives et bois, il se vopM
dans l'oblipation de majorer le prit
du gaz et do rélectnciuS. U produi-
sait des pièces à l'appui de sa déci-
sionnel il ajoutait : Le* pièces comp-
tables sont, bien entendu, à la dU-
poaiiicn du contrôle que FOUS vou-
drez bien désigner.

Ce» pièces ont été soumises à l'exa-
men de la Commi- ion dont noua
avons parlé plus haut

l-etle Commission a commencé ses
travaux qui demanderont un temps
assez long

Dans l'hypothèse, où l'examen .le
la comptabilité do la Compagnie in-

quediquer,
trop àl
compte
auraient été p.
du 1er février

lempi unie envoye*a la P.éfecturc, l'Afrique du Nord sans pouvoir
qui lea visait, et les retournait à Bas- mais opérer sou déchargement
l i a ; aco moment, le Sjudicat des L'ao dernier, y est demeuré sur
Négociante centralisait * a fonds et quais en Algérie neuf millionsqU '..__ _„ __^ .»• milita

qnintatu de blé dont une grande
partie a dû être distillé. „„ ,„, ,.

Il nest pas juste, lonwju'on éliblit l'industriel si connu

Négociant» centralisait *es fonds ei
les adreauit t M. Salmon, qui expe-
dia.it les quantités i attribuer,

Ur, detu éutd ainsi envoyée à la
Préfecture en temps unie, no nous une conv ™u

avaientjaraaia été redurnéa, maluré nallre les efforts

a-îsrsstTAiï s-zffrfvit" i s ™ ^ ^
cnmuncue que non. éUon» forclos, prodnil, ,,!!«„„. 1 ' " « «
para i^ l résolue «no p » réclamer F jBJOulerai pour conclure, qne je

^ . . " r i" «Pj'iuâ»» I» »• dupent .opinion Vuiique. V
' AA 1 d'inconvénient

PERELLT

CLËMENCBAU
Le Conseil ranoicipaJ de Perel-
i tdresié le télégramme toi*

à I I le Président d Cvint à II. le Président da Cou-

Le choir de M. François ifattei
est pas juste, lorsqu'on éliblit ' industriel si connu dans toute la "
troparaisun, de ne pas recon- Corae, est nn des plus heureux que T l

les efforts qui ont été faits l'on a»™! pu faire comme membre M i l

es» cour éviter â L Cnr** >.n. titulaire du Comité Français i l ^ r , • „
position.. Ç d f t a E ï ' ,.l: CM^'i m»nicipal de Perelli

Tout le monde en Corse *•• nl.Ft A l e B a n i - rfuci *D «««ion ordinaire
à apprécier l'inteCnLf S i i a ^ S ^ lâ, P*1*"» de M- "«chi.
cet ,ndualrid dont*,^ pro u f u ^ m a i r e ' ' e ffl <*™; " * * *» toute
des plus réputéa non seul-mTnir ""l'pnation le lâche attentat

français ainsi q, ie daLs DTZl " " ( ' W m e n c e a n - f " ' d e s v o > « P*""
- ™ . . » i le lure et il est MQh.itaWe * »•« « prompte prison, le prie de con-

de-eura d'accord avec nous et non* cro,s, que ^ « n ^ t rend™ ^ rapériori«é de ses marques, ^ ^ T ™ » ~ ' ^ • « « -

M. le l«r adjnial f. t. de Miire
a l'honneur de porler i la con-
naissiDce des propriétaires agri-
culteurs le télégramme suivant :

Prt'fci d Maires Département,
Afin de faciliter i'tïécution des

travaux ugTicoleâ ei à la demande
de uumireuK propriétaires j'tu sûlli-
ciiê loi voi da.ua le département
d'un certain nomlire de travailleur» ;
le Mioidtre de la Liuerre u mis à ma
disposition contin^enl 5U0 annami-
tes et tonkinois qui a Jébir^ué ce
m^tin à Ajiccio et a été réparti ea-
tre les employeurs qui en avaient
souscrit U ilttiuandu.

Si d'autres besoins en main
d'œuvie se manifeste ut, il pourra y
tHre doDné Ddttafdction

Je cixris devuir VOJS prier d'attirer
l'altentiuu dt la population sur les
égards ijtù soûl dii» â c<-s travailleura
culonum militarisés qui arrivent
précédés d'uue excellente répuU-
tion.

Us appartiennent à une race sobre
et douée ; ils toot dociles, zélés et

sommes nui apprécier» .1 les sentiments d'équi-
trop à partir •* "* d ' u r b i «»i é *i"« Jef babitzata

TOudronC certainement leur témoi-
gner

II convient de noter que ia consti-
tution de ces asiauqaes momi robus-
te igue cc'lts des Européens ne les
rend pus aplts aux mémea gros ef-
torU qun ces ueraiera ; mais leur
application â leui Uche et leur intel-
ligence duiveul permuttre de les uti-
liser avec prulil.

Serais leconnajasant à UM. lea
Maires <jui «ont avoir quelques-uns
de ces Ltavuilleura daos leur commu-
ne d'user de leur iuflueuce pour
que ceui-ci soient bien accueiUis.
Si certains d'entre eut, contraire-
ment u notre atteuUv donnaient lieu
â de» remarques défavorables il
conviendrait do m'en saisir.

K été

a uuiu . ituiw IUI expliquâmes la si'
tualion en lui demandant de la ré ' Q-y a p
gler conformément a notre désir. Il i | e t(
deneura d'accord avec nous et nous
pria de tranam. (Ire lea éuia afférents
uni deui livraisoua en reUrd,

GIXATIOMS
iro, m ii esi SGODaiUDifl, je "•"•
Je chacun puisse se rendre Li ™periorité de ses marques,
«les difficultés et des obsta- auxquelles il apport* journellement

1 noua avons eus h larmon- P iu9 ( l e sollicitai!©, lui valenl toute
r éviter i noire .Wnarinmont la rsconnai-aance du nava ,-™, Dit™

viona ceué de réclamer, et immédia-
Icment le Président de la Chambre
de Commerce adressa 4 M. Salmon
les fonds afférenis iui deux limu-
soiui de sucre.

Il peiuiait recevoir le sucre pir le
premier courrier. L'auuruoc* noua
en avait été donnée par H, flrunel,
'}<<> avait été avisé d un tr*s gros ai

r^ur éviter i .,„ rap-i.oiucut
la en se qui s'est manifestée ai long-
temps ailleurs.

Veuilles! agréer, etc.

Henri WEHANGELI.

ILE-ROUSSE

la reconnai-sance du paya car 'élira
contribuent a mienx le faire appré-
cier en montrant aux ét.angers corn-
bien mrre Ile si méconnue offre
d'inestimable» rewourees.

Au Comité Français des Eïpo-i-
tions, M Franv is Mattei saura met-
tre son beau oépartemcnl ea valeur,
et c'eal bien smcfremenl que nous
lui adressons toutes nos lélicitations

>ur cet henreui choix, leaufl est

mencfc. la Frjnœ honnête et re
niiœante l'.pplaud t et l'admirehonnèic et recou- , 4 , 4 ^ ^ proiaw^r d. mo.iqua,

déit \fi mai ru du ftcfll ciL*iioflf or—
Wlr» Are Je Titrante ei ordre da Kégi-

M. Rocchi, m.ire . « ç n I- ré- » « . « n * d é l « « " . k ' « ^ *
•_ . U DlTlMM •*(£ 1« «Otll iDlfàll:

c 8wu «tticier bràVd ei eaergiqmi
• fut preste de :£eUei quiiiiéi mi-
litairM poidasi -M jouTaées d a M,

•niv»

Pari», le 28 février 1910.

Monsieur le Maire.

Le Président rfn Conseil a été très
la sympathie que vc

Le P
touché de la sympath que ous
avez hien voulu lai lémoipner, il m*
charge de vous exprimer, ainsi
qu'aux membres de la municipal)lé
(la l'erelli SAS clisleur.ut remercie-
ments,

Veuillez agréer, U. le Uaire, l'as-
inrance de ma haute considération.

Geoi^M sUNUKL.

litains pud«si « JMT
SI ftf-i «oui lit,», t D

»«et. »
Touiu DM MlieiutHMs k ce b r i n

CMDplUMU.



Aria aa Publie in,
H. FUlpfi Patlia, da Saal-Lacraal,

aa râ oad plaa daa data. ,aa p ârraU
efrBtnetw w ïea«a. Diria-laan« f* -
lippi. ia> OiotanBaUi, qai a qalttf •»-
u»lalrMMDt la dOKiâ U) eMJagtl la 20
deoembi» I»W

R U CIVIL
tV la mtnJM»

La bareao du poiii el autant
(ie Bailla, litué rue de l'Ocra. 15
bu, l en ounrl tu pab'ic le • • «
medi de ckiquo -Oi» . le milia de
g à 11 11, «l la «M» de 1 h. a 3 I».

Le premier jour doarermre «il
liiê an laaeii a'J a u » 1919.

SPORT

Fort-bail asaociation

Une iiducreitiui toat perml
d'uiorn»! toar l imiche prockiii
i3 K H I , t 1* kearei, Pliee Si Bi
eatfs II r ncon re dei deox. meil-
l.un leamt de l> Ville.

Le M c» pramtt 4'(ln dei i l
lè'e su» el lu proao:t'ci Lel plot
indien. Bip ion que pMbut (dieu
dei iBerieneo) nwdra biei Uur
piêe, ioa iracieai eoawars I c£
gklk »OOI ai.

- • ,-' -lar^i ta» «laUli»»"» * * » « — * * *

K4IBI4NC1ES

iriônririe OUagnier

UN STOCK

D ! PAPIER CLOCHE
Qualité supérieur©

Prix avantageux

DECKi
Hlirg ( , pr.Caweard<aoiiqa«.

76 Ut,da Uaai».

Extrait
des minutes du Greffe

du Iribunul de ire Imtanee
de Sartene

LeCongrès 1ÉV0LUTI0I

Datipction honorifique
L» ikadiin* a »ig<«" J» »• rtaooaaaii-

a u » Iraaeuaa ait déîertea i alla Te-
daa(hi atariwMat Iba. i Uuioia uflttU :
ianiBiera raecui'.a.a aludua da-
aiua ia dakai dai btMîiliI«4 BOX h^iuai
da Hatwt <lt«roe). Vardaa «t liar-la-
Daa . l a u » ! - = • ' •"" iotal'i<a»a al
d 'u grand aaur. n'a e«iaa da faire
pria™, mit d o i .e> loralioaa • • • pe-
BiaaM que déùeaiaa aa^ai daa MM»-
giaal. aoil t u U ptnod.i l a ploi

d I t x O » d'à»
HéMiaabla haw st daa deto êmaat
aWla ; i p«aa gain, da». ensaiiBa
eoBtrtotaa aa eBarai tt'an naUda t ra-
.ria a», aanlea a»ac la a U «opraa

Onrfeire dt /a Cooe»pft«a. — LM
prUni dite» d« Quruto Hêtres BGHT
km 1M défneti d* la CaafrMa de
jfliaiMMU* CMJtttpttoa «t da Il Coigré-
g-Moa dt N D. dal'AnoBFtuM. .wroBi

Ve_dre<U 21 M samedi 22 « u s â t ,
i V h M n i d i i u N Offloa daa
aaivi dt Salit, à 1 haons «t

Wa <*u •oir.
DioMnelu il, Office det ti«U à 0

baana, Ukpoiuiua do T -S. SiOt^aanl,
Haaia il Sa'ot A 10 hauts da matin.

Qonfiriê S*mt J>_«ca. dufton. —
Sa' ail. 2i ooaraat.ii t.r* ù&aré n
lt chipalla da d.t Sainl en,** a» 1*
ptrouaa Saint J»n d» IHMIM 18 9 «t
10 tMnrtt, pour la rapo* da l'isa daa
aoitrarM. teeattiteirs et biutotriw
dactdà*.

A vendre de suite
5UU beaux mûriers

'idrflas,, à M. V L A\0VA

Puii Itnnea
H. ta Te.ariaaira majoi dt 2a claaaa

*^ adjgiat M directeur da MI-
( fiotè

w Tâin
i l'faoli d'applieilicii d> Saum

M. L«e»u r»rra X«nar. aijira.1 i
h Ida aamioa im eoausu d alauairtra -
tu>a..at pro»a u (ada d'rfiloiai d'al
•ialalraUM de 3e claaae daa« U cal»
aniluura '" •"»••""••" miuuina.

Un demande
appartaalakt 4OT Boalaferd

d

-•». f UOHS, eu.-deniwle,
dt la Faculté a- M * i » da Pirif,
«emvli »? îoomiie p!»*i!ouemâal
k VEécri Cynos &• VJ » » »i*i et
de 2 K & Q-uTts es iiUQdaiit H
erJ-kiiBc iwuita k *

Uecauoi dii deatien B danu U4

Far jugimeal caalrtdicloireineit
rtDdn le s i jairier I»l9, t a . btp;é
d'appel, U alBuotl earracuotiei de
Saiteae, •»«• la prtiileece de M.
Aaloiaa tLtruai. rVÊHiatl, iori re-
qmnuorj di M. Peietti, atacat, ap-
pelé dtai l'ordie da taeleta k wm-
plaoer H. ie Procuraar d. a rUpa-
a'ique m uaurort cntui«l a cot-
duuaê lei liouri Gmdice.li Sunaa-
Frtm»lt tl Vetpenii Aaw.il Ma-
ne ; le premier t qnux-. joaia dt
•r i» i , a<a» tatiit, le locad i >u
jour» d, la mCin» ptiue poar awir,
tou de»I a Ze ubt, ea tout U
oc.ub-e xViti uii» »a «aie de la
l.n.o aa deuil a nu pru luperieur
1 ce ni nié par larre.e pMeclaral
du i» JUI et 1918 Le TriBaaal t
oidi»n4 ùe P'ai qu'a, ««trait oei
IOB jugoineat en caiaclèm de iO
aerau pubiô data loi joaraaiu le
C«io«*o, la •*•«•« Car», .d Hailù-
Jmrml, .e f«lu tiwt, quiMilieas
rÊpatoui daai l'artiiadiiMiuflal da
Sarlem et an aux Iftti lUa UMdam -
Ui. MU q4« « i l.tli pauaaul Oa-
. u . c . Mai Iraaci. e mai pa ' r
plicuwa de* ar.ic'ea t ae u loi du
4» juillet ltMb, lu- de la lui da 8
l.ll l lalli. J i l l l i la loi au 8
Cerner l s l» . o« iĝ a par la lw 4a
3ti mari i8al.

i*oor «atrail csaforott,

i,e lirilftr
in iHiwttJd-1" nu •«< d SVUM

L«i CotniK Je» Dix n» s'ert
paaWaaie aujourd'hui.

QMlqa«* commUaicn» M
foot réuiis pour examiner
les rapporte des i o n wm-
toissions

On ttudierait acluell«tii«Dt
le troH d'un chemin rte 1er
cMre:t Ai ia l'o o/ne > U Frsn-
ce via Suisaa, Tyro , Yougo-

Le moavrmen
mira tVtail calmé i
mais il s'est éuntu sur las
prtitei villes dm environs.

Des bagarre* sanglantes ta
sont produites.

A Rnenneim, les indé-
pendants e'. les sold ita ri 'oln-
HonD'irss outsrrôlé lecom-
man lant de la place et tous
les ulficiura, qu'ils expoUè
rent enauite.

EN POLOGNE

Là BBLEGVnON

Va u l'.iquel :
U fTwcmrnr dt ia lUniliqtu,

ROC ,-fclilU

& aeaaar pp
da P i»» eo It'do.

3 adraaM i « • Fmuauell), MUira,
^ , bd Paob.

Ioaiitolrica
v. f—. >U. u.aria. ator.
Bfao iMUlBinaa M laaUUMBJ

tla U vonm-
F a n efeea al doaBat ra.laipelBa.li.

i ""- fu tn . H. d4. eeara il^Hdtai,

•Tia
"Vobarard. H«HBr S., aa ranU

de famille
foat U Lhrecun ds • . AZàHBBHTl
et du ptotHawut B. TIIUM.AS avec
piaao et «cannaigaetaeni de vio.oa,
rs»c d e ! « • * « ' •*•• • • t e r

Las lundis, mararadis a! rendredis
da 8 a 10 nsuret

Polka — tfazorka — Vabe —
Scboiuadi — Pt» de quatre ~~ Vu
dt paunsnr — Vane Bottoa — Doa<
kle Boiwn — Tnble Boiioa — Pas
de l'Ours — Ltamer — QaadnUea
— Vaneies — Le vrai TAMO ar-
geaûi — l u i i BrCsilieu — K«l i -
Katmll

f / * tr, pmr ••#<•

AVIS UK UÉGÈH

U. JeaD-DonÙDique Paoli&i, insti-
tuteur eu retrait'1 ;

Mme Lien ta i^olini, née Ciosi,
Itutitutrh» tu retraite;

Mme Tuuâaainte Paoliai et sa fille ;
Mlle Marie Pjoliui, proeanenr à

l'itole i>upérieuriî de Niœ ;
M Paduwaui et Mm: Aima IVto-

wni , née l^olim, «le Mars ilU; ,
H. Pitrr. l'^olii i. percepteur en

Venaee ;
M. Urbisioptie Pulini, aspirant au

173e d'infanterie ;
U. François-André Pâolini. soldat

auL'tediirLJleriei
tl. Jean-Charies Ciosi, comniia des

HlTIONâUSÏ'.

M. Lloyd Georqe, au cours
d'un entretie* avec M i> làert
Thomas, lui a dérlari que U
gouvernement était prêt à m-
tionaliter Us chemins de fer.
et que U projet de toi serait
aonmû au Hurlement d-tsle
plus bref délai,

Lis dern è'i
reçues ie Poses annoncent le
déiart de la délation alle-

tn>te de la rup-

I eauneiw a. laaUBa, 0
t.. née f « n , <U HoBaaot

l'Onui. qai B «aiui la dmicua eo«-

ivia aux BQtrepeoeora
u » , . rapemar. ai ttdanat t n l

oasuadae poar Irafau . az*Ditar H
port la Uaaua.
* T ~ • ,. aa karaaa da port.

A VENDRE
Uaa paire de boi!< a d i l w poar

S'idr>tier > « J.B C0L0ÏB4N1,
e i F.dtgbU, pir olmi-

Propriélé
Ua <u~ada i taier 0. i

m .ropneu avac aAiioo d baaiMUo^
! * , „ . , ottra. « « Paridia dal D*-

S»lon
• aabKB daaalcB U l i l XV,4 (M df%

peu etaaa 4a départ.
S*adraaaar poor raaa«(saa«.'a aa

karaH da Petit âaefiaie.

Villa
Oe. «arira fotier aa ae/iefar aa. TiU

la, i prerietfla da ra«u.
d afr« . . b n . ta K.I.J

U. Jos«pli l̂ ioai, comoU principal
dea'diiunaa i B«»tia, Urne Jœeph
Cioai et 'eu™ enlanta ; '

aille Marie-ltomibique Giosi ; !
Mme veuve Hélène Biancbi at aa

lille ; I
lame veu*e Fanny Dapelo ;
II. l'ubbé Morazani, coré doyen

d'Umesa. et aa lamille ;
Mlle l ami Ile Aymé, profea-eur à

l'EcoUNoim.lo Je [>«ue ;
Les Eajuil.e. Dumimci, Uuccbitlli,

Lonincni, l«9Uatiui, faolini, Délia
«lu , , U,t»»i, SajlBll., Hatliaut, Pieri
Ciu&i, Giu<iicei>> ^ttigU'iKtti, Morac
cbini, OamLa, TarUmlj ,

Ont la douleur il. bire part à laart
pareuiH, an*1» t l u>HQaiandOC«a da la
perle cruelLu ^u'ili Ttvn&âut d'éprou-
ver en «i penunne .le

faolini

QIT(DAT«ON
poar oesntioo de oommsret

BiLlK
J5 M Paali

(«rie II Paate) - B4STU
CimBlau pMr looae i , jeaau

|«af et tatiaU — Pardaffat. —
PW.riit». — Caiip mi. - Cke-
B « U — Gatauorca

leor alla, leur, lwile-eœur, taule,
itix, cuaatM •.< lurent , rappelée i
Dieu, date la 17* année de *w Age,
manie ae . S^crero?i>u de i'bgdae.

1̂ 1 levêd uu corps «un lieu le ta-
meui, 'H Diais, a 0 lieure* du matin,
et l'iubuuiiiUun à Yciwlaaca, le
même jour

leaant,a>>nn;

U Correapondanl * Ber-
lin du Daily Mail iffirme

)qne a dallât on «pirtaldste
'qui quitta Berlin aernièn-
|mest,eitarri>t*à Patrograd,
[afin da unir au eonrant les

des préparatUa

tUtIHIll
U, B-l—ri PaaJi, BASUi

n o s — DDD-GWS — DtTaD.

U CAaaenre Waliaaaai aa • « !

U'offei.siye bol.JieTi.te

mnl. « la ert aarettte /rmm **>
iwuaiaiaaa'i «aIra auaau 4- :

Btam 35 .3S
rasai . ka>tai . . . . 3 9 00
Feane Rickiliea . . . 3 4 26
braad p';o«iei (do a* 36

ta a» 59) »W
Gnad<eileUt(daa'3Su

«•M) »»»>
rulatte tt|ircMatl (da

. • n « i . - 3 t ) . . . 33.35
fUn*fi «S36

, inablesqui >e prcduiraient
tant toute làlamagne

11 a|oute même que la pti
' ae de Vimne figurer it w

mi ,ea ob|ecuto d» cttta Uva-
«ion.

it LMilrMUM
• • Toora n o m »

Ourla CLE M KM Uf
i « t KataiaM Otaima

SAMEDI 2 3 MARS 1M|

Le Petit Bàstiais
«*.*... . J O U R N A L

1 0 ««murs — LE PLUS FOUT TIHAGE BITS
QUOTIDIEN

DE 14

LE COMUL
lU hUill . l'àDCilli.!!

ATEC •

lu PttJWi ie li Cwrn

L'Union fraLernelie d « R«fonn«k
de U Orna a imele à la date dn 1er
décenbn 1918, .'attention de M.
Landry, député, tur la question du
cumul des ptoaiosi militaires d'an-
uenneté ava; les pensions pour in-
lirmités contractées dorant la guerre.

U. Landry, ayant entretenu de
cette question, H. Lugol, rapporteur
du projet sur les pensions, a été a*.
ufz heureux pour obtenir t'adbéeion
de celui-ci aux vœux dont il ae fai-
Mit rmlarprète. Dans le quatrième
rapport supplémentaire, déposé le
î l février par H. Lugol, on trouve-
ra, aux pages 12 et suivantes, des
explications qui reproJui&eut le tex-
te même de la note communiquée à
H. Landry par l'Union Fraternelle
des héfurmés.

:>ur U proposition de la Commis-
sion, la Gùambre, dans aafséance da
4 mars, a volé le texte suivant, qui
prend place dans ie projet de .loi
comme article 53 ter, el qui donne
une jarge satisfaction aux intéressés,
nombreux dans notre département.

« Les militaires au marins titulai-
res d'une pension d'ancienneté, d'une
passion proportionnelle ou d'une
pension de réforme, ou en possession
de droits i l'ace de ces pensions,
qui auraient été atteints au cours de
la guerre actuelle d'infirmités sus-
ceptibles d'ouvrir droit à pension ou
a gniUi.Ca.tiou, peuvent opter :

» 1. dôil pour la pension d'infirmités
ailërente à leur grade, le service de
cette pension compjrtanl la suspen •
U6n d aucienrteté, de U pension pn>
ponionnelle ou de la pension de ré-
forme dont ils auraient la jouissance
on qui viendrait à leur être concé-
dée ;

• î. Soit poar la pension d'ancien-
nelé, l i pension praporûonnelle oa
la pension de relorms» auquel cas il
leur sera attribué, à titre détinitif ou
temporaire, une majoration uniforme
poar tous les grades, dont le taux
sen éfaJ à celui des pension» al-
loue» u n aoldaj* itteinu da la mê-

» L'option ainsi exercée, tant an ver-
tu du préwBt article que de l'article
prtoédwn, s en définiUTe ; mais dans
le cas où le militaire ou marin aurait
opté pour la deuxième illeroatiTe,
ta veuve ou tes orphelins pourront
néanmoins, s'ils n'ont pas droit à ré-
venioD, que du chef île la pension
pour inarotntAs allouée k titre com-
plémaDtaire, obtenir une pension

i l è
awit opté

, p
mme si le mari ou le père
pour la première aller-

U ai 1S lavtBkt 1918

M. TDWOB, député, dMBJ.de 4
N. le M.niure de rinterwur si k
femme d'un mobilisé nais à la diopo
•ition dune Compagnie rie Oiemins
•le 1-ér et louchant de ce chef un
salaire a droit au relèvement da
taux de l'allocation prévu par la la
du 15 novembre 1918. (Question du
ii révrier 1919).

Répomêi. — U loi dn 1& novem-
bre 1018, après avoir limité aui
femme* de mobilités.. »"i orphelioa

de mère ayant leurs pères mobilisés,
et am veuve» mères -le mobilisés, le
bénéfice de l'augmentai ion des allo-
cations militaires, a imposéâcea caté-
gories d'allocataire» la cooditian que
leurs soutien a mobilisé* soient pré-
sents au corps, disparu», décédé» au
prisonniers. Far ces mots : < pré-
sent aa corps, > il faut entendre les
mobilisés comptant à une formation
militaire et ae .oubliant qu'une sol-
de militaire Dès lora, la famille dont
le |soutieo eut détaché à la disposi-
tion d'une compagnie de chemin de
fer et qui reçoit à ce titre un salaire,
ne peut prétendre £u relè»ement du
taux de son allocation.

« • *

11- QUEDILLE, député, demande au
Ministre de l'Intérieur si h veuve
d'un réformé n° 2 ou temporaire,
décédé après sa réforme, peut pré-
tendre nu bénéfice de la loi du 15
novembre 1018 par analoj-ie avec
l'interprétation qui a été donnée pour
la trëuélice de la loi du 29 septembre
1917 en cas de déjèa du réformé a0

2 ou temporaire du chef duquel l'al-
location supplémentaire est réclamée
(Question d u H février 1919).

Répttme. — La loi du 15 novem-
bre 1918 accorde* une augmentation
d'allocation militaire aux familles
des * militaires décédés au cours de
la campagne » Un iiMormé n° 1
décédé d.ins ses foyers postùrieu re-
ment à sa réforme, ne p ut pins être
compté comme éfantencore militaire.
Sa famille ne saurait donc prétendre
à rau^menlition de l'allocation qui
lui ;i été maintenue

fliiui iinçut riiii

Run barréet

Etant donné lu ranger que pré-
lenle l'état de délai rement de l'im-
mtuble portant les numéros 17 et 19,
de la n u Druite, la Uunicipalilé a
pre.ciil, afin de prévenir tout acci-
ilent, de barrer 1* rue Droite et la
rue du (Aille, à la hauteur rie l'im-
meuble mettiçant ruine, en allen -
dant que le Conseil de i'ré'ecture
a Ut ne sur les mesures à prendre.

Nécrologie

U. Eagene Ëisggini, ancien pro-
fesseur de musique et chef d'orches-
tre de r Opéra de Nice, est décédé
hier. Sa maladie a été courte, mais
depuis plusieurs mois, il se sentait
Uès fatigué.

Par an travail opiniâtre et les plua
heureuses dispositions nalnreiies, no-
tre distingue concitoyen était par-
venu, avmnt l'âge de vingt ans, à oc-
cuper l'emploi de chef d'orchestre
dans divers caâinoset concerts, puis
sa réputation l'élait afrirmét;, et ap-
pelé a Nice vers sa trentième année,
il ne quitta, plus celle ville.

Sa miSttiode si appréciée lui valut
les emplois les plus en vue, en mê-
me temps qu'il comptait pjrmi sea
élevée leadtMooiaellea de la plus hau-
te Bociélé nieoue et àm meulearea
familles de U colonie étrangère. Il
était toujours appelé a organiser et
diriger les réunions artistiques les
plus importantes ; le? grandn sJooa
niçois se le disputaient Ulléralement,
à came de aa correction parlaite, d«
sa rare distinction de manières.

Depuis plusieurs années, il avait
abandonne toute* ses occupations ;

il travaillait pour lui-mime ; il est
l'auteur d'iruvres «l'un très haut
mérite qui lui ont viîa les apprécia-
tion!, les plualklteuses.dont il oc ti-
rait aucune vanité, car il était dune
modestie au-dessus de son mérite, et
n'avait jamais recberché ni le bruit,
ni la réclame, ni I-JS honneurs, ni
les distinctions.

M. le capitaine Bertrand conduirait
le deuil de eon beau-frère avec U.
l'abbé Ooneraudi, H. le pharmacien
Oui!ici et d'autres parents, entouré*
de nombreux amis du regretté dé-
funt qui sera profondément regret-
té.

L'absoute a élé donnée en l'église
Saint Jean-Baptis le

Noua présentons nos condoléances
les plus émues à Mme Martelli-Biaj{-
gini. a M le capitaine Bertrand,
aux famille* Rut{gieri, Calappi, De-
siinti, Pensa, Itoiierandi.

Université d'Au Mantille

Ë.utLûu.tt Etrangers
Va ( i i a n «pée al, réiervJ i m

éiLdiinu dongiae éira^ère qui •«
IroKieBl dau lr» CJDdiLiua» pré*Dej
par .'«rUcis & par.Kr<».hrj 3 de l'n-
ie 6 aa 5 janvier lUlS, aura lien au
uega dD lUaiwsrsié d ' .« à Mu-
teille, le mardi, 8 avril IW9

Là registre dei incriptiuni, ouvert
u Secrèwial dt i A^dém s d'4n.
sera dos U mardi, 18 m u 1919, h
4 J,kira ds toir.

' LeVtùfilretcur
PAYRaHD.

p j a NB
biul lt»<té(s dt .a Lé» g.ude oit-
jonté de u i<ttyu.i HM, JO CI OU <JH Û
OWVkBi tV, u«u.«f a * . ie Pielot
qui serait *on Hum l o lr»magana*
da H*q.u.4.iv4as,ici e» Go. M suteit
itTOéàê « bf*t <té .41, UrlUHa lail
iMara faueiiM aumie l*u true i'u>
•M Ottraièrt A a*u p.è* a ce.te B « -
m* enOi)M, M n «s n veut pu
pnadra a n me.aie i i m rtaitaie,
qu'os lu tatieai feumer atncUuii
n u ou quire jotra pu sanian^
oa DKB quo« «upeeka l'esuwrqae

a L
ke tuMUttkS aa u libr.e (HIUKII
ta fmtM «ta i«vi.^lès t» ifun^A
C4 %a ,aUt. UaM fèOlue lilUdain a»|
Vup psauM« u Oit, a*v* t M r r o .
to»$Êf " • «<*.i*- f a i l l i uu. i«
UtMMge WKtMy t|«i «ai «•/«éfciiu. an
SIIHUTBII ihd ŝpe niil> fi utjtir ia BMIMI
.Mion u |Mér*i, tia.li iuru«i pour
U c U N e*Trière, Ui, toitlemeat

n M «u de meiM <U U K L U
«il t

I iea Mr|tMa coo.

» nt.qtjilrfii, œ o u .
lutfj t|uioi, s a i s i e tau* u^ixa* n
M4 itU|Wa.U>M a* fXM.OÉX M frtWl-
n r u I M U u<M,*tio tr.ua MI teo.
ufedll (tua «a aHrjf-jis U9UVM1 tt.Br

a*M. .ta, Ui. à c i
fflt|«i« , aaau ta ratMia qu tialm

oui ta pmâ ta pra Ou par

U tue. Dut eu «srf'tiomi; U 'ail
aux licger* leor i«vi*}» v««4a suz
envirmi de 1.10 I 1.Ï0 lo liire,
mis ii pir ce* p'oc'd . \t§ fromi
gerïes cl lei btrg^n y liMten Imr
eomate, il •'•» en pis d* même
pour le reste de la popa a nos qm
souffre de U complète péaone do
ces prodaiti. Or, ei la circoisua^e,
les boioias de l« trèi graidd mijo
nU d«t ttiblaiu devraen-, l'eio-
(Ku-itriir sse irèi iafime miaorite
d'aecaoarsurs q ,î a'otickttseii en
•rivui lota'eaaoel la Cône de ce*
proluiu abulnnunt U4u«ea»bltf.

Vsunlti agréer, etc.

S. G.

CITATIONS
LA tergal. Paal Pichni, du

173a d'ui'uteria, i éi* cité k l'ordre
de l'irmëe le 30 mil 19t8 : c Au
coin d'ut cetip i, mais s u ou
fillige ein mi a couduîi «v c on
esuna tl ai cour .g- nmarqaaklea
Ha groupa qii i i«u 18 prison.
•itrs, a

Lel4jui«t9l8,

us mmm
D £ R O Q U J L F O K T

Oletu, le 15 mari 19i9;

U M Càex Direcuir.

j , n^lioi
miuiaint t*e« la m«B.Uoa soi

vas» :
c Soai-ùtùj«r d'une éoeryie el

d'un déirouameai ID uiable., wu-
joiin Toloiui-e pour jet mtiiiâas
difi:nei. Au coara de rèceatei «f-
(aiiei n'a caiié de donner k ses
kommii l'<lampe da mepns I(HO
lu dn diluer et de IVsprii da laxri-
âce. & !epBD>se putuan ainau
«t i uflge i l'esaemi de uès lour-
des périt» Dam ciuuou. •

Toutes •ot iélicnauuni k ce bra-
ve, «iguaira de Piue !o et qui
eiait ageni du ttâse*a Oone h 11
mijbiliuiija 11 ea mtisUnut ùtn-
lairs dt ta milaile miiiuire et de
trois pi lou.

TOMINO

Sllle Dolorès

U «mâiea dtvaière, umw l i po-
• n J t i H la TttJUa», •ccroe dot •«•
tabi îles da toat Je Cap, se «rusait,
tmat ei recueille, d^mèrn la d«.
peuilla n.orUlU da Mie Djlorès
Giovaueiti, fiile de Urne .Gaitier DS
UioTanietu cl itCiir 4e l'hononbie
juge de paix ds N J I I I .

Li ma alia i araii p u été Impie ,
mais avait doréats i da teas* pair
sermettre * MUo D«lorti O w n i -
H i u de BHM'rer aie dtriière (tii
ce qa il j i**ii ea elle d éatugie et
daieaiinieDU éiefet.

kotsqia'ene uimprii qae it» jeori
éitkBi «wnpw», eiU M aeegra p lu
qu'l rmuartr tes tient » cactus.
•-• aagoisiei tl i H préparer ekrt-
Ueaaemeal k qaiitar eeiti nlfés de
larmes. Bue lat admirable da coa-
rsga, elle «toua lai parau et amis
q*i s'emaratsucDt amour d» MM
duvet,

M. le jajfa d« taii GHjiaaattù
e i w i r i aa UMS iei pareiia, cuadui
s«u4 le deuil, f è^J..oi tiku nÛjea-
ee i#*»t .éfaafc.e a'* mu.

Aa •ineH ae 1>|>IM l'éteiail an
lMsa CI aia que aatom duqutl
ai*igatl ti* ouptuei de BOAbrcUl
«et |t*-

•L Je Cve de Tvmiao a donné
l'abtwM, istUU de •luieari prt^

très des tiroiues foiiiaot. Puii
l'ir bamilioa a été Uii« d u t le ca-
veau de la famille.

Nom offroaj a Urne Giavuieib,
à M. >e juge UrOTunaui, «Ile Gie-
•*ioe< i tt t Leur Umilla tos coa-
daltincaj lea ilgi vives.

Aux Exportateur»

MM. lei Eiportatfturi dei arron-
disiemeni de Buiia et ds Sorte,
« • ' prie* de fouoir bien ajiuur
divucha, 13 cou,tut, s » hêtres
du matia, • I. Mtirie da Buiia.
pour y discatar les mu. eu géaenux
corpora \U, et pour recevoir d'aatret
aeb!»icni an Sjaiieat déj ÔXIIIÉD,
el v lommer uae dh égaUoo chargée
d'Hier soumettre à M. la Prefâ, de
11 Corse, k ijacci.., lai re»ea4ia»j
lions dei Eisoriiieun.

L'n Exportateur.

TâLLONE - Un « • „ « f,,s.
tire • iii cAiéaré cei jonn deroiari
ea l'églue de Ta lon>, t li mémoire
de L*(jidi Julei Xaner, réierrûie aa
S3!e a'i.r.alarie. diiparo i, is
iode t911,4 Reiirn, peadini le »om:

aardemeai.

U tamil e «.pêttil le u i , ruirer
m e I» derM.ripuouuB,,.!-,,^
ollidel de U duptrnioa dduaiure l'a
jelée n u i le atmpiir.

Daa. l'tgliae, aicoree de dra-
peau el da >ardurt lar lu wiaj
d: M. le curé Biaadu, u caulalqu
«ait ht dre.1», u l n a duquel
ilaleal |rea|>ea la mère, lu lonn,
aiaii que lei oiclu, cauiaa, eaa-
liaei el pam.li da rejtoli* dâfa^
ra. — Sea dau Irtrea M U t l'arj

U mette a i>e eaulie au HM]
Peren Ckailea Jo,e,k tl

u i Peuu litrâilèi

La R traiii. h.bilaat Bm a, qai
eat tsrmm è aie daataade i«Mlut t
abtaBT le baaéfiu de la loi da 13
lévrier lUl'J IB.I UTIIU a „ M -
aoaiar dcvaai i . Conauaiaa Caâ
totale qai ae râuairt i la ataria, ]«
i l ma», i y atnr-j da otua.

LE MO

T^iet )«• IMklM M FrUM oat ««,« a,
I MIMM «• <MiM 4lS * Ë reUIÉrB, « M M
Û*É* M. rlMllu'. I iMTt, oat SUOÉ Itwl

D». . lurawaMMi * jai<s » irstars rss-
•w*. toi, t>.M>ge*r w « M * ! • « k falK
pros>w i n txmMm tki K M , m^k
>oai *IMU Mfti «»••«• i

U pue» . •« l a » a. fiaj. n u .
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Le Petit astiaisàut ttt •>((&• puu«. 1* ,oi* i
tout, '• loannir da oau do«i lt

MKITI ait liai tri* 11 Pris» ai f u - T.«i. boa porta, HUe K\tifi*, dMr«
pamatar arae inatitatrina os tutili tav
da la Com.

Faira offrit «I doBMr
Plefci, U. W. « o n Oraadfil,

A,***,. J O U R N A L
rLVS FORT TIRAGE DF9

QUOTIDI EN
LA corse — i u ..•-•

...i '4

a» «'•« •oiiMi da toi p iplt l
Griot u itla <U KliéraU Ptn Ji ôm«
Utroii, IHBU*»:OB nei •!•• oostolutei a
srtttrt ka pop*Jilmi t u b«Uw fhti da
He*.. U puult da Dat, u bleo ooa
pu iinfâUjU» • s èJbaiw, a i-À I
lit t*ao sa raligli'i •oiprMMmtal» L'é->
flba ooibla i l'un; uMoa da maua,
«ali uotiioomki* u ivmoa di loti.

U niit da l».ï tu* oonaiDloB («•**
nU tVttit aiUr iai fidèfei di la b'totia i

On daawade è loua** M i acheter
âne eropriala née aumoa d'iuAiutkw.

oStm • • « Pandii <faà D«-

''wtMii 4<«u «Ira
•oapti par M fc« nooibra d* a bt>u bo-
rure, » 4*1 iroflmnt i* laar jofiu ri-
pas pou nauroisr Dtea qtl nous sicéi
d'DU bfM al êoittUle. MBIO oaoaarttra
lottf M | » U witaafr de oas ba'lat nus
qel UitMit à fiai» iHlBprmoii Hait
« profond*. '

Uoaoaar u pradloaMr qtt a •• lit m
dra totminarl BMDMT I la Kpria'lon
drtWBH da Uuloi Hitnur sti l»t a
noa abvi poilu qil ont Mali, ctamt l«r
lUuira ob«f, qie i'uiaiir <it La Craade
Yiewire i tii Dm I

Brutdt îmi*.

Satoa
, A Vëidrê

pov aaua dt daparl
S'adraaatr pooi

bwwi di Petit Butiu*.

VUla
On ditira («MF M àûhêtéT WM TU-

ii. i prozwita <(• HMUS.
AdrtMar oOrti sa b t n u di Mit

Bntiut.

d'eu cartinetl «a auin de
lew c o a a t w aileiUal quili IOBI
agricuUean et qu'ils ont eu du
maux réqniiiuouis dtpais te 21
49)4. Cetta pièce ifldjqaara le loni
bre d'atimux de travail doal ilf
M U

Eni
Aux •jricttHêuri, él*«nr*, œiri-

liers vu •air.jprtsiein ie biia'lam.
tuli de rèquii tion». f •

tfeuoai lonrair Ion da •* '_
lioa ua ceruucsl da attire de l«ar
couimmm, tuttuâ*. qu'us aat betou
de caeviui oa de malsu pow l'e-
XTeiie de leur pro(««oa.

L'aiinbulûn d'un cheral <ra d'vn
par foie de pnotile est ta-

i la conoi im que l'av
Iribuuure unsorveri ru inai pea-
dait aa délai de 6 mou ea s'eagt-
geaai à se pts^Vn de Une dorait
celle période liai nwiii légitime, *i

télégraphique!!

Musique
m- ('(•ayoii Uaoletutti, qui t ta mat

tra mai.ena de» éqaipagM cU II flotta,
MIMT d« tt«* joliaa cbasHia tjoi ofatu.-
m l u iccate iré» notoir*, «ut k p'aitir,
M cjlUbontioa itec I* paew H. -JtwrU*
HicnMr, aitsar drcmaliqu, di rétfnir
à plaira o u i I* larrai» «piaasx de 11

H. Kuùttanl, aidai élit* da M.
AjBO la < lut (Latiagaé da il Lyrt BêS •
tinta, ta • « wn»ni pu ii- iiast CM •
l r « r lot ttfénuaa, par I H w>o»«l-
• aaira amaica» wtitaiia : Léjfondt
Oirotla, po-r f iuo.

LM UBOMI fthiraii grA:au d« M I
•laat i l •waifittaat «fas plaa i'iitta-
tiU peit-éUa ! naii tonjoua avpra BU
d'au mwqca toala |iariOBDklU qai wp-

A Suntê tHàriê. — Ûtaudu, 28
• a n , à 4 tiMm préeiMt, lira lias BM
tocobinU eérémoaia difiat la tteint Sa-
ennait npoté. La prédicalaar du Ca-
ibmt j pratdra 11 paroli.

Dati U chœur, aa groapt da JIOBH
flUM, taabniiM da b*ao, axaoatVOMl ém
cbaaU d» HJeouiaaM.

La csrtooaii H Hnainara pax la hi-
B«i>eiiOD da S..H Stcrwant.

Nooi n)H paraaadoiu «ptootian <!••
lai fllè« d# la parouia a- d'atlMttn
nwdr^al aanibnu M fiai da DIM da
IBictitrutM, •. awraat uAaaaa da • »
jour*.

BOGICTBB

q g
cttrofiù*t doDoui droit « tt pnomé

i è M jeint «atpooUaf u b | B

U ooarasl, pt'Mpuoa da* 00-
clm M. Maaiium, 3J, nu da

I Opéra, u lar.daV 111 DMTUdimaua.
Uaton 4tr kmptoy $ An Commra —

Î giQD d'honneur
Soat nom»*, «u grsdt dt

da la lépoa d'hooMBr H H Appittto
P u m . M U iBgéaiaar : daa pcnti at-
chMMéa* da Ira cUaaa, ^ u t d t H T -
TKM ; taa UMhnuii da n i n > n HOM-
nkill Slourd-Lovii, Tatara C b l

p
ta Victor-Loua, a
clMta da U mai,M Ailoii s i* iaa-
1 m , i< Badaein da Ira « M M da la

••Bt pnè»da wahnr baa aiUkUf • i« Ni
•toa qai air* UN H uir, 1 8 luirai at
dtioM, ta ittft IOMI, pov aoitndrt Ito •

Uitanet.
Priai u éira au:.

U Prlwaac.. JIIM iGOftTlNI.

République Française

Depuis hier, à 13 heures, nous sommes de nouveau privés
L'^^prtsTatf^x * toute communication têléqraphiqut avec Ajteeio, et. de ce
l'auwrué adminuiriuTe fait, avec le Continent, le cable d'Amibes à Saint-Florent

cauure sera de pleia drou débiteur " s r r

tfna jupplemeai de pnz de i> o/o Nos reveniicahon* réitérées restent lettre morts pour la
qui «r» «acusté par /.dont.»t.a ^ « ^ ^ ^ m que nos Représentants n'ont pas assez d'énmvm
liiin des Daoainji Le* atntieiuv \ . . , ,. ,, ... . . .

qui amo» fan ua uige aou*ii da pour amener à une juste solution t. os légitimes doléances.
Si les belles promesses des ministres sont de nature à sa-

tisfaire l amour propre des Représentants de la Cône, il n'en
Pour .h«.que at,m.i ,'aAjuiiication est pas de même pour la population qui ne peut se faire à un
me sera wa a aiturd ouverte qu'aux
biKcticiure» du drou Je pr.ur.le au
pceinier ûe.re • .'tic u ioa a« ioa>
auire an»teu. ; . det,Mt û»u.-ei tra ne i e sOucie nullement de no* cibles qui sont lamés dans
ea ca* d'ullrai îasouissaLei U veaie ,, , , - i > _ v -
itra oaver.e « » MMii^nt au i oubli le plus entier.
Iboii de priorité du lucuad degré.
Si celw e(ieraao^ ae dun>e psi, e
lo-Bifime, a-> réélut, uu*i ,e« off<««
to:malé;s sont auiuirejicnt lasuta-
i t a t s , l'âJjudxtiiOt sera » ur*ui-
via dkai lot conutum h*i.i.a.tie»,
touits iei per»<M*e> prâieaies ttai
giiltocuoa paumai y uucoarir.

Leiagticuiitari oaôlcteurs poar<
root aa ittlti topri.aa-e' à l'aOjiJl-
«no* ta reinoiuai t luu m.oJtal
ui C;rtiticai. Cj daraitr iw ^o^rra

jOep«w çuaïre a?w, ie Mvntstre des Postes et Télégraphes

da lr»
da la tloM JUitt

jièdnile militaire
U Médtuia mLUwtra • é'.é coi firAa à

M. ii wpliiM sa ca>'t"ga ûsnai AB-
iMta ; oui 4 i'ardra da eorpt d'raA»
la 10 tant* I»l8, fow «oir N O M

idMiliitTÉl^iW « HCM d'Arra
nioatai u t attisa

i

Le JBudi, 17 m i n , k 8 leures du
matin, iur U • *x« S.-N.catas, fe
Baïui, u *«i procédé par le Hejo-
veor AtMierTiuor. eu prèseace d*
M. le Sou laieDdaat Militiiro, i li
vante lu i eaitaèrea ivbliquei et in
complut de ••

rep.'âtaaiâr 4UUI »eai ignculw
ou £le*ear et it'icqierir qu'iu l
cicTtl ou nalei-

L* Bestvêv-r CeiurtëU
A. VliL.

Extrait
des minute du Greffe

du inbunAde ire Instance
de Sartene

AVIS DE 1>KCES

lime veuve Mariani ;
M. Louis Mariaoî ;
M .no et U. Uickel Mariani, cbef

de train à Qudjda el luira entants ;
Les familles Lïstrdjoii et Vinci-

guerra.
Ont l'immense douleur de faire

part i leurs parente, amis et con- " i

naisHmces de La perte irréparuble %
viennent déprou?er en ia per* Si

librairie Ollagnier

UN STOCK

D! PUPlia CLOU
Qualité supérieure

Prix avantageux

nne de

leor fil,, frtre, nev»n .1 c o i . , dé.
cédé à rhOpitai m.litair. d» HiraeiU
le, le IU m«r. 19W.

d e

. ^ a , « qa'oa aa aamt Irof l i n M

i paWiacba artiaaa
Subi OJJ». j
Wanod ; *m t u n u n »m Sul -Si in
••i B«te", d. bâta >•••• wu U
Moat 8uBt-Mu!l«l »TCC la lut* d«
rtMCfc Br»»»"» •* J«q»w N l N l L

On demude
A Hbmr . P J «

dl PWii. oa Urdo.
SVbaNt « »• Prwutki, aouin,

œ, OS PaoU. ^ ^

Avia »ui Bnlrepeneora

i3

et * *
déœob, i.«, profâaftat du Anné«i :

Conditions de la Vrais
1*. — Prw. U prix M.a pajt

cnap!>ai ai>c 5 0/0 es su poar
trmu de la «aie.

V. — Urnivim rmlagituÊt! «f
rtott r*̂ *»*u*«-Éi Da tortiiieit M-
uuir i eODs auat q » 1« cbe«al *eo-
dn est iwkmDe d<; tout iym(itoau
de milidie c^ntijitBia aeri n n i i
* eiue^M aujuèrefcr tan di paye-
ment du pria. Un animaux leroal
tendus IMI fixai ït pour lu viui
rtdiubi otro* «nuoibrèa du* l'ajt. 3
de la lai da lit lèiner t»uâ.

3'. - t**l '* friwiu. Ua droit
de priante BU acwinie poa< l'aequi-
»U<M d«* aaimmut déanbJjci .

£ • frtmxèrê itgut.

Aut propnjlwrei da ckswix ré
qaïutitMaétOepiUB la débat 4a • « -
u itét el qai IWLDI toit tfei ajri-

lUHri, du «l«T,nr8. du mari-
lien, su du taueareiean da bi-
tel trie. 11 4t»roat, JI»»LÛ r ̂ e leur
don par •• produit ou daa ut e
Koa.iaauf, qui ita< • « • lommpar
lu cvmuiutiODi de léquiiiuoa M
pu U- le G é

ei euie^t ii»
l adaui a wwf de l*w ann-
i v la préjataïaucs M n é i l (

Par jugamatt coaAd
nnda le 31 jat>i.r I9ld, a<» fnp.é
d'appel, 1- tflbuDil orrâct.oaael do
S»iti«e, tout U frîiîJ«ice de M.
Aatoias M»runi, fttuiMI, iar ra-
qaiûueni di H. Peietu, it»cai, ap-
pelé d*ai l'trdje da tat-leta a r*«-
p acer H. .e Hrocarear do la Kàpi-
»bq«e ta taii»ori cimiiti a CM-
Amamh la UlBa GtsrOWlU HlrlA-
Baa^ai leuvs Ba baacà i qmiixe
jouit da pnot , anc i inu, pov
a»otr.a Soi «ear*,M aonaUntdiS,
mil ta feato de 11 laiiae au détail a.
ma pnx taperKur k C4 oi Bié par
VanCiA prtletton) do s9 joillat
191S LeTrikaaal aordoiDi «e plu
qa M exirait 08 *oi jagraieat ta
earactarti de it> itrai. pub lé dau
l*i J W H U la JtMê Carié, le C#-

JfatiM ; « r « i 10 Petit
quoaot*» repaiias d*u

di SarteDi, et ce,
aux frau de la coadamof e, t u t qai
tt» trau pautei* t tMputer ceal
liaact, M tout pa; aapiciuon dsa
•r>H»ei S da la loi du i>9 jMllal
iy(t>, l«i de L> loi d* 8 mil ltfiti,
2 et 7 de la loi «a 10 limer 1918,
a i ig&a par la m du M mu» 1891.

four extrait «Htiorow,
Lé Grtj/ttr

lu m d ciutruou
en tons genre*

UOBINT CQLOHBAN1

av«e
pùuo fil acuimpigieaHal de «Hiioa,
r w « e l'ieajénti l » . u ter

LM luntTis, maroratfa et maindit
de 8 à 10 tt*ur«

, Poikt — JUxorka - Valaa —
' Scboituck — P« de quatre — Pat
i de patmenr — Va<ie BoaU» — Doai
[ lie B M M — TnWe Botioa — P u
| 4 « . ' 0 a n — Laacier — Voadhilef
? — Vanèrts — Le «ni TANGO «t-

Le mauvais temps
n'est plus à craindre

Va au T-rqurt. :
i-rtemémr dm A

Ott« dama «t «m Tnieio M omrrMt da foarrarca. 4* foa
lards et cactte-oez poar éviter ta rînrafli, toux, broacbitu
aUrrhfg, nrpje, tic..

Le Morswur i l'émitii] ss eon'ent*. lui, de prendre da
GooD&oK-GtrroT et ne redjale plvs n u eu iatanpèriei,
pluw, neige, vent, froil

Le Monument
anxHérosGorses

pour que l'Union se fasse, tant a
Uaalù qu'A r ia térâw d* l'Il«. >

Avant de lever la séance le prési-
dent floanet à l'Assemblée l'ordre
du jour suivant qui est voté par
acclamation.

nazzi et engage les camarade» de fui- notre sympa'oie lenr sera tou
re de la propagande autour de d'eux jours acquise, car nous compre-

-" r '""' l nons combien peuvent êire utile»
an pays le* g m ope nient* cooati-
toés pour créer l'espril de solida
rite cl puor prendre en maios de
la façon la plui flficace lut ioté
réU générauï de ton*.

Ordre du jour : iTtTtaaBaaaaaaaaarn

i «lever i Ajaccio. a la mtmoire r a i l a r a n a i u i d u n e vinglMoede « ™ i u m i iluuw.trrtrattopropur-
dM U n » Cor«.,niort. pour I. mille lr.DC. >i 1. ( « r » n'éUil ^ ' ^ n»M. •» A.«»Uea «en,
Patrie, dans la grande guerre de venue faire perdre à cette somme
1914 i 19.8,8'ett élevée, en peu une grande partis de si valenr
de jonrs, a une q a art niai ne de primitive.
„;.._ ._ • -- Ne «erait ce pas maintenant le

moment de reprendre l'oeuvre
entreprise en 1S94 1 Mais, dit on,
le Comité da monumetil n'existe

chaque joarâ^cÔntribution ; ,
eroyiil-oarjreiB-înt i U n t i j ; i l con-
unit la Corse tnieui que nons, il nt>
prenait ja-aam de repos, et se mon-
trait 3«rviable â l'excéa.

Aussi, c«sl avdi: peine que nous ].•
voyons partir, et lui wuliaitous un
bon voyait*.

mille trioct, ycocâprU les 10.000
francs de subvenhoa qae le Con-
seil Manicip&l a votés a 1'uaaai
mité ie «^oojne aa monameni n'exi

Un tel mccéi a lien de nous plus II est certain que pluvienn
réjouir grandement. Voilà ce qne de ses membres ont disparu
c'est, comme l'on dit vulgaire- H«ison je plus pour le refor-
ment de baltre le fer qnaod il mer, en les remplaçant. Aprèi
est chand Au moment, où tons les dores épreuves que la patrie
les cœur» sont tournés dans une vient de traverser,et dont elle sai-
union édifiante vers la Patrie vie gae encore, il n est pas douteux
toneate. mais s quel prix I le q u il ne manquera pas de con-
c on cou ri de tons était assuré a conrg pooj doaoer une nouvelle
l'oravrc entreprise à Aj«ccio, par vie et aoe nouvelle force » ce
un Comité composé des pitnoies Comiie
de toas les paru* Beaucoup de nos

U n'en a pts ele ainsi, il font désiraient avec quel
le regretter, dn monument qu il qQe j e tuonumea:

«es i ériger sur la place !*aint-
"• las, fat assez grandiose pour

' te possible pen-'
da Graad Napo-

rale au nombre de 450, et, uprès fui--
rautioa du bureau, réaolng de Te-
venliuuer avec la plus grande éner-
Kie, et par tous les moyens, tours
droibï aacriuéM proleatect avec force
contre le vote de Ii loi qui attribue
à tans les petits Hetntités de l'Ktat
une indemnité de vie ebére excluant
sï-siématiquement ta catégorie la plus
importante des sous- officiers, capo-
raux et soldats, retraités proportïou-
nels, ces mêmes serviteurs qui peu-
vent revendiquer la gloire, d'avoir
pmxlant lea tinq premiers moia de
la grande guerre, arrêté et r^poussé
l'ennemi et continué par la suite à
accomplir leur devoir jusqu'au bout-

Décident qu'une copie de cet or-

POLR I/IHLÏGII. Chronique
AjaccienneNotre campagoa en faveur des

ftgricultaars n'aura p a a été perdue.
Nous avons réclamé avec insistan-

ce qne le gouvernement nous envoie
les bêles néûBamùres à Lutre agricul-
ture sachant que le ministre des
Finances ulait liquider les «tocks du
front

L'n premier lot rie ut de nous arri-
ver ; il f»t composé de juments cbe-
vaui et mulet'.

Toulea ces bêlei sont biea entre-
tenue» et bien étoffées, elles peuvent
être employées au labour dèg aujour-
d ' h i

aujour

tiafaction

concitoyen, '* J u >""'• " " adn«»e. telégri-
ilîu« rai.on Ph'ï»e°>'«« i M. ClameM^u mi.
» héro» Cor n " " 8 J e ' " Bu« l r e ."i '» P"ml J i u

peu partout ; o n t eiUbrt

Basua >nr
en l'hoanear des héroi Corses flîJT
morts ju»qu i celte époqae pour d a o t . , .
la grande et pour 11 pelile pairie.
Est ce parce que ]a plaie laite an

" cad""" "len "

p

^ T"s "M"" ° t e c u r s '
- - ,• . - -.^ Pour trop vouloir peul être, La noie qae noas reprodaiioas

coeordel«FraDC»d«Uitdé|i de n 0 O J „•„„„„, ^ o a i i à rien Le pins bant montre combien le
i i anueei? t u ce parce que nouveau Comiié. »'il Ml plgs mo- lentimeut de solidarité commence
l'union de lou les cœars n'élait d e t l e i n o a , d o D n e r a «rtaioe- i ae laire jour en Corse ; elle
pis parfaite comme celle d i pré- m e n i jou, p , n le Monument qui montre que chez nous aussi on
aeol Le lait est que la tous- munieuanl, anr noire terre si ri- commence S- comprendre oue
criplion, organué par nu Comité c h e d e h é r o | M c i e B i „ r é c e n U ; r i e u m M , o n d e r i e n M s e " d é

formé de no. meiUeura conci- , i m p o « p l o j q u e j , m l i f t r n i l u e p a r lassociaiion
tojen., eul de 1. peu» à trouver A , „„,„„„,„, d'Ajaccio, Le. retraités proportionnels »
j M . q ^ . l a . n . d e m J t e frau». i U e r , ) e S y m b o | ( . a r b o r

J
é ,„,-

a u deux extrémités de l'île de
son honneur militaire devant le
quel s inclineront lonlta les géné-
rations présentes et a venir

Et depuis, c'est A dire, depms
vingt-âoq années, plus rien n'a
été fait, plus aucun sou n'a. été
ajouté â la somme recueillie

Soyons exact Le capital placé
eu obligations faisait boule ê CMS.

UNION
des Retraités proportionnels

sont émus de l'inconcevable oubli
dont ili étaient l'objet, eux qui,
plus que personne, avaient tant
de droits A la reconnaissance du'
pays.

Suivant l'exemple de lenrs ca-
marades du continent qui ont
fondé « l'Union Nationale des
Anciens Mililaiits », les retraité*
proportionnels de Baslia, ontrés
de la flagrante injustice dont ils
étaient victimes, se sont réunis

SarriolUabre d'au groupe de mi-
mairn retraitéfl proportion nela, une
importante réuaion s'est tenue dans
la salis du Conseil Municipal (H.Uel
4* m») soos b présidence de M.

IHôleJ de Ville.
L'assemblée préparatoire était

présidée par Ù. Caïuzzi, dont

'l'uni.
\o là un« première

accordée à nos agriculteurs.
D'autres luk vont suivre, des ven-

tes vont avoir l;
ce 1er lot se fera à ttaiti;
lots seront mis en vente à Caaimoïza,
Cervione, Casabian la, l'onte-Leccia,
etc ,

Gonvaincn que la prospérité de no-
ire paya dépend de l'agriculture et
des moyens de traunports nous né-
gligeroua rien pour atteindre tea ré-
sullats sérieux.

O. S

i l l DI U COBM
M. Iloulû,. r^imablfl vétérinaire,

s'en va. et c'est trèa regrettable pour
noua, car ce modeste -fonctionnaire
aime passionnément uotre pays, et
depuu quatre aos qu'il est parmi
uous, il nous a rendu de grauda ser-
vi ces.

Les rapports qu'il a fournis à U,
le Ministre de l'Agriculture et à M.
le Tréiel ont provoqué des mesuras
adminUtrativeà en notre faveur ; il
n'a pu obtenir tout ce qu'il a deman-
dé, mais il n'a pas non plus la pré-
tention de détiuire, en m peu de
temps, l'édince d'habitude» aécului-
res .jui sert de rèjjle de vie à des
gens peu scrupuleux.

Dans tous ses rapporte, il s'est plaint
que le code rural et les décréta sur
les abats restent leilre morte, il a

Au Déport
Le vapeur autriebien Styria, navi-

guant sous pavillon interallié.est arri-
vé il y a deux jours dan» notre port,
avec un contingent de Ttliti travailleurs
annamites qui vont t'tre min à la dis-
pubitiou d«M propriétaires cories.

Le rapeur qui a embarqué à son
bord toutes les familles Mj.bes res-
tanl encore dans nutre département
va repartir aujourd'hui pour Bizerle
et SaJomque.

La Saint-Joseph
Comme chaque anoéa.les ÀjaccienB

de Saint-Joseph
une juurnée splendtd

Aussi tout l

ec einpre&k-ment la
favorisait

préconisé des aniélior*-

1! a, en ontre, signalé la violatioi

i da la séance M.
Canaza expose à ses eamarades le
Lyit d« la réoaion :

• Une loi vient d'être promulguée,
dit-il, qui fait bénéficier tout les pe-
tita Retraités de I*Ktat d'ane atlo-
caliw de cherté de vie. Seuls une
catégorie de cea petits retraités la
pha iMsVessante, est exclue, mise
hart la loi C'est aoos, mes cbers
casaaradtt, s'écrie-t-il, c'est noua In
nrtnùtéa prasortiminels qui aoames
victimes du Parieront, vietînea de
la négtifSDoe ooopabie de nos Re-

I I est encore tampa de
réagir. II faut nous grouper CAT ce
n'est que par le groupement, par la
aolidanU, qu'on arrive A trioapher
de tous le* obstacle*.

II faut que l'on sacbe en haut lieu

que nous sommes des sacrifiés, que (ont le monte a toujours pn ap signalé la saleté
nous avons droit i la vie Puur que précier l'esprit d initiative et qui Bastia, et préconî
notre voie soit entendue nous avons préside avec lant de distinction
besoin de nous sentir les coudes et t l'Union Fraternelle dea Rélor-
c'ett à cette oeuvre de groupement p.43 oe la Corse »,
que je vous convie en procédant dès Nous taisons des vœux sincères

poar la prospérité de cette non
velle et inléreuaote association ;
nous lai souhaitons de devenir
aussi florissante que « l'Union
Fraternelle des Réfjrmés de la
Cône », qui compte déjà plus de
300 membres el a laquelle, en
envoyant u carte, M Kaymond
Poincaré, ('rendent de la Repu- "">*»' t a n ' l l s ^ie.U *ubde v e n d " (

Wiqa., Sont™ combien le Goa *•» hB.."l!V". " "* ^ " ' ^ ^
Terucmeal .ai porlr inlérêL

Le» VOSJX qae noua farutons
poar la Société naissante sont
aubsi ardtnls et tout susii sin
ceres que ceux lormés par DOUS

loug de la route qui
m-'ne au petit oratoire des Saline, lu
foule se pressait nombreuse, tandis
qu'autour de l'église s'organisaient
des bals champêtres.

La fête n'a cessé qu'à la nuit.

Nécrologie

II y a dem jour.-., est décédé dans
notre ville, à la suite d'une longue
et crurllo maladie, Mlle Suzanne Le-
maitre, ;igée de 29 ans.

Mile Lemaitre appartenait à une
famille très connue et très estimée à
Ajaccio Elle jouissait d'ailleurs, elle-
même, gnice à ses nombreuses qua-
lités de cœur et d'esprit, de la sym-
pathie de tous ceu» qui avaient eu
le plaisir de l'apprudier.

Lea obsèques ont été célébrées,
hier au milieu d'un grand concours
de population.

Nuus présentons a l.i famille nos
complimenta de sincères condoléan-
ces.

Arrestation
M. le Procureur de la Hépcblique

a fait écrouer A la Maison d'arrêt, la
nommé !.. Vincent, fabricant de mal-
les, qui éJutt recherché par la police.

L. est accusé d'avoir, if y a quel-
que temps, porté deux coups de
barre de fer à d'inoflensifs passante,

d d

p , p
e de fer à d'i

abatteir^ de I"' '1 a v a"1 P" s P 0 " d«> »geats de'
la sûreté.

main tenant à la constilntioo de no-
tre bureau. •

Au» applaudissements de l'Assem-
blée et A i'unaoitoKé, onl été élus

Préaillent : M Fnoçois Kocctu-
sani.

Vice-préaulent: M. Dominique An-
tomarchi.

.SecréUire: U, Jean-Baptiste Mo-
reoafl.

Trésorier: U. Joseph Carboni,
Le bureau étant coontitué M. Ro»

du-sini remercie l'Aa?emljlé5~ïîë
l'hoonenr qu'elle vienl de lui témoi-
gner et l'assure rte son dévoi

da décret portant que les bêtea Préfecture de la
amenées à l'abattoir soient abattues
dons les 48 heures au plus Uni,
alors qu'elles restent des semaines
avant de passer entre lea mains des
bouchers.

Il a établi que lies bêles en li-
beité se transmettent des maladies
coolagieu:Ky 1 que beaucoup du CJS
de rage, de gale et ds charbon
se sont produits dans différentes lo-

UIIIULIIIIII

a la «u.e qu, nou, e.1 rhire. Il p o u r chaque groupemeD. , 4 ™ ,
. a«x;,e ptanra.nt am parole. pn> , , , n l uu bul louablt el de ju>l«
noncaaa par son andlent a>] Ca- ttTendiaUwni t .outanir Toute

g p p
Il a attiré ruttcntion des Pouvoirs

Publie» sur Unécessiié qu'il y aurait
i ce que notre département soit trai-
té comme les autres départemeats
de U métropole, au point de vue du
rexpect de la propriété et de l'appli-
cation des loi.-)

bnûn, il a incité les proprié-
taires de bestiaui à tes mettre

Préoccopé, ainsi qu'il est de son
devoir d'assurer à la population de
l'Ile le ravitaillement en vivres de
toutes sortes a des prit raisonnable»,
en prmajit pour base ceux pratiqués
à l'heure actuelle sur \i Continent,
le Prélet de la Corse a fut procéder
ces jours d-raiera i D M enquête
touchant les condition* de Tente des
denrées de première bécessilé.

Lea renseignement!), qui lui par-
viennent établissent qae d'une ma-
nière générale les prix n'ont pas
subi ta diminution qui K nuniietite -



mBiitiurt= de
ti-au»i»w L 41a Jim cm untrer eu liga»
<1u compte pour le* produit» impolie».

AviUJt d e t i t i^er l'application te-
m«eul%s, iiiwUun''en dan» quelque»
grande» irilles, pour amener u«eré-
galaritutiou <1ea ixturs. le préfet a
peuttè qu'il pauiuH laire appel a la
bonne volonté de* commeivanU et
I o»l coDfiiiiuu qu'il» y répundroflt.

ILIVRPUSSE
tieureux d'annoncer

J0H1IAN1S,

Perdu»
~li a dupera, deaa's la 10 nun dar-

aiar.de a marias ds 8an-Felleiriae-ea
reblll :

1' - Une eusse, liée ds i a 7 au.
ree»«rtss, mis de SMleL Tailla l a . »

mm wm Ï
* - Dn Isa, aoenra, M da 18 aols

OBTiioa, — loae gris», rne de owiel-
Tailla 1 a 20 Samoa, aie da la rtoi
daau.

3» — Use àaaass, Ages da 6 aie SB~
Tlrva, rot* grue lira», aar la foaaé pvea
neelquee polu M, «t eleCiBs aéleafés-
Tailla 1 n 0& enviroa

» - C « peuts tuasse, tges de U
naols aefin». rusa gris datr. TalUa
ne. aastra anvinn.

Deux naïiree ont déjà qait-
té oe poit à destination de
Cherbourg el plusieurs sont
prêta i prendre la mer au-
jourd'hui.

M. Millerand
gouv«rneorgénétl

."retour dea amena da. raasilniia.sisoa aei aaa-
» « « " " " r""' — f ° Z c o n - • " • "• 'elessaa daalfnéss à H. no-
Armée», reprendra ra a«nl, *» M" n a j < , ta j y ^ p ^ . . ^ ro taUi.
Hulution» et soins a son Laumet
tenture 4 Ile-Rousse. « -

Nouvelle» judiciaire»
"»\oe. •!•»• «eja •"•"a0" f"> "•

l'emaal Isnoai, eittcas aa parqeel fé-
.«rH, Ma» seBefna ea» e,«ee..s ds
r a a u anbaaorieel, el ateil au dé-
d u t a.!, m kaaiaaa dans U aaeeie-
gistntaie.

b a u a . ™ d» a » eoupatnoUa,
IM. P w i u al K.nalu, oal selul»!
aat marnai epreem.

.Visa aanauia à tons las trois «ce
aellMalM ie.icuauvu»

— Loin» aolerulda Tewie. doet
M. Silieni *•! ulelaiie, est tiamfaré a
Ueeieni. _

' Cabinet
' toc~x B. OitSISl, dtaobiltaa. 1.
m SamUaM.

Tetépr-oiLS lt>

_. Saint* Croix. — U fate
da rAaaaneiatiH da ia ttteahaaraaai
VfcW|e Maria aa eéiaaran aelaual-
haawl daM aat Omoln, aurai 26 •»•-
n a t

LM eereowDiaa auront liaa daaa l*or-
dra aaifui : U leiUa, Verrat totan-
Mita* à Mpt bwrai «t daatia, rhiaiaaa
\to ia ebor>M An Hliaa da Maria Boa*

LA PAIX
Parle, u mars.

Cet après-mili, les com-
missions de l'aéroniuliTue,
des questions £conomiques,
dfs affaires grecque", e t fn-
fin, celle du Travail, ont tenu
une longue réunion.

Li jour da u feie : asa,as tontes las
heu ras à partir de 6 a.ana. Qraad'aHS-
se à 11 baoMS. M.SM d. aldi. VSpraf
i outra iMarM. Salât et baietoeal da
la Bata>oK«liqee à .apt heure* al deeua.

U cooraM I H - K B U U I prèiare ag,lt-
raaal ana graciée! ooacar. poer las eé-
reaoaiea da joer da la lete.

Fnenrs : Haie Cieraluai SMrle.
Soea-prieera : HBa Uiorgi dura.
N.-H. — La. oeafrè.-ss sont priés ds

eoasidérar la pressai ans ecaaaa lettre

An Constil des ministres,
tenu ce matin, i 1E ysée, le
Président de a République a
signe le décret par lequel U.
Hillerand est chargé i titre
de mission temporaire dea
fonctions de commissaire gé-
néral de la République à
Strasbourg.

La sous-cômmisaion des M- MiUerand a actepté de
lépira'ions stst réunie é.a- » ««"1™» Strasbourg, mais
lament. o n n ' e s t P's encOTi b ' e n ftxe

• a . » • sar le titre qu'il convient de

uci«aiisijrt«]'3H..r..-
D E G U E R R E 1*> Gouverneur général d'Al

fiRkVIS IISOUIK
à pÉTROGRAUB

D , g n T M de«,dres <ra-

A l'u;ine Akikson, les mal-
faiteurs com" UD ttes sont en-
trés de force, et ont emporté
une somme de 600.000 rou-
b'es, défîmes au payement
des salaires.

Les ouvrisrs accusent les
bolcheristes de vou'oir acca-
pirer tout l'argent, de quel-
que m»niére que ce soit, pour
le» besoins de leur prope-
gaade et de leurs projets
militaires.

La presse boirte-riate ac-
cuse les ouvriers d'avuir con-
serve une mentalité bour-

w aoausi aKralaue « " * "

da l'iadre.

m
Nos Sénateurs
Hj^t d« la oo««ii« ÛB d'aaijBéu lar
ta lun a la gaarra.

Pbafoaiiri
M. OaaU, U Paoll.

Sêint ftuch. — La iéte de
lAnBouo-uioa d* la T. S. Viarga »•'•
oaMbré* t la chapalia Oa Fango. aurdi,
25 <war»t

La Butm, IMIII baaw i 9 haarea, of-
|ea à 8 haerta, el graad'iaawa i 10 luo-
raa.

La toir à 6 hanrea lèpraa icifiai da
la béaèlictioii ds Trèi ïmint SaeniBai.1,
at da baiMHW». de U Suaia itaiiqM

Nota- — 1-aa bstatt procjratneaaMai
pnéM <ta toa^oir u n suivier t em piea-
§m oiràAODiM, ai da ooaaiderar U pré-
•ut afia eomaa laltra d'mnutu».

fit ou de DiiTui taupt M cérimo-
aiaa auoat l in à Si R ch.

Le Conseil de guerre su-
prême interallié, qui s'ist
réuni cet après-midi, s'est
occupé de la ijuest.on du rè-
glement dos Iront è es occi-
dentales de la Pologne, et au
transitrt à Dantzig des trou -
pas po.onaises du général
Haller.

11 e'tst occupé, en outre,

itTOLUTIOI

ALLEMAGNE
leme,lnaan!

Le service de p:opigande

du raviUillemeiil des r.gions <^">sml « * r a l 1 ' d « l a C D - F -
riveraines de la Belgique et da Berlin a dé:idô pir 9 yoix
da la luutu e d.s négocia- ""•'e 8 sur la proposition

AVlfl DE KBMKKCICItaUlTfl
ET DE MEME

Les familles Ed^uar.i l'olacci el
Emmanuel Oneto remercient tours
pare m s et amis des mîirqiiM de •ym-
pallue qu'ils leur ont témoigûée^ à
lo(xaaiùii du decés de leur regrettée

Mme veuve Rosalie Godet
et les) prient de vouloir bien assistât
à la meas& do requiem qui iera cé-
lébré a lundi mutin, i i mars, a dix
heures en la paroisse Saiot-Jean.

Propriété
u. .«ail i Ivmr aa i adialw

 JiDUSeiiliPDBUCAIliBDUSCRlTlQUI
tions da Foian.

r' i îrVr.T. Paradis les Va- Le. nuabrsi i . la Société si la. m»,
aas, > irestia. Tasu. adhèraBli Mint prié, d'iasistsr a

,^ajej la Nnaloa qai sera ll.a aBJoard'Ba, di.
annctM, 4 lu heana da a a i u , à l'H6tel

SaJOO 4, Villa (alla de Conesil annici^ai).
auelnu da eaha lonis XV,à»e'dr» Oa naaltra les carte, de aubras .

poar eaeM de départ. Il sera prceéjé M TOU da qaa>lioas
3'edrœr peur n a e É p i a e e u an raponaatas.

nanaa ds POU Bealwis. Les suabres sest pries de ae pss
rtm s'sbseetar.

ïn in et Paille U" • ° " 1 ~ » edUrents poarreeit aa
Foui et fa i t» f^mut dans le eslla anet 10 nioraa.

""*'* " Le ComiH.

LI
H.UÎ-M>ta.mifcE
EN EGYPTE

'â7~tihefardi Haetof S., da Panla
d'Ufeue, oe rep»ad pe, da dallée qee

Eatta-reknlM. née ratti .de Maawma
d , t i a ,al«4 la deiUdle «

)E WilE «III
CORDiEH efgu-jssl,

Pisce du Usiché — B i n n i

bem. OUafnlai.

PANAMA
HAl SSh DK 75 FRANCS à frevoir

*ia laie «rust de 1.000

SO/nme* de gain par litre
hM rass is asketSs en ai.asln»l par riatarmsilialrs ds Crfaii
\ i s V u i r a ~ i le esnrs, S rens d. 1W Iraa», earut r. ,n. . «10 irerte,
la iléus, ia ptesuar «si l»H

" i i S Ï ^ ^ Ï Ï Î I - ï ! S7a!C!r« «. lODStUSSC, DM.T
I , Cr*»l r-eaeUesl ileavara, « , ins d'islf, «Jfer.

des socisl-démocra'es majo-
ritaire.", d entreprendre de
neuve les éleclions pour le
constil des oivners, sur la
base du règlement da Con-
seil central.

Le Traité
Le géntral Elraond Allan- **6 PaiZ

b j , nommé Haut Commisaai- La Gc zetle de Francfort dit
n suppléant en Kgyple, Ta que le peu.lt allemand ne
rejoinuie bie. lût son poste, poirra p u s'opposer k U

-••— oonrainte des puissioc» de
On eomnunce à se rendre l'entente, mais il devra lai-

compte, en Angleterre, que la re, commel a Russie, à Breat
situation est alarmante. Litovsk, c'est a-dire retuser

11 parait certain que la d'appjser sa signature sur
mouTement nationaliste au- ia traite de paix.
rait an caractère révolution-
naire, at surtout antibntan-
niqu», mais il est également
dirigé contre toutes iei in-
fluences étrangères.

U s troubles lécents, qui O J mande de H.mb
•• sont produits en Byjpte que 40 sous-marins,

nés aux puissances de l'Eu*
tinte, ont quitté ce poit dans
la matinée d'hier.

ii CHU U Ul l im
Li Rrèï8 des mate'ots de

Hiiibouig a abouti a un
écoes oompjit.

HAMBOURG

us SOFIIBIIS
ALL«M4i>IDI.

1)1. UâNùl.
de famille

sou. In Dirtcuon de M. AZiMBIRTI
el du erstesieat B. TUOnlAS aiec
•inno et acocmasgneiBenl de rw on,
rtse aie l'Hpaérsit ! » , « a 1er

Les Itiaàit. neraradia el ranslradis
d. 8 S 10 Mures

Folka — Manrkn — Vnise —
Schomack — Fe. de qaam — P u
l a ps;ie«ur — Valu Botloa — Doo-
Ue B« ton — Trible Boston — P u
U l'Unrs — Unciér — Quadrilles
— Variées — Le irai IÂSCO nr-
leniin — Maiii Brisiliaa — R T J I :
Raajli.

Prixi i* fr.-pmr eaaajia
I . Il 1 I I II I M . •' I I * '

M. FUCHS, ch.-dentisie,
de la rncsalé de Uédeciae de Paris,
éémobilieé. counJte nnmsoireneal
k rUHtl Cyrvi . ds 1(1 k t midi al
la J a 5 Daaras. en atuidass ss
nrecaaia» luuilnlienu

b e u t i o n des sleaiian k dani i u

yi,noillt SU COnlraîre de Se
tadn « p r . i r . un tope=

q
U>B commuaicitions sont

interrompiez eutra le Cdire
et A.exanJne, ain>i qu« deiu
la Haute Egvpu.

LIQUEUR

CÉDRATiNE
L.N. MATTEL

, HYCiÉlilOUE
tDtQUiSCJDiCOTtVE

Le PetitJBastiais
t*Ur**m* M I a"S I 1 f~» e«.i » a . ^ • • " " • ^ B » . _J O U R N A L
iCTTim. — LB PLtfS FOKT TIRAGE !>m

QUOTIDIEN

L'entrée est ertlnila peair l u da
met el demoiaelks Kc

JOUXNA UX DE LÀ CO'SK —

établies
A en croire ceriiina qnolidiem.

les rtapona«bitil«« soat d'Drta et
déjlélablÎH.A(ji>>D,let nombreux
I privilégea I » A Dieo, le régime
da « bvor i tume » à oalraace !

Toot en nrgrellaot ce lâchem
cbaogenieDl, il noo» es! psrtica
UèremcDt agréable de rendre on-
baqaement ILommag. qai « t

i «pu Ua Inniinrniei a»ai
Tenu, en Europe gro-^r lm ,-&&
<ies glorieux champions Je la liberté,
il ti a-t plus quèuUuu que d'eui et
l'oa ne Urit pus d'iiiolDires uu de
légendes nur leur cumpte.

la majorité des citoyena chez nous
admireoi leura iJé s, leurs coutumes
ei leurs mœurs, ne rèranl plus que
•ie les imiter Beaucoup de ces ail-
uttrateuni leur preleut lies gouU et
des idées iuvraiaeuiljlublca, par U
seole raiauii qu'eux-mêmes tiati-
dratent beaucoup à voir ces goùU •*[
ces iJées prendre jour dans leur

•oit €o bleu pfl'6 si h l u c , ton u

lotie u i r e mtuc . , vu bien a» ha
bii, aa jaque .t. , es imc-kuig,

LéOD GASfARl •* i* flom«aaa]«bMa.

, , „ . », . M JaJ uMptt afae aaHH-iaa—iitj mm-
U j«aae Léon Gupan, û* de M. mtmt u r > l . u . . » < . . „ . ». A --

ii* «««ut u gria-

lu aall ai ra d'«w
uiu.œ..t ont aa-itait
l'Oat aUW04.pl. HUl Li

ût nmi goatMiua laaqa't ia

Jk auraieot pu, — n'est il paa
v r a i ? — à l'instar de plus.»ara
de leur» co1 lègue* iu continent,
Dont iMwer mourir dinaaiiioD
Non 1 ils ont leao bon. aar U
brèche constamment ma'gré les
gothii et malgré tout

Tiadia qoe, partout e% F rente,
le calé était chose rare — ribelot
d antiquaire — et Co- e, il y en

M. E. H., seci-e'Lure d'ambassade
honoraire, ajaBt loaguemeot ha-
bite œ pays qui nous préoccupe
follement aujourd'hui, nous duu-

Képubiique d'Oulre-Aliantique.
Mun» cet exposé on voit combieo

est bien comprise uê te sépunttion
de» pouvoirs, totalement inooiiniufl
chez nous.

dcmoùellaf.
La dix pour ctoi d u e i lréu aara

pKi* 9»*c le Bureaa de Bieaf.isaa.
as

La aoaare dei plaças é l u t liailâ
ra l'exegvl é au .a «die, on u i pué
de r«Ur«raa ca.ie. c te i M. fo^gi

Ua âaosara arec or<:baatra, el a i
lancfc s«ra terri a 1 Meute dn maiin.

(.tant, qu.iia itunl i** M U
*" ("*>• '""» «'I «oai i oat* ,«.

k a «'• m U u n

r . . v r * IOBIM Ua twiaiei da »
lm mauleutet eipéraicei. Il aa l anarEia, aipaj • u.i£

laar a été iavi ta qeieiquôi juuri : r*m a— JJ.•*..»(* junr» tuqat u LQ\IM
c.'Auii !••»•• -1-4 • " -' iuoa ita '•*» dM («iiit-i ^aiuiaii. iiaaaou oarrMa

H me a uaa atvau
'• w y ta

commerçant» ae savaient plus à
quel prix le donner !

Tandi» que, pafvut ••« Fra»c>,
les pâtes, le riz, les lérettes, les
lentilles, les poiachiebes les hari-
cots, les pommes de terre, lu fro-
m8ge, le bsurrr, etc , atleignaient
dea prix exorbitants, en Cône,
cea denrées étaient acccuible . à
tonte* les boartea !

TaQdjj que, pur: cm t #A Fratuu,
le sacre était introuvable. «
Cône, cet éda'corant indispen-
sable, encombrait, par aa quan-
tité, tous les njèaiiges, y compris
ceux des paissants du jour!

liais lei responsabilités sont
établies. El le régime cesse ..

Je Q'CD dirait pai plat long n
le lecteur c a n e n i ne aésirait con-
naître les < responsables I a Et

doute d

ire ciilé, un sénateur loucLo t-2 KJO

de voyage.
Mais si les Américains payent gras-

s mtiit liîdnj repiésentauta, ils tiea-
oeutace que oem-ci doniwiit una
dose de travail appropriée.Jugrzeu I
• Lorsqu'un Séuutuur ou un Membre
de ia chambre des ItaprédenLiuta
sabétieut ue se i-cudre aux séances,
à la iroisième, et sauf le cas de force
majeare, il y est amené nunu mil).
Un, >

g u ; u i e
ie iiaad»Ta a l'̂ aireu pvar Uraco*'
uusaBce d»j paitiMDui piiéea.

ftw doute pour ,a pre-

dfi,à . ,
è

ramU d> la

"•«rtiaH tt« ctiwa * tiâ<i?r«, oa «Bt
P n s da le tai. e miuriro d= wila chez
* • ' W i • '"•• »• " « « <*« UckeH.

Il Bd *cr« pu délme de car.M à
l'uiree.

l i a obêèqatê aat M U M à a u I " U I < ">«*'•*»• "—•
heare de recrée. El" " " " ' • " • l O M ""

u. pee, a'h»,«r «i». « . rirî^rj
par quatre eanatadu. M earutit t p t w u ^ t O i U „„„,„ „ ,
•«ail ttô plaça « r l'aae flea twiurei ^ ^ fM iBw»»amw.i

rade< purieiea. de beiiu uw
p» T ,

s,. nmn«u u.i«.i p»ri«

l o u i de KS p u t an de tiuua «t do '*"* : "'•"! '«*
l'i» crteur. i)«.a ie cur.tge oa re- " " ° " P' w - I J •
mar^aaii M. lo pro*i»m for», M. l iÉ "••*> r»a«aa |

• |Ns.iJHer,
aa eoaaa*.
koai « M

TALLONE

VlOLEiVlUMUE
nerveux et maladif*, je ne pois
ma soostratre a ce qoe je coosi
dére comme no devoir de salis
taire tontes les curiosités, légi-
times o a DOI !

Dn reste, jempronte les ren
saignements qui satveat a des
journaux digoes de foi. n'ippar
tenant * aucune colerîe et Sera
d être ce qu'ils sont !

Donc, la Chambre de Com-
merce de Basti», les négociants
de Baatii de même que noire
Représentation insulaire— nom
avons dit poorquoi — ne sont
aollement responsables de 1 abon-
dance da sa a * et tontes intres
denrée* de première nécessité 1

Celte horrible tante ne doit
peser que sur le malhearenx con-
sommateur qui a fait — surtout
du café et da sacre — an abus
excesnt R sans se plaindra !

F.

Hardi fAsùn. *<n 10 keares, DM
noient eiefs s esi aballa sur Talian
ei i»r losile U alaiae ûricaule. La
pt ia . la boamsqae, u p.ua a U
aaita aai lui ra_» ptaueai i s s u la
jomnasa,

La recolla, t u t ea céréaiei qu'es
fruita,qtl s'aaaoacaUcomme dorent
être pamcalièfemvai balle ei afeoa-
daate ealw «ufta, <st tariossenl
caMprowse.

M. A1. A&lou* AUratbtatti

Hier arriTait. Cuan la déta i l .
le mutei.e ce M. F. Aaio.a, MIT-
caaleiU, repiéieaiaai de comoierce,!
déuéile pratqua aaMteotsai i Bu,ia,
d u t la toiree da «nattreiLi.

Lrtj jnreku «, . , ^ ^ ^ ^ d e

Cauri M «oai »ona. a u devaai du
c-H.èga IKnèbrr, ot toai tacot* ja»
quà l«g.ue uù. a*ui tiô ofo«a ua
baan caïajalqae eatourd de wua-
fer-llX tUeigtS.

-» P. A.IWM Mircaaietti était
•re» co-u-u . Bull*, où u . 4^u «M .
bu depau ,oatvm^. dà-a a M D

loifeliî caCB cl a «ua ac>i*i.é, k Ma
enioa.e dea ttauej, u aeiajicrèi
uae b«li* •îUM.hia (Um* n rearèMa-
lauaa comanjruaje.

Il I' .II éteiai sobikmaal, à U
«une de ia rapt-ire d un aeéTruMie,
saui atoaflraacM et aaaa afaaie aa
cota da H ^hflttl.ee, pré* rf', M

cfcere cjla, .jm croyan qn'j, , ' a u u l

un g,
aiail uue le pc
de teX dAfarttm.Diaux ei
breet ami* de la tVmUie.

a-»ouw i été daaaae ea i'«gbie
Saiat Jtau-Bapuai6.

l\oiu piéiea.ois aoi vitei coado-
léaacea à M, et Mste Joiepk Gi.pi-
ri si incoaMlabisa ds la peiu ae
leur cher cotait, et aux familial
Saa.o-u, Gaifad
loai et fiaCiaOut

(

mit 4 i*u
*«»(• t MM moi

LA VBi\Tfi "^."iT,
éi Lkmii it Matait T.IIZ,

laar. a»ot a» w .

Ka rua de reaetttr txduiiVttuiaai J"0' "*
aui agriciutenra la Matât* da ' "
iVtuidiu beaux ckofaii] ei uiBieia
qui terokt mis ca veate lu Z7 mw,
a 8 fceuro, a Ua«ua, M. is j".«tdi
de la Gone a décide de ïaim fUkr
par la Vétérinaire départimoaul,
déitgna à eei cil«t, les certiu J U da

»ar i m Uauia aaa

u a. nsne i .1 ^ar eos ^
a.Maaao.ut aie aal. Ik aa ,

spB.U!loai, au m a . sautioaas, ds gaala
•a«i«>»e.M l a i » . »,., ^

tl
Mta, u a,i.a Mu,. (

"'W, laa

^

Mairea coutaïaat tax acbetear* 11 •!-«• 11 t>w l*ir« da Pnaa* A coœ»!
qoalt.é d'agncaiiears. U -m dea !•""• Mrwqaai iai « • . « ^ M M | , j
cer.iocau aura bia la 96 aura, à i7 lrl**<" oa ,a Vioteir*, Ja FOU U n m u

faeures, daaa aae taile ie la Mairie w J ' t "' fM l ' 4 t u '̂aiaMa. lu n u a t

de tiasiia. P""*" "• * * • wi »»ag«.

U | , u i s Htdou.d dejl annoncée,
est filée p u r In Mi-Ln «aie, leea
audi » ma.s courait, t 9 ki

Oa peai oaapreadra toa affole-
•ea l , Mmon'eiU comuu qae K>n
bitn ai** ii&re arau catié de fi-rt

*a milieu dea tuhiiaih de Ci-
nart Je iroavatnai ûe acmbruai tmii
dd contoa da ftOLia ei an canwa
de Lui.

• mMMëUq
Ces jtM« derniars a M liea k Bo- >>>>>aBâ  _ ; - - ^ a

cogo.no n » bu» WHiukMn,« oirt- P o s t a et Téiégraphea

U s Donibreux miliuiret,
* . Ziapuai,

I o «Mie autre n.a«ce oi
da l>al. « t auupiement i

tthmét nU*.

- - . ™ ™ » Forii, de —
inneea, reprendra en avril, se» con-
sultations et soins à son Cabinet
denuire a lto-Heoaae.



aali l l lrto Bajaat, la eipcrtl Dial Cabinat
Franc i>-»ari.. da 7a ganit ; la lar
awal roli JtaB -Ntél. da Tt gtata ; U
auraea.il <U logta '—lom Char»! VU
lof, do &• d'arlillatit.

K OR8UU,
r » feint-JMB.

TIUFUM te.

?•}--
l. , _ - *

Dtoi*

f p 7
très •«aolagH
iird di F«l»u, TW»I <U n e

wr, tpiô* «n» coarh, a>lad)*.
ta fttaéqu* oat n lus à 18 &MNI.
U dalll était occlut pu- H. P U R *

LIWHH*, aatou-é da MS BLBbrtu «us .
L/atMMU • Été faUM M l'igllM

It in l - J tu pw M- lirehipétw S*».
NOM ftdvMaou à H. PUm Uaiàra,

•mai « l i a bMilltt U u è n , Qatabu,

On demanda
Usa aaaaa aafltuat taira la «aHaa.
Haaaai rafaraaoai. DANTZIG

allri*.*-

Lea aaavfltaurs

Ua ttaok^ing» odicùl (ta aittifavetioa
B «té amrrU u brigaliff d« doasHi
Biaggi déadsit : !• 2* oetobn ISIS,
•'•wt j»té i )'*** to*t bibilli pou M-
csnrir aa • f.»t teabé d u t U port
d'Aigu ; a réu:i à U ».*.r at, •• di-
gsgwit M » MOI P«IB« i t ratifiait d*
.'«•I»ot qat •'accrocbsit i son «on, l'a
ransïé .sr <# qui ;

Bt H 10 da- Ami. Jn«B Joarlfl, dt
173* : U 13 oofunàrt 18 8, i Ci m. a
hit priai» d« coince at d« di*on«BMt
«s H jrtan. i I'NII par DM SIC très
agitée pour pwur aeooert » in qi«r-
ti«r n i l l n ea d»ngw da aa noy<r ; •
réuii à la ta«*r d'aoa mort fitft*iM,
M péril da aa projr» m .

Valise perdue
Una »ilM au l<» » jatte, BpaartoMBI

i aa dtoobUua, piMgeT i tord da
fièlitn. a t;é tmpcr.fe par arraar.

Pnara dt la rapporur coitrt b a n t
rtromptcM aa Btr Cira», Nnraaa

Propriélè
UB daauùdt i jDuar oa i acnalar

u t ,ropritla ane «a .™ d'habiialioa.
Adrtaaar offrai aa « Pmdil dtt Di-

Biu, > a aalia.

SalQP
M a a U « a dsHlca Lo«i* XV, 4 r* drm

p . » OHM il. départ.
S'adrM* f w nMÎfMBMBta M

t m n di Pa(" SMl.au.

Foin et Paille
* TMln /O'n d. bon» q.sU** •*

psfl/a te bit i ÏO f iwa a* 10 franoi
LM oaat kitos.

S'idniMr i M. da CasabUw», Cita-

daU*.

Perdus
l . a d l ^ r a . l * r s k 10 nars dar-

pjM.da k mariai d* Sa» PaUagtiao-ds

FoWi -
1« — U » ànasss, igi» dt tl à 7 ana,

Confrérie ttintë CroiM. — L* MU
<U l'Auiueialun d« la Uanhaueuss
Viarg* Maria s* utltown N b u i l -
Uauot das» sat Oratoin, aBardl » w s -
na)L

Lata eerenofliM auront ••«•
d » •!?••< : U vailla, Verrai
BIUM i Mfrt luana «t d « U ohaatéaa
( t r la ehor.il» du Alla* da Uana soni
U dineboa da Madu» JniLMi.

La jour da la -flte : Mitas toaUs lai

SE LÀ .
La presse allemande mine

une campagne très vive contre
l'occupation dt Danizig par

btana. Salai at
Ktliqaa i upl baaraa t t datait.

••**' " *"" U B»rlio«r Ta/ebUU écrit
Plusieurs commissions siè- qM UlUmagne doit soppo

(temnt domain, <l»ns rawè»- $er fa melleme-dau débarque-
d. mifll. roîaunront la eowmis- H , , fa division» polonaises

s'on de l'ténDaut que. I»
cmiinissKin des c&bleg, ain-i
qru la fomt'isroi int-mlliéo
de Tetcuen.

L». fonirni»hicn d«s tib'ts
ejarainera la quesUon des
làbUs imvi ituea si enaiicK
en ce qui a trait su lait de
as voir s'is p'iiTevt être ton-

tt dM ioei«I-(Umacrat«t nu-
joritiina.

C'ut I caun dt Mb que
1*8 indépendant» Youbient
l'tdopiion da lyslènH délec-
tions ipjr eotnpriM lt pu

LE CONGRÈS

Eitti démocratique
MU,Uunj

On annonoe qoa ta pramin
eougrèa démocratique «Ile-
mand a été convoqué pour le
17 mai, i UaaMl.

ritawiiai da JDV da la ltla. *
Priaara : abat Citiallwi Maria.
Soat-iiriaart : Mata Ouirgi d u r a .
K..B — Lu oo.fre . • autl prltt di

ooaaliltrar U pc i» . l ara t u lattra
d'tBVitttiin.

OraUira SUM flcok. — La «la da
L'Aaaoooiattoa aa la T. S. Vlarga a ra
fiilabréa à la chaptUa da Paago. aurdi,

U BLUH, aaaaa b u t : Uaraa, of. Sldétt). COlume prlSiI de
fiea 1 9 btaraa, al graad'tBaMt i lu hta- f&

rat.
La M>.r à fi haarta aa^rtt aeiriaa dt

la baatdictwB ds Trèa ÏMUBI bamoiaBI,
at da btÙMOttat da la Sai&ta Ktll^Ba.

Nota. — Lia bata.a [irtK'iramcaaaoa
pritaa da fuuiOir awa aHJB>ar t oaa pita-
aat ctrlaoutaa. r. dt cnM.td°rar la pr«-
t u t alla Bumme lattrt dinrUitloa.

fia cat dt m«BVua ttupa eMBérdBU.
aiaa aaroal liaa à SI H eh.

à Danizig.
c Dans le cas ai ce débar-

quement ne pourrait pas être
empêché, aucun délégué dit
mand ne devrait se rendre
aux n'qociations de paix, à
Versailles, avant que Dont
zuj ne fut évjcué.

la Signalu-e
des Préliminaires

Oa pr-tvoit, pour 1«» pre-
mi?r« jours d'avrJ, 1» signa-
tuie de> ^réliramiiiei in la
paix.

L'IXIlFIKICft

CiillUlEK, l i g o e ï u t ,
PJaca du Marché. — BA&TU

Tnbuiiit
du csnlon de Corte

„ Caria, U saril

Le n ™ v ' r n ! m n ' fêlerai
k l i derntn-
de séjour-

ner en Suisse oui lui a été
j-Jte'jïée par l'ei-im «reur
d'Autrichs Hongrie.

IdBIilS

D'aufre part I
viennois annoncent 1" l'ex
empereur a reçu da roi d'An

Par JBBemtBt contradtetaire ea
premier rciaort «n dt is du 8 lêtrier
1U19 denou dtâaiuf famé d'ipaelt

Dini Lama a élé UMliaJme t qui
n n t e trou amcodea de tiaq fraaci
chicana, cl à l'ioacrlioa dit l'eltrait
d . ) U | t r a e . . d . u I * j o a r . . » ,

, «i fait Uiutu,
a Ba.i.a, n u qaa la

Pari, 13 aura.

Le Président de la R-pu-
bloque a présidé la xanca s) -
lenaelle, à ' 1 Ecole ncrrmal»
sup^rieare, organisée par U.
Emtai LtïYiS8f. dire;tiur de

ans le Royauma
Uni, en lui offrant trot» Ue
garantie* da géco'iti person-

En Russie
LÀ LUTTE

contre

Wl BOLCHiï»
Stockbilm, ta aun]

Des réfugiés de Cromtadt,
arrivés A Uelsingfort disent
que le gouverntmenl des so-
viets a ordonné de réparer
sans retard les unités de la
flotte qui avaient été disar-
mées.

lies bolchevistes paraissent
organiser des attaques navala
pour le printemps, et. à al
effet, ils font de grandes ici-
nomictde houille et denaphtt.

D'après Us denàins in-
formations reçues, Noskeel U
gêné, ai Vàterfeld u sont m-
dus. à Kolierg. pour conféra
avec le maréckal Hmâenburg,
au sujet de
frontière orientale
magne et,%ti
bolchevistes.

rapp«!é que déj», en 1870,
i w Ncrmslwns, alors dis-

1ÉY0LUTI0I
J. - Da iaa. hoapa, î B da 18 BBia

« l i toa . - .ata frut,ra.t «t taaltl.
TalUe 1 ai. 20 aaauoa. &* da la pHot-

3i_Daa itnaa, àjéa da 5 ait aa-
Tina, ro»a ^naa. tiratl iar la fouet t m
qaalqaaa poua bla .t altaua ataufia.
TailU 1 B . I H «viroa.

<a_ Uaa aauu attaaK Igte dt U
BOU «, ina. reta pu alatr. Tailla
aastnaa/iroa.

Baaaa ra»a>p<BiB i U partout «al
anarra daa rtaa.i|aaaULU oa qoi ataa-
Mn lat IBM au dBu|aéaB i M. Ho*
ralliai, i Sajt-rallafruta-ti roUà.

a UH-ie, itoiu du liii aa detni dd
11 ule, coalrairtittvitt h i'arrAis
trêlec.o.ai da i letle abre 1UI8.

MtUail coruliê CMlarme k U
miajla.

Coif, le 14 mari 1919.

T4DUKI.

Lm^. OUagaier;

La Qérmnt, Laaraal Battiaai.

coururent s;onia ément m
Drsp'iu, et qur, en 1914,
nulle paît l'Unijn ne lut
aussi intime qa» CB<I eux.
qui (ttimi à même par leurs
éludas de m eui comprendra
i qui incombait les nsponsi-
biliKs de 1» guerre

H. Pbincaré a m s ea re-
lief le cirtcté e de cette guer

tarât,» aun.

D'sprfs ies ncraTerr»» ifcn-
nies par le» jourotui, le
goaTeintrcent serait dé i lé à
opposer toii« les moytm p »
Bible» au terrorisme des gens
de mer allemand*, et il a ^n

CODBS DE DABSE
de famille

mu U Direciio. de H. AZiMBSRTI
et du piol««.fui B. TI10HIS t «
auao et accompigaeiataide Tie-oa,
n j s tic r»aaér>, %%,mm lei

Ut lundi». nantrMia at nMredii
at 1 4 10 « u n i

Polka — Hainrki — Talaa -
Sdwtilack — »at aie quatre - tu
ta pa'iaeu— Vaite Boafcn - Doa-
Ue Boton — Irible Bottoa - P u
4< ruara _ Uauor — QMdrilln
— Variait! — Le Tni TANGO V-
t w i a - atnù Briiiuea — U«li:

rUtli.
i* Ir. pmr mm*

PANAMA
U£ 75 FHkMii à prévoir

re. qui fat une lutte tntre toutes les dispositions pour
le» iorces morales et las Ior- contenir les g-n« d» mer dtV
cesméulliques. a:r«nx de tniTaiIler.

Le Président lermiuj eon | e J éUettont

N o u w l .
TuTOr™ttûn" lll»ta»auliaapar«olpatoal 1 loat >•• ttrafal (BioaBItaM

ïi2 —
dépendants COnSÎIé 6»t que

« « d• .
ÏU /ranoj de aou» par «lire Aoré» le d.sccuu dn P»é- ouvrien-, p =r nrconcri .«on,

u l l a a . a o . p « t a i p a r .'laltrotUiaira d. O*W fa-l- i s dent de là BépUtlljU», M. r8t Uttn ll-op « tentative piUI
ll.l~dl-^a»allBaB«a,arlntdtllWlraaal,aaf»».raarl•aMOtrtaa^ gruml ^y ilK , gà ué les 8" Ver à la fjrniattOn d'nn

oT^iàtvTïiu^.T^' . iu,»--!» éévw tt I.» ancteos elèvta Congréi des Conseils,d'après
Mita» auaoatapoa» . . it^rBajit ai I«J ira.» i a, LOtiuix»», DkMwr mu\* Patrie, le» d«sirs do GooVMiMmeat

nCrttMfaatBlaall«*<ta,U, It-CatlJ, Akrtl, lOUluaat p v »

a » a a a a t » B a a a « a a . . l » , - _ M Jt RDI 2 5 MARS l d |

Le PetitBâstiais
J O U R N A L

1« t»™i* — LB nus FORT TIKAGI: i. ry

J-Jfc- <**-.,+maa:&a., nu .m».*, 4

r- - »t . *V - t M > . l l ~ » a H , la» - fa-.rt, «*»•>» (LaU, Ji—' t*

EN CORSE

QUOTIDI EN
J0VF1ÏÏ4VX BE LA CO&MS — XO

Nons sommeil benrenx de re-
prodnire ce très iotéressant ar
t ide on M. Rooi-IWaasac montre
que! bel eo lhouna îme il proleue
poor notre Ue incomparable, belle

vù le loUc-lore 'iepasse celui de Fru
veace et de Bretagne ; où les traJi-
tiuns 9e perpétuant dans le cadra
toujours intact du paysage et des
mœurs : oui, ia Corse est tout cela, _ _ _ ^m

S^rrï^f ^™^"l sSr~STS;zl^zxiiïïz iz^js^J^xs: tt^^jrr^r-
la Corse et c est une lioute, re>te un • - • "
morc«au de France totalement mé-
connu Si, de savoir qu'elle partage

naturellement montent anr son sol le, ils aperçurent ou mieux sentirent
le* teodrea oJivien et les rodes cW- Cyrno», celle Ceylari du la mer ÎLiy-
taiRTJÎer». Si la Corse en eat à gémir rénienne NautOQDiPrs et passagers
dam un coupable iwlament, c'est se laissèrent ensorceler par cas mys-
(\ue voua n'avez pas eu «ouci de uon térieua«s sirèues qui n'appelaient et
' ' " ' s'appeJlent Wujoure : U fascination

deg montagutis et des rivages de la
Corse, les parfums prerj.ut-. de sea
maquis KL lea voilen s'a augtiiasuient
sur Iw flols, et lett barques d'elle»-
raéaies allaient vers la funcinatrice,
éi:haagtanl le même hymne de désir:
« Nous voudrions vivre et mourir en

t éd C i i l' neban-

éducation et de aon organisation ,
que votre argent, drainé par l « eoi-
prunts étranfiers ailail, ailleurs, fa-
voriser, lu plupart du temps, l'indus-
trie et le commerce de non ennemi».

Nous 0'avons pan su tirer parti des
fortes qualités da cotte population,
ni des étranges richemes de ce jardin « Nous voudrions
prodigieux El cependant, il suffisait cet éden. Cest ici l'Il
de venir et de voir, pour constater tementa >
qu'aucun autre de non départements
'olFre pareil ta uait^ daad Ira àm^s

comme dans le sang ; qu'aucune ter-
"apère a un tel ilfigré le miracle

vient sur cedomaioe en resse
prise dûs les premiers jours.

I'UUT r«v."nir de ce pays, il faut da
8 u i t e envisager ies d u x moyens ira-

et les plus f i l l'

d'an her. ïqae passé
Las v œ u qa'ii forme pour

notre Ile a d w n i e m M nous l e con^u Si. de savoir qu'elle partage . u î t a " ^ ^ taTE^Ïta
BTODS d*|à maintes fois formulés, ce aort ave^ dautres coins de notre médiaa et lea plus faciles l'agr
ao»i nous réjoaiMons-nous à ia Patrie la peut consoler, qu'elle ap- cuiture et e touriame
pensée de voir M Ronx-Parassac P™aoe que les plus giaiidioses vais ; e u6 3ais p a a (1e ̂  économistes
enlreprendre, iDlassâblement, de d" n o s A IP"* ^ p'ua idylliauea n i . . . . - - ; - • . . .
concert avec nous U bonne et

lie campjgDe qai nous fera

-i— ~ - B»— &••>•idioses vais
_- nos Alpes, les plus idylliques val-
Ions de notre iliissif (Jeotnl. n'ont
pas encore reçu la visite des Fran-
çais.

Ce crime e surtout

SSSiTS
In u t i o u UMrmal

sortir de notre i*olenKHt qui
finira par provoquer I intégrale
réalisation de nos juste* reveodi
calions

L'apotre de la Fr»Ge inconnoe
n's pu visiter notre délicieux pays
que d'une façon très sommaire,
tout-a-tait rudimentaire ; mais,
en homme susceptible de com-
prendre, il a, de mite, tenti loul
ce qnii renfermait de grandiose,
tout ce qnii rentermait de su-
blime.

Mon* sommes donc persuadé l i b M . ; é . B 0 U . Mm c o a f l a n i n i o Q S à .
que lenyoyé de la « i^gae Prao- iutoUe . B é n i n s , à deux ge^oui
ç iue », Sdèle a u direcUves de lai martyrs qui » .„ . nn* J™îl

ou Bociologuen, né< As la guerre et
qui, sans conscience des besoins de
notie civilisation l.tine, moins enix>
re de ses aspiratiana, croient li

nos 1

pente de la ruine ; en abusant, dana
nos programmes, mais point, liélaa !
dans nos actes, du mot sublime de
liberté, nou- nous condamnions à la

Orplifo, effrayé de ces chansons
et ne voulant pas que la Toûon d'or
restât sur terre étiaagère, prit t><t
lyre formidabli» et douce, l.ui-mtae,
enivré par Its «ent'furs bercées uUr

les venls de Gymoa Ironva des ac-
cents pour délruire l'enaorcellemeot
de l'île, et ies voilen n'étoigbt-rent,
et la Toison d'or ne toucha pas les
rives de Coiaicj.

Comme ces pèlerins antiques nous
avons respiré toute la voluptueuse
attirance de la Corse ; plu* heureux
qu'eux, noua verrous de soulever un
coin dn voile de sa captivante beauté

Au lieu d'imiter Orpliéa. je ma
promets, au contraire, de laisser ré-
sonaar sur mon humble lui h le* p|D 8

pr^asantes invitations à venir en ce
pays. Puisué-je y donner rendez-vous
à tous les Franc lis d'abord, et cela
r-isant, je n'aurai n

imé une partie de

'verrier

Noua avons le plainir d'apprendre
u nomination au grade de aous-
lieuteaaut d'artillerie de notre cher
cenciloyen Jean Casanova, (i B 'le H
Joseph Casanova, le grand négueunt
bieu connu de uotie «!!«.

Jean Casanova, après de brillant**
études faites uo Lycée de notre ville,
et après avoir obtenu le diplôme su-
périeur des hautes étude» commer-
cialett .Je Paris, s'engagea volontaire-
ment pour la durée ûe la guerra 11
entra à l'école de Saint-Cyr, d"oû il
sortit quelques mois après corama
aspirant U a combattu avec ce tTa
de pendant les anaéee 1916,1W7 et
1918 Hur les divers poiuU de la Som-
me, de lOiae er en dernier l i e u au
Mont Kernel. Evacué après avuir eu
les pieds gelés, mais voulant conti-
nuer i être utile à tm Patrie, il pan-
sa dans l'arme de l'artillerie et en-
tra à lécole de Fontainebleau. A la
sortie de cette école, :1 fut désigné
pour diriner une escadrille de tanks,
il vient d'être nommé BUIIS-lieutenant
pour prendre rang du 15 janvier

Toutes nos félicitations à ce jeune
et vaillant officier qui a tenu à faire
tout son devoir, et a son excellent

-««.».«« ^ périwe pas, remeifoni a Thon- Prirné"iine ^rUe"de"môn a d m i S
patriotes et lear fortune a aeur \a charrue ; comhattons la 66- pour la Corse et rempli qu'un sim-

taui. sertion des campagnes. Les villes nie devoir de bon Franca:

re sonnait de réagir de dé t t t l é

aes el ies accabler de
n.ea de la rue et de tous les fléau*
d s vices ; il faul retourner à la ter-
re qui seule embellit la sueur d'una
auréole pure et qui seule est la nour-
rice, la mère, l'aima ouler A la re-
nier nous riàirnerioDs n o t r e France
elh-méma La Corse peut produire

Kmile KOUX-PARASSAr,\

CITATIONS

Nécrologie

Madame P'ri Bartoti

u ue a, martyrs qui noua ont «auvé da efl-n^me La Corse D*UÎ n H • d é t r e c i t t à r o r d r a d e ''année -
non- 1-eso.avage, et au lieu derguter sur ÏÏlto^pla^iïiï.ïï^T * Vienl' P « * « ^ «mbît» des
oener ^en^d'nier^.no^fe^e n ^ ^ ^ ^ ^ L * * 6. 7 et 8 septembre 1918, de cornl̂

interlopes croyant être dans notre SMUL, «M»
Ue de liberté c o n m e en pays T"*"»*"""1 . .
conquis, à cei gen» supeificitU j " ^ " » daoa U pourpre Oes atanciu
qui, incapable* de goûter « qui ^ ^ ' i ï ^ ï E 1 ^ ! ? dtB. A^f
est grand, ce qoi «si beau, se
voient, de par leur intelligence
oWaaa, qrja l a mura i t pMiU d B ̂  „,„.
côté* tnélnctables qn ellei lont porte d'ag
aottemeot ressortir avec un mau- n « i

^ , lea chatoigniar, crou-

°"' l>'r' '' A mon bumbl. avi., on t
""""j1™ l a C o p l« Jusqu'ici.

Hait
Beau-

e n'a rien usurpé de sa ré-
putation, gens et terre la méritent
p l i m t D 19pleinedaent- Depuis août 1914. une
gloire nouvelle n'ajoute au mleil de
ce psys, car nul autre ne parail avoir ••"=• •• »•= •— ••"• p«
•«... *—.-A A~ i,±-.» i -- .— ™J_Î__ moindrir «a fierté, p
ce pays, car nul autre ne parail av
tant dotifté de héroa à notre admira-
ble France. Las Corses ont démontré
anr tous lêi ftY.r.s dans loua I » ré-
girni- , surmsr. qu'ils
*v,i le sang des

d M H m - U I * I I ! . . , !

retrouvé digne des siècle, véuua, di-
gne de i'bûloire de cette contrée pri-
Tiléffitw .I^n-, 1^ vninaa des potlaa
de I •

i :i-je, très wo-

gant da b!e

serviludr?. Uiis il est inouï qu'on
n'utpjH aoupçtîoné lasmultiplei res-
sources d'une terre, entre toutes fé-

._ B „ conde ; d'une Ile, où à deux pas de
.dépendance, la métropole, ae rémimi-nt toutes lea
liberté, a'eat splenileura èpnnes djns le monde

entier.
Ne m« parlez pas fie routine, d'in-

dolence, de cette doicean di vivtre
que vous traduise! trop vile par far-
w»is, quand nom nom trouvons en
fan: lune popu ..lion qui fournil par-

fetiora, on Kranoa commo
Jet mers, tant de preuve-*

el d'énergie ; d'une race

rBtite patrie qu'ils aimant pas-
aioanénunt, sans la servir par l'ac-
tion Ils ont finalement contemplé
leur (erre natale, mais U comtem-
plalioa est une chose vaine et ulérile
quand elle De couronne paa l'ellorl.
Il» pouvaient, lit devaient emporter
les beautés de la <-> se ea dire I.»
inépuisables ressourcus et exiger
qu'on l a écoute ; car, au fond, lout
ce que U France fer» p , m r [a Corae
n'exprimera qu'une dette de ^raiitu
de.

Et main.ei>anl à l'oeuvre
Apollonius de llboiira raeonte qua

l«* Argonautes revenant de la con-
quête de In Toirion d or, s'arrelénnl

nemie. >
1 e capitaine de Bonavita a été mo-

bilisé dès lu début des b^tilité» au
8e mixte zouaves ^t tirailleur*. Cest
ave.; ce wuUant réj(im Q t q a . a mé-
rité six rimions et ensuite la fourra-
gère aux couleurs du ruban de la lé-
gion d'bonneur, qu'il a fait toute la
campagne, même comme commandant
de compagnie avec le grade de sous-
lieutenant Ce régiment -M un de
ceux qui ont été le plus exposés dana
cette terrible guerre de cinq années

Notre brave concitoyen peut porter
fièrement la fourragère roagn, pi ga
jeune et charmante 6aocéo peut-être
fiera de celui auquel elle s'unira
dans quelques semaine*.

* • %

Le soldat Verret Jean, du 23e d'in-
fanteriH, a élé cit-? à l'ordre du r é -
piment le 15 octobre 1WK : . Apint
de liatsun »uraKeux et dévoué ; pen-
dant Ira récente combats, et notam-
ment le 1er septembre, a porté des
ordres avw un zAlp inlassable, sous
de violents bombardements. »

Le courrier de Marseille rarae-
n a ' 1 à

A «* vi l l« " la ie . po a r v être
iQhumée dans le tombeau familial la
dépouille mortelle de Madame Marie
Pen-Bartoii, décédée defjub quelaue
temps û Paris ; l'état de guerre et
la mobilisatioa de M. Péri ayant fait
retarder ce transport.

Oui de noua n'a conservé le char-
mant souvenir d« cette jeune femme
au* qualités exquises, àJintetligeuce
vive, aux goiita si artistiques, pauvre
aeur à peine éclose, et qu'un vent
de malheur emporta

La vie, pour elle, s'annonçait, ce-
pendant, s) belle dès 8 D n aurore •
adorée par son père, notre regretté
co'iciloyeu le notaire liartoli, ancien
p-emier adjoint municipal,'tendre-
ment choyée par U plus exœllente
des mères elle poûtat le présent et
souriait à l'avenir, lorsque | e décès
de fon père tn asmjmbnt tes rayons.
— e fui la première douleur.que le
temps atténua : quelques années
s'écoutèrent ; l'enfant, devenue jeune
fille put de no a veau, et mieux ap-
précier loul le charme de l'existence
entourée des mule alteaùons mater-
nelles et de la chaude affection da
Mme Ferrand, sa sœur ; son cœur
eut été ainsi largement satisfait ai
lout cœur de vingt ans D ' m i t d'»a-
tres aspirations.

U jeuoe artkte qu'était Made-
moiselle Bartoli, dont quelques-anaa
d « genlillea pn>iuctions Doua sont
restéos nous le pseudonyme de Ma-
linrt, mise eo présence d'un jeune
peintm M IWi, déjà connu el ap-
précié, en fit 1 épousiie non choix —
lieux fillette», Uaues de cette union,
vinrent amener mieux eacore le
k01*1"""' l)" " " ménage, mais

Comité permanent
ej Fétet de Sonia

-ira fV>tes
i Uiïr bien

18 hmi-

ttdt» neigea , musée i*i un pou*»er loa soilili comme a l'Ile d'Elbe, b i route'ven la s

m i e n . . '..e matadie ter-
rib<es^nidiiil«it.!ieiil ch« Madame
Pen, puis ce fut la grande douleur
quYst la perte dune m è ^ elj mf

dernier coairrii», la mort de h ca-
dette de K . «ranh , ta M l a m m

petite Lunette, - «t tout c^la dans
l'epaces Je quelques moi» i peiBe |

v-'~ B l'en, oeji ^ f ^ ^ ^



•t-v;-:l

* r t " ,.a. la la.iulk-.1
. ' -.• d» ouau de

iiiii'Uére Je la
•i.luil par M.

<:idc* pyrpDt»

,i.>ai la pauvre Nalnrt
,u« auprt» de» fin»

lomlte-

Ravitaillement

SUCRE

La .raanlilé & " » «rriiée Par '•
dernier courrur permet d ' é t a l e r
u,,e réparti"»» de Vn ktlognmmt
par persu'iJic.

Chronique Maritime

Mouvement des ports

U PMotl M' » " " Siim9di ' m."
0 heure, el demie du suir, venant de
Uaraeille. av,.- pauBSera el • » •
ctauJix.dinm-.d.mld.U.Uwil:

Farine. iB'14 ualle». pomme* d e

, e n .p7r . . ! .a .SuoI*:«W«"», |P*«
alimenlaires tJOJ cai.se», aeaoule SM
balles, pélrole a> !•"». e***>ce 3 )

biJims, illumetles ir> caisse», ctar-
|»u 100 tonnes pour la nompagni»
île Chemin» de fer. elc.

Préfecture de la Corte

;»RBÊÏÉ

Chronique musicale
MU • « 1 M . W 1 . iM

en écrit djMiqua dajà «MHÉL
t-> U M prnaai pour l'iaauw

aa prugruama «aqi'i at wa Mtoatto*
patlaila I< ; Mrs du ekatf, u eoaowi
ia>tra«aDial <1M pla* maa. Oa jr ad-
mnn dai arliMai «l dis I M I M I I di
graad tal«r>t.

U U. «oea dt eatla lolréa oai u n
dooiit daaa a u ••!!• «nq«it—n t ••*.
aagta 4a Uoala>ard faoU, n. U. a n
p w 1 bo^iul «util.

La pafolalu» da auto villa dont M a
•NuauaMa la goal aaaiiuBi é poar la
Ha* *yt. aa dwpaiata earcauiaiMUl lai
piaetf. <*oar aa a*if:r il f uira u n dac
ftlavara a aa fréautar du* u- PottS1*
pariamaar, u la bjeatu» «ara eswla
4 partir da vardi.
, La pnx du piacaa ail da & fraooa.

Cabinet
I k n K OHSISl, déaHhlaA 1.

naSaut-Jw..
• U.

J

Foin el raille
a v.adra /<"" da boula qaali<a al

piWe da bla à 20 fraaca at 10 Iran»
te* fiant kiloa-

S'riran.r i *. da JuabUoi», Cik-

utu u tktiaii reitraes

Ll COU D U S
S E i-A SEINE

Crémière audieoee
Pint, U mari:

L'«flaire Villaia » aHiré »a
p<tl*is <b inities uut> tonle
extraordinaire.

la « l ie des assises est lit-
téraiemmt comble.

Le service d'or ara est très

rigomem.

U droit da prurits r éun i • •
première figae aux jtfoprlslalT'.l d'i^
•iisaui req iiiiioa«>«, »é tnl wjjti
aux impiicuiroi d'aii'in'Ui acheta
par t trniêo.

Pour mar ae ce pnvi.ègt lei tgri
en >ea f ou 61eveuis, devraa', »rD-
cuir; na tea6i«i un Mure da U
couutuae où lia «at liur MOIIIICIIS.

Ll fl«»n«r CnuenHtnr,
tt. VliL.

— iiàû i ùi)i.ûjiii. tma
Le. Prtlel Se '•' Corn,
Yrj le» UIVQCUODI eaateauïe dlis

11 r . 'o tare l«[fg-w»iq'« (!« "• '•
Miniltra d« 1 la'.aiiiur "• <•> « <••

i r , 4 e r . _ A d i ! e r d « i i pnVii-
cuoa du prtMD. arrelé, !ei d é e ,
r c . r j r u U auaurftt, dtblta d» baw-
„ „ et autre. «ab'UirmBe'.rmblm.
da même aa.ui« «° dépa-'um™ d»
la G « M «ouïront T«".r owerii J»>-

i'?MÉ:.3J:. , . - ,» .„«> .

lh op

CuKDiUlt. »«o-a«i ,
Pla-u ou Ha.cbé. — UAOTIA

VnueicluinuiKtjKttils

M. fc'UCHS, ca.-dentiaie,
d, ia r*cull, <J... Mùa,v.B, de IVu,
aeiDub .uw, to«*a..e p^'immes»».
a l '/^ui Cyniot, a« lu k- a miui ai
éc t t •> àturu, et aucDSant H
yrftcluuae UUUIUUOB.

Kiècnu» dea oeau^ts * denu m -

Vente

1J:r'JT-'LtI*^.;Vp.ê.. u UDI laiviu tàmm
iolla S !••» ia.oal.al .« fca» noai la — . _
Fnm. U.ui cbanu , i g» de l i a i U

NOM liraaiO'J m plai "«caral la- u ,_ reJ)tl , , f f l U t ,„ | e in,49 el
lie a u i i " *«• "i«t-t^;' A*«̂ i B«- j m> ̂  icioai *tnlai aux «•t-berta
, „ , ! : . 1. Cs^giua P.iiauial, a.ial D , ,n a r sd, ^oeàu^ J»
, , à a
^ull . fctanla, e t Miuo.a

Sataitaei, »iei»i»da
La Oarwil, iaireal bHyut.

PANAMA
U A L S S L l t t . îi> A prtfuir

Tmtia m bbiltaUaw aaaa anap'ioa foal naaoarMaUi pal oai lou fanant de 1.000
t aao Guo tracée ov pu a»o tiai-Mi

j|ATlrt»i«lli|U«™e»l. l)"p:«e "» talola oe liotltilllaa la plaa raoalla k
« n e la la boerae Ja»»1! •>" a» amie « 111 traa» >e ooinoian.

ALTOramlHiU'nienliMinauuaepai'Kup^cal e !<»•.» uugee (une uca, ,
J u u a i . i m """• ' • ' w '"•u1"'' "*"""• i"°-"*' "™" "•* •""*' " " 'Mieae e w. naa» aai ma «a urK«^ - N « u> «.a- aeciala^

2U /ranc* de yatn par dire
TINU lae Utfrt PaaaBa aoaelH a, oomplai, ^ <'BWuajiura Je Lirjtl âMM«W

(ùanâ , lu. iaa » k»J, a»« la uittk t Par.i Je 1W uaaea, leroa. raptu a ara Maaa,
y^ebatoai'ia uatfra, ia ftiaouar uai IVIH.

n . Mai uiMUt par aain pauqaa auu noua garasua.
* S t I k l - » - - H ' — oa i«u trwa à IL .OUttMUU, b r w .

M ( M l faa»«al lia»»», l«, r»a JW), 1 «« .

a e 4 ÙUV. rie à
mUi, soiBla i.résiienca ds
ii. se coastiller Bousarl.

f..p s>6«rai U'1 m nistè™ pn-
blic a t occupé ya sL l'avO'
c l gacero.1 Bègain.

Mm-Jurèiat son jeûna
fi,s son', repié'tnt*» jiar v™
FiuvcaO», i.'nco» d»h Halls
et Paul Booooiir, ssbislés da
fc" Louis Ourtry it Andrt
La Tr~;iU=r.

AU b.ae lia la defeus», on
îeii, sque Si" Heuri Gârwd
et Aiexaa au ZiT=è)

Soixante ^uinza fémo.nj

sont eue».

Jaete d'acauation

le greifisr .luans lecture
d« l'acte d'ïccusction qui ré-
sume ainsi les faits :

fte-our ia û.axe.iis, cù il
éteit «11* taire aes centeren
ces «n Uvcurde la (.ai, Jein
Jiorè) ainait, >e 31 juiitet
1914. avec quel ju-s amis po-
litiques, an Calé du Crois-
sant, me Montmartre, a Pa-
ru.

ke leader da p>ru EOCIIIIS-
te s'assit a l'une aes leblns
si.iieea la long d une des (a
nèlr^s. F.»r su.ia ii la Krau-
de choeur la tenêlre éuit ou-
verte.

us meurtrier, un illumine,
Riou. Viiiain. qui s était ima-
giné que Jaui&i it it un tUu-

Ker Qaaoual. assassina iacae
mon- ie vrtni orneur, en lui
tir.i M deux coups de revol-
ver unns id Oui.

JaurtK at uni à t'arriéra
du ciàn , b'ittuu jra comme
ace masss. naa^ a^oir pu
poao wr u-e ejla parole...
«t succomba quel iues tûmo-

L'interrogatoire
l.'a-eu"» dmne

» on d'an aire ma lai», Qen-
r^slb-aiqne.

An cou s de son inlerro •
gatoire Vilainrt . . . t

avait en longtemps le projet
d'aaffiUeiuer le Ktiser, nuis
il repirta a n projet s ir Jiu
tes.

L'iiiDTeRsion générale est
très favorable i l'araisé, T'i
p irait très bumbl« et t'èi
do'<i, 11 n'avoir agi qui par
êwrvtiicent la'nouqae.

ViUain, qui n'a i>as connu
ta mère, s'est plaint d'avoir
B'iutieil pendant toute soi en-
lance de l'indiff-eice de son
père f. de sts Irè'es

Les débats sont roalirts
avec u.e Ii6i,ian ie a«'.tor:tî.

i.'tu]i»ii» est rmv 'Véeen
con iuuatii.u à d9Ea.t*.n.

des ports d'ambrriuement
neutres afin Vobt«nir deapaa-
leports pour lAne'etwre.

Les débarquements dans
tous les ports anglais sont
1res rigouieuMment surveil-
les. ^ ^ ^ ^ ^ ^

EN BELGIQUE

nrHrUBTEQDATRIg.il IHMtt - H- 150 M; U IlEDi 3 8 1UHS

BrastUai, U aun;

Sur DO miMion et demi de
travailleurs qui compte la
B«l^i jue. trois cont mille sont
a'iuellami-nt en grève.

Pour p u w au péril pro-
du t par cttte situation, il est
urgent d'eovoy T sans retard
les matières première'.

EN DKRi.1 E

m nmmm
Saru,Ualaif.

D'aprè» les deraières in-
ioroiattoDS rtçuet, presque
tout I- iemtoire de la repu-
b ique ukr >iniênne esi timbè
eu -• 'tivoir des bolchuvistes.

S ,ue ; les laib'.es tordes
i k r a i i i n e s seoareat encore
las rués de . énin« de tes
grjBj» ob.dc.ifj, qui sont Bu-
dapest tt Ve,ii.e

PAIX
Parle, M paanj

Les journaux anglais se
pliignent beaucoup "tes len-
teurs da la CoilèrfnM da ia
Paix, et dismt que le but e9-
ser t •1. c est à-dira les ques-
tions d<s réparation;, des in-
f eaini ts et de la sécurité de
la Kran.;e en) été iiisqu à pré-
sent par trop ne;lig«e3.

EN SUÈDE

Siockbolet, Uaurt;

Les t>oupj8>u^dotses par-
tiront ie 31 mars pjur l'S
Llo» Alaod. afin de démolir
les fort'ticatons.

AVIS DE DÉCÈS

(COKTE)
H. Costa, Procurdur de la Répu-

blique à Corte. Mme Coata, née Fa-
biani . Mlle. Hélène el llirie Costa ;

Mené veuve Alexandre Fabiaoi \
Mlle Noaciade Costa :
U. ie Docteur Barthélémy Costa,

Mme Ccsia et leurs eulaute ;
M. Paul Costa ;
Mlle Jane Kabiani ;
M. Antoine Fabiani, S.jos-Prefcl à

Jonzac ;
M. llaoul Fabiani, Substitut i

Sousse;
Urne veuve Antonio Fabiani et aOD

nli;
M, Numa Coata. d'lle-RousaeT et

ses entants ;
M. le Capitaine Guidoni, de Bastia,

Mme Guiloui et leur fils, au front ;
Ont la duuleur de faire part de la

perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de
H"*Léon(ine Madaleire Costa
leur fille, gœur, petite fille, nièce,
petite nièce et cousi'ie, décidée à
Corte, le 23 mon I1M9

LE COMPLOT
BOL HEV.STE

Tocm soin*

UutrtaCLEVEM

a î
i 4 »oùi, ae» oDêè,u I

lurent I'JCC^»IUU ai U pre-

aïaaun qui r .>-
p ksa paras >a
Francs.

Haura.

Le Daily Exprès» crjtt sa-
voir que le gouvernement bri-
Unmque a reçu d'importan-
te* inrormatKH» sur le corn-
pot no:ch«visie en Angleter-
re.

Lts a U J d« =jr»eillans<i
d, la Grance breta^ne ont
liià empêché le débarque-
ment de Djn.brejxbo'hcViâ-
t s, qui i'ttaeat rendus d.n»

LIQUEUR

CEDRATiME
L.N.NATTEÎ

.•r(bmm.»nOCii[\iu Mink- Açrt.

Le PetitJBâstiais
• *H— . J O U n N A L ^r!>, Q U O T I D I E N *«•*-..

Fin* Fowr muar, y,rf

UN FIÉVREUX
qui demande à boire

HVCiÊMiOUE
EXPUiSEJHCCStiVE

A Montienr le Préfet de U Orse ,
Tonte Ii côte onentile est

pourrue d'ein potnb!e on en voie
de 1 être, excepté la partie com
prise entre la gare dAlU.ro el la
-limtte tad de la région de Bra-
voae, tonnant le territoire de
Pielra di-V«rJe. Encore lai!. .
l'éternel déniiénlé dont 1 état
d'abandon est devenu proverbial
en Torse; iM oaolant plaséccBQ-
ran>. quil maiaUeat dans le ma-
rasme une coalrée où U nature
lut généreuse

La gare d'Alistro est I an- des
plus importances de notre résrao
lerrè, par l'inlentilé de son lr?fic
car elle dessert nue région très
peuplée et riche en produits de
tontes iortes : agricoles miniers,
tjresl'ers, etc. ; elle voisine avtc
an superbe phare de Ire classe
et un bei>u sémaphore p o s t a n t
an service lé'égrsphîque ouvert
an pabï'c , mais elle a ca le mal-
heur, quoique faisant partie de
1 arroadisse'uent du Bastia, d'être
compris1; dans le projet d'adduc-
tion deaa potable intéressant le
terri (cire de Pietra di-Verde dont
«lie est Umitroube. au lien de
profi'tT de la cana'isaûoa Cer-
vione-Prnntte

Ainsi, ce coin de l'srrondiue-
mpDt de Bastia partage nos mi-
ser?* malgré ses appels désespé-
rés à son L'épaté et a a i trois ad
mmislralions iméressées: mari-
ne, ponts -et-chaa»sées et chemins
iJ*fer.

En mai I91£, il y a trois ans),
nous demanda nie« q œ la canali-
aation Cervione Prunete lut pro-
longée jusqu à la gare d'Alistro,
*q lien de s 'arrêter! trois kilo
métrés de cette gare, en pleine
brousse, à l'emjrpit le moins
fréquenté de (a région M- le

Dépôts de Bastia intervint en
notre faveur, auprès du Ministre
ae l'agriculture, qa. promit de
«Intéresser à la gne'tion m u t
qui se remit t nous ignor r, et
il continue

i/aillenrs, l'Administration ne
• embarrasse pas de la logique des
choies [ BU» BC du : On a déci
dé que la gare d Alislro doit élre
aUmenlée en eau potable par
f adduction, (.combien future tr
de LJ&gnizzelta. et elle doit atten-
dre, si la canalisation Cervione
a'mnete s'arrête dans la brousse,
a trait kilomètres d'Alistro, cest
quelle ne devait pas aller plus
•'CM« 11 en a éle dteidé ainsi, et
il en sera »msi

Let Lécisious administratives,
même le* pieu barra^uej, sont
irrévocables , à moins qu un pré-
fet rélormaleur i la tlemenceau
ne h en mêle Qa bien, qu'un hom-
me clitrau cœur du Ctiel de *«T
vice dont relève la cho*p, n'ob-
tienoe une modification conseil
lie en timiile, comme cesl arrivé
pour ie projtl inléresunt le ter-
moire de i lelra di Verde

Ce projet prévoyait le esptage
de lu loarce de Lingmzzetta qui
dev«n être distribuée par l'ins-
tallation d'un certain notnbrt de

boroei fontaines placées aux en-
droits les mieux appropriés da
territoire. II dfvail être exécuté
dét l'achèvemeot de la canalisa-
tion Cervione !Yanr!e; mais, en
Ire tempt, le projet fut modifié
sur I intervention, dit-on, de no-
tre Conseiller Général, avanl son
départ au Maroc.

On ajoute même que si ce
n est pas lui, c'eut mo trêre.

Cette modifia!ion mileucon-
tretue déplaçait les boracs fontai-
nes prévois aa premier projet.
an profil d • errisins points qui
intéresseraient pariica'èrtment
notre loin ain Conseiller Gêné
rai Ce qui provoqua les hanta
cris de la commune de Urgniz
zetta qui, dés ors refusa net de
céder la source c'onl r i e e&t pro-
pnétai.-e ; protestations surtout
contre la suppression Je la borne-
ton tain e prévue & la halte de
Bravone qui dessert ats biens
com mon aux

O; qa il y a de plus mauvaii,
c'fsl que celle commune n'a pas
to;t.

Et n'ors : conflit stérile, sans
même e poir d expropriation
qui •i'^t.li'ur* strait trop longue -,
iudifféreBce de ceux qui oui créé
un j>a<\ il élat de c doses aa
:'éirim ot de ce pauvre t em-
toi'-e de rietra di Venle, qui, à
délaat d'eau pouble, t-st abreuvé
de toutes les humiliations que
peut engendrer un régime d'in-
curie administrative.

Mais pour le moment no're
but n'est pas d incriminer ; cela
viendra en son temps el bientôt.
Alors nous Bouneadiuns nos
rombreosfs revendications avec
la fermeté von.ue en coniam-
nant ceux qui, non seulement ne
lonl rien pour obtenir, mais em-
pfeheni quon nous donne.

En en endant, nons nous bor-
nerons à faire an pressant appel
a notre nouveau I réfet dont l'ac-
tion s'annonce salattire poar !•
Corse,

Notre région martyre, décimée
par la fièvre paludéenne, place
déjà en loi tonl son i-spoir ; elle
entrevoit uneèred orerede pros-
périté el de salubrité dont elle
lai sera éternellement rtcoacais-
sante, et elle s'apprête à évoluer
vers le progrès en se débarras
saut des non valeurs, qui, jus-
qu'à préseol se sont imposées i
elle par des mesura politique!,
que nos poil as. surtout, veulent
dtfinitiveaieat J! otir.

VICTQH GIANVITI,
Secrétaire <iu Syndicat d'Initiative

de PietradiVerds

SUCHE

La quantité de sucre arrivé? par le
dernier courrier permet d'eReclurr
une r^partitioa do (In kilogramme
par pmonn*.

DU CHARBON
s. v. p.

Comme complément à notre ani-
cli- Ou charbon et non de* promesses.
Dous puiivons donner les reuaeipne-
ments duivantu :

Avanl l«t Loatililés la Lonsornmii-
tion annuelle était de 2.477 tonnes
île charbon, «oit â t t tonnes* par moia

Ksi 1!»I8, l'Haine a reçu pondant
le* « premiei-M muia $Jl tonnes, «oit
4t> louueis par mois en moyenne.
lL.it* elle exl restée euaiiite 4 moi»,
nous diDons 4 mois, «OMS recevoir de
charbon. Par suite, les 394 tonnes
puur les la mois île l'année (Vint
bawaer la moyuniiH ii Xi tonnes pnr
moi», alors que l'iiHocalion mensuel-
le devait être de U) tonnes

On vnit que la réalité n'a .'-t̂ , envi-
ron, que lit moitio des promesses.

L Usine u aurait t>u fonctionner
avec iwtte Faillie tjuanlité de Uouille,
si elle n'avaii acbeté 477 tonnes ife
grignoas d'olive* qu'elle a mélangea
au diurboii pour produire le gaz.

La aituiitioïi en était arrivée à ce
point .jue i'IJaine n'avait plus que
pour Lii lieufi-s de diirbun, lorsque
!o POiou est urine. Mais il n'a pur(ê.
que 21 tounea de liouille.

ir'ailleuiH, la situation n'est agera-
vée lepuisnuire de>uteri.rticle.puis-
q«e le Pélion n« nous a pas apporté
ih) uhiirbi.>n -a^e'li ii mais.

Et aialgrr loulcs I. s prome-ses de
Paris <i envois supplémentaire» île
cliarbon nous t'avons reçu en
rfalitt1, en moyenne, depuis 14 mois,
q ie Id moitié île i:e qui nous avait été
promis mensuellement.

Malgré le» dépêches de Paris ;in-
noiii^uît nés envoiH d'iirpence. nous
pouvons aftirmer qu'aujourd'hui, 2lï
mars, il ne reste à t'Usine que ->
tonne* de h uiile.

lleureuaemeiit que l'Usine a reçu
des grisnoDH d'olives qui, mélangés
à du bois, qu« l'on distillera, et on
pouna, peul-ùirp, arriver jusqu'au
'A aviil. jour nù nuis dénions reoa
voir du charbon par le Pélion, el
éviter uiusi à nul e vile le désagré-
ment d'être plongée de nouveau
•luns l'obscurité

Un nous a proiaia, il est vrai, HM)
10 D Dea par mois, mais on sait qu'il
esl urgent que t» charbon arrive.
Lertainement notre Député, qui a dé-
jà obtenu une allocation supplém n-
i;iire de M} toiiues, iora tous at» eF-
urts pour que ia promesse soit te-
nue.

Espérons que cette fois les pro-
raea-ea se réaliseront, quoique 1j
pa>sé nous donne le droit «le «•sler
un peu sceptiques.

Nécrologie

H. Michel AGOSTWI

Lutiili soir, M. Michel Apo^dni se
disposait en rentrer clic/ lui pour le
•iiiier, lorsqu'on traversant la rue
Miol, il lui p is d'un malaise qui
l'otiligea à rt'asaeoT ù l'entrée d'im
raatîasin. On voulutlui prodiguer <i s
soins: c'était iuutile, la mort avuit
fiiit brusqaemeut son u-uvrn. Ses uit-
fai.tt, accourus, ne purent ramener
uliez ou* que le corps ananimé île
tour bieu-aimé père.

On peut juger de l'immense douleur
de Mme A^ustini el de ses enfanta
devjrit une catastrophe si soudaine.

M. Miohel ARoslini, qui s'était in*-
lall<J dans notre ville depuis t••'•«
longLenip!!, appartenait à UQP Irùs
huiiorable Tamille de Morsiglïa. i'.r-
Uit UQ époux tQBdre et untual, un

p.Ve afleclueui. un :iaii aûr. A. la
tLto d'une trt» belle fortune, il li-
cliait de Taire beaucoup de bien, ISA
hiibiLiinb de Morsî lia surtout rejret-
teronl siccèremeut la dUpariiiou
de cet homme de bien.

M. Michel Àgosliai était un (uvo-
ris'î du sort, heureux autant qu'on
peut l'éli-e sur cette terre ; sa Uva
laipe aisance suffisait à sua goûts
nmdesiei, et il étai> eutouré d'une
compagne et il'«ia&inU aireotuous,
qui ne «logeaient qu'à prévenir ses
mijindres désirs el qui lui ont tou-
jours évité toute contrariété.

Li levée du corps ;i été fuite par
le i-lergé de Saint Jeatn-Bapliste, et le
cercueil, recouvert Ac magnifiques
couronna*, ptactj sur un corbillard ;
H. le (ïL'iuïniI tjuuveineur, île nom-
breui amia et la plupart <l(H origi-
naires du Cap assiaUieul au dêpurt
de l.i t'amille pour Morniglh.

Au loura du trajet, à l'approcha
des villages que le curt,''{,'«• devait
traverser, les dudies des él;li?ea ont
lunci- daus les airs leurs sons Dlain-
tifs

Toute la p .puljtioo de MoraiL;lia
se t'ouva<t rïuuie d vaol la maison
du rogrelté ciôfuiit-

[j3 service funèbre a uu lieu le leu-
dt'rajin; un^rjml latafiilquus'él'vait
au mil.eu du la net ; tous les pri-trp*
Jes enviions iisi-isliiinn'. K. le Curé
do yorsighii qui a ilonné l'absoute

AQI ci.tA. de M. Dominique ApnL
tini, <ic »CB beaux frûres, MM. An-
toine de l'ietri et le docteur t'àravi-
cini, fie ses oncles, MM. François
Aiitoni.PanmaiiiiJ, Vinceutelli, etdua
autres parenls, su premciienl l<w tio-
tahî'iiés du Cap. Après l'absoute,
l'inhumation a été laite dans le bean
mausolée île la Famille.

Nmia oll'rons à Mme Agostïni ;,
.ses enfanta, à MM, Dominique Agos-
tini. de Pietri. l'aravidni c-l à |eUrs
familles aux familles Anton i. f'ata-
viciai, Wncentelb. lîeiloni, Trabaud,
l'eiprcîwioii de nos nomi, leauces les
plus émuea et 1«J plus attristera.

Par arreiei da U. le Procurtur

permanent
da Fétct de Hat'îa

Les membres du Comité des Fttws
de Bastia sont pnés de vouloir bien
se réunir jeudi, tl mars, à 18 heu-
res, en la salle du Cunseil Munici-
pal.

Uh\\
l>ar décret du 13 raait oat été

•omraés luppléuo s du Juge de i* ii :
a Girviome, M. Jafferi, tw mop'a

cenatm da M. Taddei, démûn»-
•aire :

k Petraio Bic^h lao», M Irtru,
noiairfa, ea 11 mp *c metl de H Cé-
sar i, [rama ;

k U Porta, M. Po'idori, grtfri«r(
en rempacBaifBi de M. Çro^tcha,
déjéd' .

i Hoglîrro H. Or'srdi, idjoiil de
TaniDo, «a remplaomeai de M.
Giovuieltt, ptomH.

Il MI « aomr qu^, k r i da deeret,
H. b r » auit 4eceié dapib hoil
jOBtl-

Par d'crfii dm .5 min a *t* Dam
"•é (riitfl^ d€ • J j - i i^ d-- Paii it
G* di m a , M. Biincot... en em» •-
ceafoi de H. Giud.ceni, MM

OQ.BÔJ offliien
du Huiiière I ub ic, prèi 1« Tr,bu-
•al <U aunale porc,

k 0m-.s., M. Agntui, inppléui
du Jog • de Pa.ii • n reai»i*eemej.
de M. »«• .m ûèci\b -,

k S iU. re i . M. Vtlentiiii, lup-
p *.*•• du Juge iB H.IJ^ e , ro lDp lâ.
Mie M F

Offices notariaux
Par d<c-ct du i« mari «ni fil*

<upfâm«a !«• O Sciura aouiitu ci-
i

, io» j e Vulelàimaai ;
Ario can.o» de S«n u'Orciao;
lÀiagiiuBe, jLfijje « a l n ;
et un dea deux oitico» du Sii-

N:col

LA K L D O Q T E

L I Dirsciioa du Ta l.:o Haie,
pa ( (]..i*v«u uig aiaâ (>our ié,>aBdre
'1.x mut du^i. g a*dc |)aiùti du la
po uauoa bj.u.i . , u«c ..dou.e
' « uoiiieuil Jo ,a Vi I, pour ia Mi-
Oaiêuis, se vu I oa». l'ua ij .no.. p u
:uue a'uae a-ct-iwa a« lauiori.é
a.mni . . a n = , d. I,D,UJ.T « u fs e
ap.«« a . i jm.ir , , o\aH.4ire lari
1. lia da t..<u. yio^tt ia.

b*. noju,rtu,=, Krma,s q u j
lui HfO.é doa [(au i oa suj:l > . B .
rjitijue qieiqu. s jou» ae . l u à
tiUiiiilre, .'o.g«auat.oa a'ej tel .
que plu c o n v i a , i» u ,uctèi iiua
b îi aal; auu. DdiqueioftalaMlutelîft
Ja o da la Redauk, calie-ii . an ,1g,
de K.m, de. qu'il M u l « t . po, .
aible.

q
rupmru de ia co»duiiB iya«t imer-
iLinpu iH Mrvija ^* u u . • rtpt-
l a û n ou sera avérée que d u t la
jotuiét d ' i | a '

Concert classique
U'M ia

q
|>iia( CtTil, orguui par M. ,
a ne la grccÎMJ m> cemn da M. DJBLO
LDCJA. l«r turjtoa do théHn nrjai
il. U Uaj*. da -*il« ALI .ITd FKLIC1,
da Oommntto.T* de Paru, «t a'aan-
t n n da a ViJl*.

U pnx d«i pae« u t i l e i 5 fana.

U l< cuoa e«t o«««n« dm M. Pogtï,
plflDDHOr.

Docuwr B OtiSINX,
m Saul-Jaia.

TaiépûoM 13.

OM DMila a«M i ^
utki. mnioo da awefaa d« C O. C.
«•n»), sanit Mé éépmèê »sr«
f u B D i i d dtl

oa r«<aai-BBl de b * '!. Prian da la
• « « * . • â M. Na,rn. rM
ooatra bout rA



t l

Ou danEnde
A u n » ipTârluuat

du r*al«I» oa Carde.
S'kdrMar É M< KraMeMtai, MfUira,

22, Bd PaelL

Vill»

OtlMnfmrm m * » * -
la. « poiallé da totta.

-M u k m d- M"

CBAIBII « Mf GTIS

Saatiaja

Propriété
un M U U • louar

• u .ropnil» m t Biauoa
ottm aa • Par.dia liai Da-

L ' A S S A S S T N A T

JtlÎRÈS

Foin et PaiUe
A i.tdr» 10 a da ter», qaalila al

p«M« il tU à ÏO fraaa M 10 franca

. da Oawbùo", Cita-

MO HK iiOLOiitiE OUI
en lllra

CORU1EH, i t j oà tM,
P l i e du Marcké. — BUTU

[I C M D'ISSISIS
DE i.A SEINE

1)> ultime aadieoee
l'ut, tt aura;

L'audience « t ouverte i

u i galle o'att pas aussi

combla qu'hier.

,.e président rcpnnl l'in-p

ïMit eiduifC UX NlJKlUtl tsrrogaloireji|UMau>é.

GE.M>ARMKKIK

Velue

DB DGIICHliAttt tttFJRWS

D<ui che»aui, >g!a de ' * •» * 4

IB», iobe« aieza», lai le 1m,49 el
1 m. 4tt, »eioal ntadiu aux «aobèrta
•uD.lquu Mdiadi p:ookaia, S»
mari 4»19 > 10 li-uraa.

a àaiiil Nieo:aa.

ue Tout

UUlLt O'OLIVË
Ire qualité

f Ir. «J© le litre

^-interrogatoire
Interroge sur la scèoa

marqoé la meurtrier qui était

i a train da démarquer son

linge

1,'teauê reconnaît la tait ;

i: dil qu'il a %i ainsi, alla

de ne pas compromettra son

père.

11. Bardtlle, lUltnire, dé-

clare qu'il a reçu i nt lettre

de l'accuse pendant sa déten-

tion, a l'tfltt de lui auggérer

une réponse relative a son

esprit d'économie et t. tou

aversion pour U politique.

i-M. les protes» tira Levy,

bruhé et Aulard lout eBMiita

une trè» éloquente déposition

sur Jaurès, évoquant l'hypo-

thèse de son action sur la

(Intense naiiunale et 1 influen-

ce mora.e da Jrurè» sur les

èvèaaineuts qui se sont sue-

PrMmct di M. DKSttHAflttt

La ataoca eil MTarte à 15 b.
L'aa d u aacrtulrei d a u a laetora

du arocv»-nrba< da 1s demère aaaa>
ca qui tsl adopte.

Eloge funèbre
A IWerlurt) de !i f âaotiC, le »re

•îdtil u i o i c e le dicts de M. P«ol
Beauregavd, ei proaoace t'éisge ta"
Bâbfe da diiuié du Parii.

Interpellation*

H.ï.i .1 il UNâQUIi
Le piéiidsai dil qu'il t n«u u e

démailla d'ialerpel-atioa <U M.
Mkjérai lar la* nwB»em«nU de tr«u-
».u «l l u aoue> indice*, qui pour-
raieai Uixe croire que le |uuverae-
mcii p ^ a r e UM eipfcdiuon aa
Houle.

1. a rtço ég»ltjn,»«l a ie demuidt
d'inierpeliÉiÉiua ne M- Hea*uu«l sur
la »iUi»u» nulitaird dd u n troupe*
en Huma.

MM Mâyârts el Heaaudel damta
dem U diMtuiiOB inunediiM.

Puii, l'Of&tiir npp«'!e tontai lei
paue* de cella affaire; il dil qot
DI»U deioai deaiaader la n tpa l ta
UBlai uoa trsitpM.

M. Ernest Ufoat
dapali da U Uir., Muida t la <n-
b n a a i prioMaal arataor.

Il looutnt la laeia da H. «oikia.
Caouiie Ini il dtlMBBde aa Goaver-
laaiait d«a explicaboai aetiea t u
la liuawM niliuira «a Hauia.

La téaace «1 Urte i 18 h «irai 45.

M. PÎCIiOn

miaulre dts
aemikdQ ts eimi d« la

étraagèrei,
i

du crime. Villsm réiiè e se» e8û6,ai U mimatimeuitriûr d« ce.iDU.p«iau.ni.

ne va1! très cil-û».

LBSM0RT8DDJ0DR

M. Paul Beauregard
raila, H mun.

On annonça la mort de M.

P»ul Baiurenard, député ré-

pub.icain du 16a arroodusa-

ment de Puis, décédé a iaga

de 66 ans.

Prutosseur * la Faculté da

droit de t'aris, docteur en

droit, membre de l'Institut,

M. Paul Iteauregrrd iut élu,

pour ta première lois, dépoté

eu 1898.

U lut toajonn raélu <h-

puis.

lui
m. i.èun, cribque drama-

tique, ijui vécut daus 11BJ-

mitô du James, deoioiitie que

a le mw du p >ru sucialista

était non pas un rtietau/

nmis un usus^ur remartitii*

ble.

i_e témoin compwe Jaurès

» au momaai aa

17, IUO de» Terrain»,
a i , rue d . 1 Opéra.

de tamille
M u . l . u i
„ du .rotamm B. TUUaUS a»ec
.uao ai acojmaagaeilMal 0e vmloa,
r » , ne r u a R a . â». aua 1er

U. lima». m»™r»«» • ' . «aodrwn
ae S a Jl> neupw

Po,|tij — Mazurka — Valae —
Schoiiucè — Pa» d« q»ffe — V u

da pauao«i — V» aa bo.w« — U«"-
Me Boiloo — Irib'e *•»'«• — • " "
de lOura — Laaua — Unâdrlik
— Variées — Le »rai l A A b f
ganua —
HOUlL
J>rt*< f f i f r , JMM- a«aa>U

— Eu«z-vons seul,
demiiriàa ^ président ?

Oui, Muusiour.

PoiSj ton ton s'uiève cette

loi , ut H cvuunii* d un» voix

Ues nette :

c Quant au mobile de mes

actes, ils se rasumeuï un cette * Miratkaa tt à

réponse: Jaurès ^ - seuble st.. faui Boncmrt annonce

un danger pour ma pstiie » que ues [icrtouutliie» alaa-

Repoi-daiit à une autre c enutssirunt entendues pour

qatsllon du présiaent. Vil- aire ce que pansait Jauièt

lain aédart qu u n'a jamais sur la question de l'Alsace-

eotenda us iiiicours p/ouon- Lorraine,

ces par Jaurès, qu'il ce les H. Georges Weil, député

a Dtèiue pas tus au Journal de Ste z, slnrue qui Jaurès

0/fuMl. lut tou|Oais en comai.'.nion

L'interrogatoire est aclie- d'idées avec l u Atsacians

vé. Lorrains.

La Itmoint Dur nt tintes ce.déposi

Le président ordonne à lions. L'accusé demeura paie

l'huissier de bure entrtr le at immobile,

premier témoin. i/audience est levée i 18

Le docteur Paul, qui a heures et renvoyée à demiin.

la diiCu.sutD au buJgot-
La LbaniMe at> »rusoaca pour l'a-

BrttlUen — Muli pTM)a6 a l'aulopsie du J.U-

rea, tst enumu.

a\piès >ui, t«s docteois

Claude, hnant, Dupre, qui
Obt eie enarfc-cs de laire l'e-

xamen menul ue l'accusé,

rjoul Us ont cnuute les lour-

dea hértdiies moroidas.

Le rapport de ces trois

praticien., luut en oeciarant

AVI» DE

M. VaiemiD Simoni, second maitre
c^nonnier, a f a " Vendre» ;

Al. Jémme SIDIDUI, (luartjer maitre
tliaulleur a bord ilu travailleur ,

Mile Uariti Mmoin, île l'uggio-
Memna;

Mike el U. Philippe Ulaai. de I-og-

gu^L .
11. el Mme Jean Caniparoli, de

Joulon, tt leuib eulaots,
Mme veuve i luitlL el sca enlaatii,
tame tl U. Louta Aibertl et leur

Mme veuve Aotoiu*tte rirpi, <le

Uni la douleur de faire pan de la
parle cruelle if. Ils vieniienl il éprou-
ver en la parsonn- «e

jfl !e (Jr^iilti S i m o u i

leur sieur, nièce et wjuarne regret-
tée, décédee dans s» Môe anoée, «t
les pneul 'I iuajsii-r à aea obatiqurs
rjui auroDt lieu .U)uur(J'liui mercredi,
a i heure ils r.le.é.-.

liaiaou murtUdlre, 8, rue du Ly-
cée,

Lu famille ae reçoit

p «ne conn>uisani.â de csu»,

CjUtiUl * Ull W iii*B pJiSSlou-

ne., l< uiturlrur d)am -»i en

un L_o eul d oLdiMJua.

On enieud eu>ui:e l»s té-

moins qui uni assisté i ia

acèno du ouiurue, Bolam-

rntnt MM Dubreutl et tou
son, riddiieuro a i U*MOM

lé.

Le Cumiuissaue de polie*

daubert tst eniudn «vM* à
laluin,

liaeclare.quequ Iqueshau-
toi avtuiloaiu,e. il avait n;

Loi J » du jour appsilc ii diiuu-
io* du j.r^jot de un iionMi oa-
eittuti des ciddiU pour les Ooas.è-

i

députe tics

Brousae

D a p u wau wun/ie,
lemeai de s u aeicaad^i de cndii,
dtu luggeskiou de ia ( i unb ;6 .

J_E VOTE
L'ajouiDiDifiai â»i mu t u i *oix 4t

ifipuus.ô pu 3 5 0 "ou ca»>r« 1 0 5 .

Ui dil :auuw geaéralfl en

M. Marcel
dépôt* dd la Suie , ttemiRile u
gtniKrotsu.eBt dd» eipiicaiiou i v
M puLuqat} eziéntiire, t l iasuto
faut *»oir. b>B4 pamcalitrimeit,
d u expiioaiKiQi tur ceiU uu*ie u
Huuie

c lVQiii ft-Wi.8 la gB«rre m gM-
lerBeuiem rtUM, dil-il, ma vi«iaki«i

LES GRÈVE8
Luàrm.nmmt.

i^La solution pacifique des

importants problèmes indus-

triels etl dtsormiis auurée.

Le secrétaire du syndicat

des cheminots a déclaré qu'il

était satisfait des repenses du

gouvernement sur la jownéi

de travail de 8 heures, sur fa

question des heurts supplé-

mentaires, sur le travail dt

nuit et la période de repo*$

etc... ^ ^ ^ ^ ^

£N £SP*GNE

Pare et.1 ia
objet.

ju

•adrU, • n»rf

t a grive générale a été pro-

clamée hier, d Barcelone.

Les banques et les wtaisau

de commerce uni fermées.

La DOanl. law

'Toutes les 6 minutes
PlusMOOO tuberculeux^**

que l'acie a èie commis en T A T ) A T V

F » L - , 98 EB»rf.

V. le président Wilson.

Clémence m, Lloyl Georqe et

Orlando ont arrêta d'avoir

chaque jour une con/hence

p évue, r.'/i» de hâter la sti-

pulation des conlttiom de la

ptiix qui devront eue pré-

sentées a I • Uemaqneavani la

fin de la semaine.

Les réunions du -oint* '. s

Dix seront probablement sut-

pendues.

HALISbE DU 75 JFBANG8 àgpréTotr
Tootw tM <*af*O*ai a n «arNpttn roat nakoanaMw par d« loû

i MO.ouo tnam oa par Mo IIUMB,
MATbématlqti«in«Bt. ITiprat im etkata «»j i p n W a i

d t a M f t f i f. • r.H-d
AUTOmmUqoement 10— tw Utrw paPMÉpioH 4 ff J

liouj. MU M i.ouu, 10WU. 6,«r«, IOa>», 10U WO, 900.IW kaHB u aaf
boaiite A 4uu liwu i>u *UM M ut>|ta. u lutuM MI IIOM airuiaa.

20 franc* de gain par titre
T*n M tttna P H M > MtalM M ooapiui ptr r»un.éJiui da CHéU

Aitmwm, tu, ra» a Wj, l*a« h ooan, * CÉTU d* l » kiM, Nroal ntn 4 M» IraaM,
al iMbaiMt ta iiaMr*, ta praoMr s«i WlV.

Ufl f«al «dbWM patT ftaUTa baita]M H M HMN KUâOtr*).
Adrww mudit-rwi M m i p i a w aa 1MU ltàao« t I . LOOLUKUSK, DlltaW

U CrtéU ttmmi Aiftnm, M, im a;iÉij, A«W,

'JC .rliHTE-OUATRJ£lU INKCl - H- 151 JElDI 2 7 MARS l u i

Le Petit Bâstiais
1 J O U R N A L

— LE rLUS FOKT TIRAGE »Cf
* Aii.Hlilnlliiii a, K.X. i l a» faa* R*e«aa

QU OTI DI EN
J0VRNAUX DE LA COUSE —

TZ
VILLE-DE-PTETBABUGNO

A SAINTE-LUCIE

En bon touvenir

à M le Commandant Jean Fatriani

pour notre promenade du matin 24 mars i9i9

L a HDtien sont pcrdui sons 1M olivier» grèta
Et le» mur» en gradins ie festonnent de Heurs ;
Cent un parc découpé d'idylliquiw ruelles
Oit seuJs parlent la brise et les ruisseau* hâbleurs.

Lee parfums vont aux rocs et s'accrochent auï ailes.
Boulent dans les torrents, errent sur les hauteurs,
Tout l'encens du maquis s'achemine aut dentelles
Que cousent les granits BOUS des oteui enchanteur*

On n'oae contempler l'espace où s'harmonise
En ipectacle irréel dont tout l'être sa grise :
La Corae, pus joyau, dans l'écrin bleu des mère,

Quand, i Sainte Lucie, au pied du presbytère,
Entre dam infiais oa croit quitter la terre
Dans l'étincellemeDt des edens enlr'ouverta.

Bastia, 25 mars

DSIOII1HU
118 11(1111 IlUTilftli

I

en retraite d'ancienneté

ou proportionnelle

Officiers, soas-otf Iclers «t aoldsti

11 vienl de u fonder à Paris
une A»ociatioD de» plus in tém-
UDtes ayant poar bat de provo-
quer 11 révision des pensions sur
le dernier grade, l'angmentEtioo
des tanti en rapport avec la cherté
delà vie, réversibilité de loates|.es
penuoDt d ancienneté et propor-
tionoelles poar ton» les retriitis,
disposiliona poar officiers a T T.,
•Bcoars aux retraités proportion-
naJWmeDt, cornai, b o u m s , p r o
pnet i de grade, avantafes diven.
e t c , etc

Celta Union dont le siège so
cial cal à Parii, 2 rue d Amiter-
dam, a présenté t o i parleroea
taires ws desiderata snr la ravi-
•ion des pensions, rvversibililé
a u veaves, augmentation des
larila, sort de t officier, etc.

Elle a. en outre, publié nue
très intéreasante brochure SOT les
moyens d action de 1 Union, sur
l u prétentions qu'elle compte fai-
re valoir, sur les textes présentés
par la Commission dea pensions,
cur IM modification» que l'Union
compte demander sur la rédac
lion da leite primitif, etc . aie

Comité permanent
des Fête* de âaitia

LM rj.emV.rw Au ComiU des Fête»
rie ButU «ont priés de vouloir bien
Miénair jeudi, 27 mar*. à18 hea-
M , sa la salle du Coosail Uankf

&nile ROUX-PARASSAU

jBB2.ffl.lS I I C01II

Pierre Guitet-Vauquelin

C'est une physionomie essentielle'
méat Goree <|ue celle tlp lierre Gui-
lel-Vamjnelin, donl chacun regrette,
punni noua, de ne pi us voir aos-u sou-
vent qu'autrefois le nom ànns nos
journaux insulaires (Je fut, il y a
quelques années, un bel exemple
d'activité généreuse et enthousiaste.
Oa se souvient de ses campagnes ar-
dentes en faveur de l'arbre tutional,
il.' ce châtaignier donl il prêcha la
conservation dans las moindres com-
munes. On le reotoo trait partout, i
cheval, se rendant d'un canton à
l'autre, à travers QOi merveilleuses
montagnes, conférencier i U parole
chaude et imagée, parlant tour à tour
la langue de Voltaire et celle de Car-
IILUXL, interrompant parfois sas cour-
tes pour venir, au* assises, défendre,
auprès lies maîtres de notre barreau,
quekjuehuinble cause qui lui parais-
sait digne d'-Hre soutenue. Ayant
quitté !• Corse, il ne. cessa jamais de
te préoccuper de soi intérêts, avec
la plus généreuse vigueur, tour i
tour dans les grandes revues et les
grands quotidiens, la Revue, la Ne*-
velit lttvue, les publications Hachet-
te. Extxlèior, le Télégramme, elc. A
ootte époque, il dirigeait, à Paris, la
f)eiti« Européenne, fît. a Dordeaui,
le plus grand illustré de province,
Otfana, donl il guida les succès pen-
dant plus de dii ann. Kt, entre temps,
il donnait, en librairie, nue Bucaes*
sion J'ŒJTTW fortes, ^u. \e clawaient
raDidcui'nt parmi les jeunes miUbres
du roman contemporain

(J'tat ici mâme, dans notre maison
que Pierre liuitet-Vftuquelic -jébuU
3»D1 l« Mire», ei.l301.par une
petite plaqufite d'humanité large et
illuminée, l'Ame Nouvelb, dont lea
T«r« inspires conviaient les peuples
à la concorde. Deux ans aprt^i, 4
Toulouse, où il collaborait à la Dé-
pèche, il faisait représenter une pe-
tite pièce oo vers d'une fantaisie
tharmante, la RevueRou ou loulou-
unnt, qutobtint le plus vifiaccèp, et
nui tut pluteurs éditions en librai-

rie. L'année aumnte, à Pari», où il
se fixait, il publiait, chez L Tbeuve-
ny, le futur Directeur de la grande
"TTiifliTri d'tUitiauii la RenaiUaUiufl du
Uvre, son premier roman, U Triom-
phe dr la Chair, œuvra à la fois
émue et violente, qui faisait présager
d'un bel avenir de littérateur. Dès
lors, sa production s'intenxiua. Il
donna, presque coup sur coup,
Mendiandou. nouvelles, dans la Col-
lection Elzévirienne delà Nouvelle
Revue de P.-B. (îbeuai ; Le* Immo-
biles, roman, et Le Marchand d'Illu-
sions, roman, chez Bernard O;tsset.
Lf» Immobiles, qui furent un des
plus gros âuccèd d'estime et de ven-
te, et que il Octave Uzauue procla-
mait d'une valeur aussi formelle que
* Le (-rima île Sylvestre Bunnard, »
d'Anatole France, et L' t Unele Ben-
jamin. » de Claude Tiilier, vont re-
paraître incessamment, à la llenais-
sance du livre, dans celte collection
in-extenso à 1 franc, qui a pris a lâ-
che de vulgariser les ctiel's-d"(euvre
du roman coutemporaiu. il publiait
ensuite, chez FastjuelJe un livre d'une
extraordinaire puissance, Le Hxng de*
Vignes, admirablu îomau que M.
Taociéde Martel assurait devoir îu-
fuu:r aux («tires françaises comme
un sang nouveau, el La Force ilu
/Joute, roman, l'une dea plus cruul-
les études de psychologie passionne! -
le, dont une partie se passe en Ctut-
K . Il donnait encore dans les jour-
naux. La Passion Aragonaiu, loman
d'aventure qu'il avait rapporté de son
excursion «laus le llaut-Aragou, et
qui paraîtra incedsammeuI en librai-
rie ; La Phorntiiik, un volume de
poémeâ, prélacé par Emile Faguet,
de l'Académie tmaçaise, le plus
clairvoyant dea critiques du siècle,
qui comparait élogiensement Tan.
leur i Leconte de Ll^le el à André
Cliéniur. Notons qu'on trouve, dans
ce rare et précieux ouïnigô, une mer-
veilleuse iuvucatiun aux châtaigniers
corses.

A la veille de la Guerre, en juiHet
iyi4, la KeiMiasunoe du Livre tin-
tait J1 Amour cvûje, trouble roman de
villtis ileaiiï, étmiiant les HKTUI-S
équivoque* des éié^antoi foules co».
mopoliUM dont Kmile Faguet disait
eucure, p<3U de tempd avant de mou-
rir : t Ce livre peut paraître immo-
ral 4 ceus qui tntenlisent aux artis-
tes ct-s audacieuses libertés qui les
ravissent chei les conteurs de notre
XVIII siècle. Je n'en connais pas
d'une venté pluaninuibte. d'une plus
tortitranlc ironie, Ht aussi de plus
profond et plus émouvant. »

II art presque irapos^ble de citer
toutes ro9 œuvres que l'on doit à ce
cerveau si puissamment organisé, et
«i facilement travailleur. En dehors
de sa tuebo quotidienne de journalis-
te, il ;. abordé tous les sujet*, té-
moins ces volumes d'.igriLulturc m4-
dilenunéenne et coloniale, tels r|u«
Citnu, publié par CoaHarçtf, etc ,
on môme temps qae] ibandonnant
parfois les romana hardis, il donnai!
chez Hacliclte, en collaboirttion a»ec
H. Henry de (..osec, le célèbre ora-
teur dramatique dont les piècaa ne
Huilteni pas l'afficha à la Renaissan-
ce, au Palais Royal, au Chatoie*, «te,
<i'eiquùi ou dramatwiies romaai pour
les jeunes, tels que Y Aéroplane invi-
sihit, #t celte lumineuse aventure
d'un jeune colon au Haroc, le P«-
tU héros du bled, que commence dô
publier < Mon Journal. >

Iton écrivain. jpi\rB,a,iste ardent,
.lu-'lli-ile inUvpide, Pierre Guîtet-
vauquelin ne pouvait titre que bon
noldiit. Auiiliaire. il demandait, 'lès
la première heure d « hostilités, i
<Hre versé dut» itrmée combattaolo,
Gnevement blessé en servi» «mis
mandé, et réintégré dans l'auxiliaire,
il n'attendait même pas son retour k

la santé pour solliciter d'être ren-
voyé au feu. Soldat de Verdun, de la
Somme, de la Lorraine et de la
Champagne, dit) à l'ordre du jour
pour sa crâne altitude au feu il était
à nouveau bleg&e grièvement, et su-
bissait une douloureuse opération. Il
est actuellement propose pour U
médaille militaire qui récompensera
dignement son opiniâtreté i faite
jusqu'au bout et ma'gré tout Bon
devoir de soldat

Et ceux qui. en attendant ses ou-
vres nouvelles, prendront plaisir i
lire, parmi tant d'autres livres re-
marquablea, L'Amour sxige, mu-
rant se souvenir que son auteur, no-
tre! cher campalriote et ami Pierre
Guitet- V&Dquelin, sot. à l'heure saii-
fiante, déposer sou «lésant souci-les
paycliologies mondaines, pour reven-
diquer «a place dans le rang, et être.
dans toute l'aixeption du mot, un
brave.

iiii lilituns

U. DEROGNANT, député, esposeà
M, le Ministre de l'Intérieur qu'un
militaire ayant perdu pour sa famille
lu bénéfice de l'allocation militaire
depuis qu'il a été aftecté à une usi-
ne de guerre, ae trouve une fois dé-
mobilisé dans une ûtuatiun «1 iné-
galité via à-vis des autres d&owbiJJBî
qui continuent à percevoir t'alluci-
tion pendint si.i mois â dater do
leur retour dans leurs foyers, tandis
qu'à lui on lui refuse ces six mois,
et lui demande de rétablir f'égalité
entre des situationn devenue abso-
lument identiques depuis lu démo-
bilisation i^uestion du 28 février

f
Lea instructions inlerministefielles

du 23 décembre 1018, dans le but
d'habituer les bénéficiaires de ta loi
du *> août li*14 à se passer progressi-
vement du secours de l'Etat, n'uni
envi-tigê le maintien à tanx dégressif
pendant six mois à compter du jour
de ladécnobilisation do soutien que
des allocations existantes et non le
rétablissement de celles qui avaient
été antérieurement supprimées, oa
encore l'inscription d'allocations qui
n'avaient pas encore été demandées.
Des caisses départementales i|e ebi-
ma£e ont été inalituée?, en rue <lo
Tenir en aide aux antma démobilises
qui se trouvemieiU momentanément
sani emploi. (J. Ou", du 19 mars
tVli)

Chronique
Ajaccienne

duita, parelTnction, dans le magwin
de deorées alimeutaire» tenu par Wj
Bandeccbi, ia. rue Kescb.

Les voleurs ont emporte une cen-
taine de kitos île savon H une tren-
taine (Je kilos de café.

La police recherche activement lei
auteurs de ce nouveau vol.

Examen de sténo dactylo

A la suite d'un marnen restreint
de sténo-dactj-lographiequi a eu lieu
au m.na de décembre, sous la prési-
dence de U Taviani, etie de cabinet
du Préfet de la Corse, la commission
de corr.iLt.on siégeant à Paris a pro-
clamé les résultats suivants :

Sténographie, degré élémentaire,
mention bien, Mlle Aieasandri ;
mention assez bien, Mites Aneelini
et Siraonetti

Dactylographie diplôme scolaire •
Ullf» Giamioi, Fwachi, Itaroaggi
Orsi, Aoçdliiû, Simonetli, LafredL
AJcssandrj, Camoin et Leaci,

Un examen départeoiental aura
lieu, lin juin, sous la présidence dea
autorités académiques et le patrona-
ge de la Chambre de Commerce et
de la Ville d'Ajaecio.

BASTIA 2

Réceptions Ofucieita
DE O AH M H
A l'occasion do la prise de posses-

sii>n de ses fonctions et de son pre-
mier voyage ofliciel i Bastja, M.
Barnier, Préfet de la Corse, recevra
le jeuii a avril, à l'Hôtel de I, Sou*-
Préfecluro lus aulontés civiles et mi-
litaires, lea corps constitué* et lea
itirjctioiiiiaii'L'î des liiliéreutes admi-
nistraUynj, â partir de t* heures et
demie

II recevra très volontiers, à partir
ds 11 heures, les diverses associa-
tions de la Ville qui se leraient ins-
crire au CcUiinel du Sous-Pré/et,
avaMit mardi soir.

Spéculation illicite

P*r v tè l de là Cmr d'Aypsl de
fiutia «n OKM du 43 U*n«r itfi8f

l a n«oi> Pagui J.cqdt.ine, épou*
Huncoi. FoMau fi«rre ei Gnermi
Nicaiu, IOU drjn aurait t Gti»i,
•fauui été acquii&i dd ûiht dtccè-,
par.nwti a'sgneaui, cha t ruu el
tHBàti, qm'ii* rtvtQaJiiemt | Mise.

8 u p«ffia de M. le Procuraur
Géstnl, u Goor de C u n u o i i , fr
u irrt» an M nui iyi8, cuté en-
ta âecuiH el ruvojé i'aûain davut
l G d à

Au Départ

Sur le vapeur Sijrin, ptrti hier, d"
pour Sdlonique, s'est pmbarqiK1 Misa
tiankart, ilirectrire de a formation
sanitaire des réfugiés «rbea à Ajac-
cio.

Misa BanLart avait suivi la retrait*
•erbe à travers l'Albanie, el quitté,
avec les réfugiés, les eûtes de l'Adria-
tique, poar continuer, auprès déni,
H nunpiûn humanitaire en Corse.

Feadant pianiedrs années, aoa dé-
vouement n'a pas cms.- d'être inlas-
sable. Le départ iludernier conyji'fe
Serbes I a seul libérée <ie la noble tâ-
c.» (fu'eHe avait sollicité* et accom-
plie jusqu'au bout avec un zèle digne
des plus frt-aadti éloges.

(M foi
L» nuit dernière, dos malfaiteurs

demeurés inconnus, se sont intro-

Le 13 t s a r u t , la Çotr d'Appel
u • JBgo ott* afUire ; axis t nj

UBU le ocuii d« »iMcaiau(M illiciia
raiavè k it ciurg, dti trou freiaau
«t cs>AtB.ke f«|«ai, Apwtifl Rmac;
ci i 3 mou do prut» »t 5.L0O leu
d'amudo, Fouau ei Gaemii i 300
In. d'aMenae.

Etat des routes

Du reiie'gnainrij.li ^arvetu ta
Syndical dUi.MUtM u rtaoJte qM
i* creaa iw dm voi.urw u l rtta-
»m a» CO' de ViiH*eu.

Li Oé"inl. U m t l Bafttitl.
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Compagnie du Gai i ^ . y

Li Ci* da Ou a i'houeur d'in-
ormer m o o i a e i que le piix da
chu'Mm cMMmmi ca man. a » -
wnl u pm tfe raneit moy« plui
élevé que celui e* Uiriar, M qui
l'oblige à nujurer à aauveaa de
4MU oenumcj sur tèuiw U pui da
meiw eoba da Un coasouW ea
mari

UAZ. — MIT uifl majorauoi de
5& ir, TU i u M m *U' >e pru da
revieai îmutl du courte d «Halle,
il majorauon « r le dit compte d il-
unie )«» ûe Olr.iO élevait le inèa
lie cuba k l>lr. *ià pour l'éclairage
«I à u Ir. 00 pour la tare* moirice.

Lt Coupigiie da Gu t tnça i»
télégramme iiuraat :

ttirieiiie 15, 16 kearti 15.
Frawiiei tUara d i u ITOU jours

•î pnmdra caarboa cournv 1er
avril.

à son château de Xirltq, l'es-
empereur a dit i un 0/peter :

c Je la verrai encore mo%
Autriche. >

AVIS DK OECE*

L'ASSASSINAT

JAIÎRÈS
devant

U COL R
D E LA S E I N E

Irolalfeme audienoe

Concert claaaique

totoacvt eiasiujan aaMaenea ttal'Ha-
pilai Uni, organise |*" al. "'-'*——".
a tac la gracMA au-ou-ri a» m. MUL/J
UiJJa, lar Bu/ua 4a lOeài™ rojal
ils La H*j: A* M11" Al-1 l r * f KLJLI,

U pria, da» p*e« » l fiiè à 5 fnoes.
Kaaa-Oa, oott»»«rd faon. W, aa lar.
Laiocauoaan oaTsrMehu M. Poggl.

Cabinet
M I W K. ORSLV1, flaaiahihaa. 1.

Taltpsoaa lti.

Spire»
tint soir, aaa brùlaala aoiras, qai

B'axeUMtt aaa aa earaHèrs da stneta
latiauta, iniiiiiaaail entz IL unattou.
la gral&ar al awwraajaawat ooaaa. aoai-
• n d'aana tanas pa« d l laoi ?»a»
te bvahaar at oa finapariia a la uei
Harwaaa BUIa Jaoa Unttlaau, U loala
J U U aura», al t aoa aiaabla àpaax.
si. J..U. graduai.

u piu coumiBi afaair «al raaarra
i ctttt aniaa Q.B1 larjaoe» UJM de al
btaraax aaafioaa.

rminiii nu «a mta par l'Ad*
daa Daaau-M atut des aai-

*t M» ï*f*mla.

Uaa awlla atae iaaeiiptioa : Mone.
diiû. aaaua lia aanha da C. 0. C.
laUroe), aanl Ut aapoaas par anaa.,
par an eommiuionaain, daaa aa b6lal
oa ratianraat dl U fllk. Pliera da la

» i M. Nagn. r%e fepalasa.

PtKMtM Nofn Oaina da Lourd* —
Vaalradi. aaaiadi at d.aincM, np©-

dttm , 0 1 ^ . ^ . daa QaanBla haarai
||MM d aspoeiltoo à 7 htana. ebaat

«M CoimUaa * 4 baana l\i. amfiaa da
wrmtm yWla tt. P. 3»farai», pr**"
« M , la Carèaja tt da 3aM,

RM UTIL
dm t6 **r* M»

tumUKB
„ _ » . LoaJaa-a.f»a«Mi K lu.

_ Peliaxar Msria.F™a»a-)aaas».

„ » „ , 08 aaa, da Baalia.
Fouau Haut- Daaua.oea, ataaagara. »

„ . é. Il—«!•

AVIS
Haiame VL«C«»»I I «dada i

•Ile Th i M r'uari » i moblt t t
| tras Abbila»-, ir> t, M 1er..

L'audience est ouverte à
midi, sou» 1» présidence de
H. la conseilla Bcucurd.

Le* Témoin»
L'audition des témoins

continue
U s dépositions des dépu-

tés alsaciens lorrain», Wtil,
Pûqum «t Feintes, te résu-
ment â éiablir que Jaurès a
accepte, a la Conterenca de
Bernt, l'antonumia de l'Àlu
ce Lorraine, mais qu'il main-
tint toujours les droits d«
)'AUace-a.orraùu et lei re-
vindications de la fc'ranca.

M. Henoudel vient mettre
en relut licuon ua Jaurès
pendant lea journées criti-
ques qui tut précédé la décla-
ration de la guerre,

Sa grande prsocupation
était o'erriver à persuader
l'Angleterre de» volontés y*-
ciliijues de la France.

Il rappelle les nombreuses
démarenas de Jauiés aupiés
ou français pour obtenir la
preuve de cm volontés, et
ajoute même que M. Viviani,
sous aucune pression, décla-
ra alors que même les trou-
iias seraient retirées de la trou-
Uère sur une protonfcur de
dix kilomètres.

M, Renaudel ajouta que la
veille ui6.iie de l'assassinat,
Jiurès avait manileaU l'in-
tention de demander l'arbi-
trage du présidant Wilson et
qa'eaiin il tenu l'impossible
pour arriver t décider les so-
cialistes al emanda a aa déso-
lidariser avec les pangarma-
nistes allemands.

H. i'Estournellet de Con-
tant glorifie longuement le
patriotisme de Jaurès,

M. Ihomson, ancien minii-
Ira, dit que Jaurès gardait
u > aouveûir profoni de Gam-
bette, et rappelle que, en
voyageut avec lui en Alsace
Lorraine, il pleura à cbautaa
larmes en entendant les
paystna cner : < Cive la
France \ t

MM. Hubert, Rouie) ,Dia-
cite, députes, Bidegarray eial-
tent l'amour de Jaurto pour
la classe ouvrier*.

Wa général Mosimy décrit

le patriotisme de Jiurès an
sein de la commission de
l'armée, cù sta avis étaient
touiours écoutis, tt que la
centiance de Jiuris, dans la
nation arm'e, tut toute l'hn-
toire de la guerre victorieuse,
et il eut incontesubltment
joué nn 10'e considérable
dans l'œuvre de la déleme
nationale.

H. le député Bedouce exal-
te lui aussi le patriotisme de
Jiurès.

M. Cochin i vu le Roi d'I-
talie qui lui fit le plus grand
éloge du livre militaire da
Jaurès, sur l'emploi de nos
réserves. Le témoin, dans sa
déposition se plaît 1 ltire cer-
taines allusions.

M. Zevaes, I un des difan-
senrs ae Villain, pnt-stî et
accuse le géuéiMlMeisimy d'a-
vouer son ressentiment con-
tre nos Grands Chets militai-
res.

Le général Messimy pro-
teste.

Le déiauscur est rappslé i
l'oidre par le président

L'audience est levée.

EN ESPAGNE

aime veuve Salvator — v .
U. .\Dtoina Magaaacbi, pralatteur

boagraira, aime Antoine alagniwihl;
Mlle lèrtttnïoe Uiisiiaachi ;
Urne veave LucciarJi \rgellaju} ;

" —-— M e t aAoie Sauveur Aymo, obt

u fiElfl HHIIII ^«™Sî^>.»-
•UrU, M u n ,

Les journaux annoncent
que la grève générale pour-
rait bien être 'a cante d'un
changement de ministère.

La situation semble s'amé
liorer aujourd bai.

Les nuguinaont réouvert,
les services publies lonction-
nenL

La journée de g heures a
été établie par décret.

recteur du Cr o
(Maroc), et leur dis ;

11. hugéoe Magnaaclii, aspirant,
aux armées ;

Mlles Antoinette «t Jeanne Mâ-
snaschi;

Le Capitaine Joseph Lncciardi,
Mme Lucciardi et leur fils ;

Le Lieutenant Victor Piton et Mme
Pitou, née Lucciardi ;

Mlle Julie Lucciardi;
Oui la douleur de faire part de U

perte cruelle qu'il» viennent d'éprou-
ver ou la peniOQQe de

M. Stlvalor Utgnaichi
ArtiMc peintre

FrafBMenir <to éemaàa honortirs
du Lyw* de Hwua
Odicier d'ARMlânM

iMcore de U MètoOlt IBTU-ltfH

leur époux, frère, beau-frère, onde,
et grand oocle, décédé a Baaoa, le
-Ai marc WVJ, muai des Sacrnaenta

préndenu de M. DESCH4NKL

Li ié»ncî oit ouvârte a 15 h,
L'ua duitcrJUirrs dsaae loclnri

d i procè**rrb«lde la dernière l é u •
ce qii i d t è

de rKgUsB.
L'enterremeut aura lieu aujour-

d'hui jeudi, à 4 neares de relevée.
Maison mortuaire, 'M, Bd Httoli.
La famille aa reçoit pas.

PK0V1S01I11

u mïuié
i

l'ordre du jour ippalU la nita d<
la diicunio» dj pfjjet de loi portait
oovarlare du crediU pour lei dooziè-

Lt diittuuioB g&aé'ale contiaue.

M. Pictaoo
miaiilre les Affaire* élrugarei ré-
poad aux iilerpe laleun.

li dit qu'eB dâeenbra dernier U
Clttmare eoauc~a la poli iqne du
gouveraemeai el t'eagigea k a abste-
nir d»Qi la poUùqoe laleheura de la
Haine, mais à rtiliaei l'ejjctfcls-
meBl du bj cb^vijni6.

i V U DC

Une messe nera dite, vaodredi ma-
tÎD, à 9 heures, 28 mars courant, eu
l'église Sainte^j-oix, pour le repoi
de l'une de

M. Hoeh Pigbini
La lamille y assistera.

D'après les
IjrmatioDS neaes, l'opinion
pub ique est trèi prononcée
en Uveur de la réunion du
granl duebé du Luxembourg
à la Baltique, surtout parce
que cette réunion aurait pour
conséquence une importante
protection économique et mi-
litaire.

Le roi Albert ou son fils,
le duc da Brabant serait nom
mé grand-doc da Luxem
bourg.

M. JONNART
Farte, H • • »

M- lonnart recevra très
probablement la musun de re-
constituer les régions envahies
avec huit hauu commissaires
de la République.

LÏW1PMU
DAUIRlGHE

Bale,«a»tK
L'tx empereur Charles, l'a:

impératrice et leur suite nom-
breuse, acconpaania par des
o/jiciers anqlaù, nom ar rivés
hier soir, à 10 heures, à At-
taad, rur Us borto du lu de
Constance,

Au moment où il te rodait

a p«nr IHi-

le i f é r . i BraUid, >i qoe M> «mn

aar las locialitlet, aiaia il aal M»te-
BB par II majorité de II Chambra.

Ovation

à M.

Domaine de Tadi
HUILE D'OLIVE

ire aualité
4 Ir. • • le litre

17, ma dn Terraaiea.
» , me dt l'Opéra.

COOKS DE DANSE
de famille

titu la DincBoa de M. AZkMBÏKTI
tt du Bioleaieal B. TUUMAS aiec
•îaao ei accomtagaemetide vioioa,
rtac aM l u t i r a , 1 » . • » • «

(ja fwndia, marervdia etj vandndil
- da S i 10 ta/rat

Pu kl — Kewrka — Valie —
— Pai da qaaire — Pu

A. c« mom»al, le Pr sidaat da
Caaieil eaire dan, la salle tt va
preadre alace ta btac net HÛBÎI

La CaimtM Taii nat eba eoraBW
tTàlioa i M. Cleaeaceaa.

H. Ptebo»
OHtmna tniaila aon diaotmn.

Il examine la cailTre dL-t forças
aUiéea ea Kneie. al atonale ana
lu treuaet fimafaiiei toBt la BÙBO-
rilé.

L'oratetr ajtBla qae le prta'.ana
raut a i BB pntlemt iaunliit e.ai
M paal Ure rtaou que tar lt Gtai-
lénnca de U PlU.

a Noue politique eoaiiilt k aoeu
• à aoi AUiAi paar bantr la nv.lt

a H l'icaot dit, m terminant,
qae t o u pounaimi la paliliqia
dt clarle. da puineauaa el dl jati
lice, d'aeeort anc ats Al lit. »

Lt duanuiu tiairiie est cloie.

Hî~yLûd!iii m»
«B Ulraa

C0RD1GH. tfgoàaal.
Place du Ma ché — B a n u

.uueidymuxNtjKiaU

de 0 ira — taaeitr —
_ Var.at»! — U mi TANGO tr-
g-u..a - Hun Brtailien - Ha*!

du cinton de Gorte

Par iif«m«il tewiradktsira al «
prtmMc maori, d e n H oèflaiùi ÙH*
S'apMl, aa «ata da 1& tkmm 1919,
n i d i fmr * • St*i«Ui. j»g« à» pta
da cutM da Cort», U i o « n * i Qai-
d ai l igèl» , Lée Paolimi, Agto dl
66 aai, rtTuiflOM à Gorta, y d<-
mituui . * *>\t cmàtaamé» k qaii»
f m u d'am«uda et k l'iUttiiM *
.•«trait de joiemeat dtmi lw jouraial
Botii* JWHÛI, *i Ptit jSê t»w»
aa poblHWi * BMba» tau q « '«
d^f i t t paina «îctder aaqaiat*
I r n o p « r aToir, I Corie, «ndi
du f o « i | t an d««M da la U K .
eoatrairciD'Bt i /arucia 3 oa l'an*"
rréfacio al oa l i ocuton t9tl.

Btuail corUtié coaloraa « •

Cent, h 15 mu* 1919.

TàftDtt.

Le Petit Bastiais
te

1 J O U R N A L
— LB PLUS FOm TÏKAOE BFS

QUOTI Dl EN
JOUKNiVX BB LA COtlSK

LA HOUILLE BLANCHE

U a Bulletin de U Sodélé des
Ingénicon Civila de France, » de
novembre décembre 1918, con-
tient une éLade sur le relèvement
économique de la Corse

La haute valeur scientifique,
mondialement connue, de ce Hul-
1«(ID, donne nne imporlaace tou-
te spéciale a cette étnle, qui none
laine eeperer que noire relève-
ment économique entrera enfla
dia i le domaine des réalisation»

Le PKTIT BASTIAIS, qui depuiisa
fondation a poarsu^i ce bal. est
particulière méat heureux de poa-
TOÎT reproiaire cette étude.

Le Pire» W
et la Moto-Culture

EN CORSE

M. A. Griacelli, cooseiller «éaérat
de la Corse, a fait adopter par l'As-
semblée départameitta'e, ea avril der-
nier, un vœu relatif au barrage et à
U dérivation de la rivière du r*ia-
tttirbo qui, par son débit, la chute
fa'alle peui donner et aa situation
géagraphiqiu, est h plus intéressan-
te dea rivières de l'île, et ce travail
rwét sans conteste un caractère d'in-
ttfrit général dans lit plus large me-
anre.

Notre coUtçue, II. Peobenhy Ro-
bert*, a été chargé par U. Griscelli.
de faire un rapport aar les cuasé-
quenws pouvant résulter (le l'utilisa'
tion des eaux du Kiumorbo, ei noua
croyons devoir donner tci un résume
succinct de cet intéressant raaporl.

Le Fiumorbo est un cour* d'eau
d'une centaine d« kilomètres de dé-
Telopp*ment, qui « jotle dans la
Méditorranée. vers le milieu de la
côte urienUle de l'Ile, non loin de
GhifOoaceU. Le barrage principal est
pUcé aa de° >lé de l'Inzeccu, dans la
partie la ptaa retrécie, position toute
indiquée par lt nature e\ la structu-
re daa r»ea pennetlanl l'établisse-
ment d'an barrage de 70 mitres de
haatovr, 160 de Larfaor noyenne,
AtMMU oa cube tte 11 millions de
mimm a&m, aaifaala U cODvient
tfajoalar 43,000 mMca cobea d'aii-
^MMHMjoontaliera, la rivière ayant
m baaétiag* an débit de 500 litres
d'eau par ateoode Avec une chute
da S50iaétre>, oo peut estimer la
force obtenue da barrage de 11 mec-
ca i 0.000 chevaui au minimom.
Haia les pnasibilitéa du Fiumorbo
penvenl Caire quadrupler ce cbiftie,
H le portai1 à W.IHJO cheraui pt m.:-
ma à 72.000 aux eaui moyennes, ai
]'OD veut ennsagaaiBer par •érie tou-
IH lea «*« de ta rivière.

La volume d'eau eoiinajawDé dana
le 1-Searvo.r et I alimentaiion jcnma-
bfe« par la nvuke, permeUrail de
doaav, à l'irrigatioo, dam lei cent
ionn de *eAaraaiP qu'on trouve duis
U région, 150.00U méim cubes
d'eau pir jour, el 800.000 a. toutes
it» re'HHirceti du Fiumorbo étaient
utiliaéei.

Oe plos, en dérivant la rivière par
cartellisation uu-ouverta, mi fennée,
on aurait une chute •afTmaota pour

J « brdraélacthrq
^•aaat, a t le plos défavo-
i»bte da l'aanée, 9.000 ctievaax.

La force obtenue sertirait tout
d'abord à actionner les tracteur,
électriques pour le défrichement dea
terrei et leur mise en culture. Si on
pmaidère qu'un tracteur remplace

130 paires de bœufs, on juge des
râultata à réaliser.

On pourrait donc, au point de vne
de l'irrig-atioL, donner de l'eau en
abondance à la plus grande parliô
des 90 000 bect. d« lu plaine orien-
tale ; si on admet qu'on metle '2U LUX)
lieotares en céréales avec un rende-
ment de 20 tiecloUIres à l'heclare on
récolterait 400.LKU quintaux de fro-
meut, ou à peu près l'importation
d'avant guerre (3-V7.O0O quintaux ea
,yi9>. l,ea 10 000 autres bertarea de
la plaine considérée seraient cultivés
en vÎKttoLlea, cultures maraîchères,
prairies, olc.

(JU'OD juge des résultats oblenos,
ai les mêmes méthode; cul tu raies
était nt appliquées aux 800 00(1 hecta-
res de la plaine, auxquels suffiraient
l'eau et la force qu'on peut obtenir
du Fiumorbo.

Au point de vue industriel, com-
me tout eet à créer en Corse, l'utili-
sation des eaux du Fnmorbo pour-
rait servir :

1. A donner la lumière et la force
à toute l'Ile ;

1. À électriûer toutes les voies
ferrées créées ou à cré"r ;

:i. A permettre la créjLion de
tramwiya électriques sur diverti
pointa de l'île, notamment de la gare
de GhisonacJa à celle de Vivario,
de celle de Prunete à Pont&Lejcia,
de Foielli à Orena, et sur d'autres
routés .il si iutéresaanles.

4. A actionner lu mioot«riea qui
s'alimenteraient sur p'ace,,lea *cieriea
Usa oa volantes, car, si les bois ré-
sineux do la Corse sont de toute pre-
mière qualité, leur exploitation, con-
trairement à ce qui se passe ailleurs,
n'a guùre été rémunératrice jus. iu"id,
taute de force et de moyens de trans-
port ;

5 A actionner une foule d'indus-
tries, telles que verreries, briquete-
ries, poterie*, ele-, qu'on n'a p<is pu
mettre ea œuvre jusqu'ici faute de
moyens.

Notre Collègue tait observer juste-
ment que M l'utilisation d'une Iseule
rivière peut donner de semblables
résultais, que serait ce, si on utili-
sait toutes celles dont on dispose
encore ?

Ute autre conclusion non nfoins
importante est que, ai on anût mia
en culture de froment, depuis quatre
u s sealament. rien que 'AI 000 hec-
tarea, l'Etat eut i ooomisé plus da
30 millions de francs pour le ravi-
taillement, c'est-à-dire beaucoup plus
que U somme nécessaire pour l'éta-
blissement des barrages, dérivations
et canalisations nécessaires. Voilà,
nomment, avec uae dépense relative-
ment faible en égard à l'énorme ré-
percuation qu'elle aurait sur l'avenir
économique do pays, on pourrai! ar-
river à transformer complètement la
Corae qui est trop pen connue et a
l'avantage de posséder tous les di-
uuts [dît unique au monde, fur on.
espace anmi reslieint.

ILE-ROUSSE
Nous sommes Leureux d'annoncer

a nos In-tsur» ]U« II CH. JUI!t)\MS,
Citmtrfit»'DentisU de la FaculU d»
JMbcm« 4* Par*, <le retour da
Arafat, repreorfn en mml. sas con-
aultatioai et aotns i ion Cabinet
«ternaire a lle-RDaase.

Un à la deuxième pagt
no*

BÂSTIA

Réception» Otticielle*
DËM.BABMËB
A l'uccasion d«' li prise do posses-

•ion de tes fonctions et de son pre-
mier voyage ufticiel à BasUa 11
Damier, Préfet de la Corse, recevra
le jeuli '6 avril, à l'HOtel de 1. Sous-
Préfectur^ les autorités civiles et mi-
litaires, Je» corps cougtïtuéi et lt»
fonctionnaire» dea différentes admi-
nistrations, i partir de 9 heures et
demie

II recevra 1res notontiers à partir
d* l t heures, les diverses associa-
tions de (a Ville qui se ieratent ins-
crira au Cabinet du Sous-Préfet,
avant mardi soir.

Manque de France

Noua sommes heureux de relever,
pircDi lea noms des nouveaux n>
genU de li Banque de France, celui
d'un de nos plus distingués compa-
triotes, M. Druni, trésor er payeur
général, auquel nous adressa» nus
plus sincères félicitations

Après l'élection du bureau l'At>-
nemblée u décidé de taire appel a
toutes les Sociétés de Ea ' erse, pour
que la le e de k Mutualité, qui euru
lieu après la signature du Traité de
PLUI, obtienne le plus grand sticcés.

11 a été également décidé que lua
sociétés mutudleb d'Ajaccio devront
s'inscrire i la Fédération îles Socié-
tés mutuelles de la Corse,dont lesiô-
ge est ù iia&lia, ttouï lu présidem» de
M. itamelli.

Chronique
Ajaccienne

A p opos de pétrole
Le miçiîin municipal a cessé de

livrer du pétrole au public, après
que les comme, giuls du la ville eu-
real pris l'engageiïent de le vei.dre
à 0 90 centimes le litre, prix dn <1Û-
Hil.

Or, on la vtnd, aujouni'lini, un
franc 1« litre, et les détaillanls rejet-
tent la faute sur le grossiste qui a
livré à Jps prix q>ii ne permettent
pa» le m in tien de celui fixé par la
Ville.

Noua n'avons pas à savoir d'où
Tit-nL la fiute, il nous Mifli! de la
constater, et nous faisons appui à U.
la Préfet de la Corse, paar qu'il soit
mis un terme aux agissements de
certai i

La Soirée d
La soirée organisée, vendredi aoir,

au Théâtre Saint Gabriel, au profit
de l'érection d'un Monument pour
les Corses morLd pour lu l'aine a
obtenu an plein siwcéa.

La salle était aichicomble, et les
spectateurs ont fait à Mme et à M.
Kooï-Parassac un accueil d«s plus
chaleureux.

U recette dépasse 1.8U0 francs.

La TiaUième Fie
de la utualité

Dnaanche, a eu lieu, à l'IIolel de-
Ville, saile dea KiH-fl, la réunion des
délégué» de toutes les sociétés mu-
tueUesetdes differenles aasociaiion ,
dans le bat de préparer la troisième
Mte de 1< Mutualité.

lt a ete procédé tout d'abord a lé-
tectiou du bureau: 4. Ze»aco,juge
au Tribunal d'Ajaccio, a élé «Hu pré-
«denl; MM Jerooie Pari et L>mi,
vice-présidents ; MM. Léon Uaeatra-
ti, secréiairo général ; Mtf. Peniii
et Vero, Becrétaires adjoints ; M. Ni>
vaggioti, trésorier.

U. Antoine Itenedetti a été désigné
comme rnmmitaaim général.

Le caporal Braidoloni Pierre, ds
la legioa étrangère, de fitdvi. a élé
dis * l'ordre au regimea-, lt U le-
Trier 19»& : c Bas legioiuuue, cou
ragflu «l dé roui, s'«*tau>LBgBé par
u nravonra, aux operanom de *up-
lenbre 1918. Uieiie le 7 u»tein<
bre m«, •
k.TMtes MH félicitallow.

Le jaua Pittmu Jourdan, du Ôe
d*mtutârîa, a e.e ulâ à iordr« ûa,
jour : c BOB >o du, avui loujonn
tm oae baae aiuuida au ieo ; biusi
dt=4iX fuU dam l'accompluiemui de
soaderoîr. *

Ce jauae brave est le ti * d« M. le
docttur FieUiai, 4'Ajtcuo. Noua
adreuoai a tous lai deux n u télici-
tatioas.

ORDONNANCE

No«l, D«rdj Aud;6-Micael, jsge
da paix inpfle*ni de Uiim, (Us-
gat commâ r/iéudeai do la Gommii-
aïoa ataiirtie d« i */ro*di««aen. da
BuUa, par M. le prunier Prandeal
4e la Cour da Baiiia

Va l« arucl«i 38 ei 3'J de la loi
daU mari l» i» .

0i-4onaom que la qulnème *bt?
au)* du la Ufmjiinioa aiburale de
l'arruDdisaoïaeai fie a*.u» »'«.mra
la lamaOi 11 avril lyt'J, à 17 kea-
rei *l dsnua, u !• saiie a'aadienca
U Tnb-nal Giti>, au Pilau de Jui-
Uce t ttuua.

Kl que le lirage au aort du uaai-
aean u n i lies dani le ILCJI* local,
ta mercrsdi St> mar*. a t» ftiorea.

Diiou que ia prftMaie «rdnuaa-
ce leri tiaaiauso pour être • la oiu-
genca u lAdibiaulnUOt priteew-
nia, f*^\J» c—fmmèmmt t u loi.

Fait at mdmMMmeé l a PaUia de
Jaauce à Buua, ta ' f a a n l&iv.

i l'Ilntoin

La fètt indiaonielle de Saini-
JtHpa, pamn do l'UgtiM aaiwaei-
k t\ probcicor de la vile d* B.ma,
a été célébrée noraejj denier avtc
li pliu grudd ioiea».t-i d«aj le co •
q«ei OraioiiB de c,: aom, trtnitormé,
g ica au ïÉle lalaiuble tt A fiatel-
bgeaie prtvojâace ae i « idiuii i-
Irtxleiin, ea u véinable hi,ou a'art
nliguux tt de aécoiauea Uieriaare.

Us psbic de (ijèies noailMeai al
nasMiilu • awu.é, dta> la aauaée,
§mi nettes qal Oat ei« Oiiea Pea
d u t la iraBd'meue. chuife à deux
vea ea r* mt*e*r par la avaltrue
4a tt cMuéna mrraai la oaiètre
Mltuoa <> Danww, a

Mlle Gitoftareili, dont toit BulU
apprécie el aàmiro la grande virtvoi
nié, a juaé d m Uès j«li» Qwceias
de vio.oa, la CavatitM de Dapuv et
une romaace de H., avec accam-
pagiemanid'wguef. linisibar Uma
Suuoii. la très oiaiiagaie arfamite.

Aux fèprea, U crurale de jeunes
tille* da Uuboorg b. Jutaph, aubilo-
meal djnnetj par Mme S^tzoai.a
cuaaié avec uao petlaite aaruwue
1 0 $alutant tt le Iani%m ergo.

Precttaée de 1m Lyre Badiiaùe,
qai exécuta lei mtultturi morfiaaû
de KM répertoire, it proceuioa a
{«il eatuihj le tour do U Tille, MÎvio
par na« laule Bomhrouw.

Il ul doaa\ et itijwuluriaiii de ripî
peler qoe.dtu ceuu jonr«ée de fêta
ei de réjttuuiaacsi, iesjaaaej arpkfti
liaes et ït» fieiuardi laormei ou îoj
enrtbJsi a'«at pai été oubltéi. An
teiour da ta pioc«uioa, el avant la
fia de en piease» oéreanHiiej. a u
qutie fruetneaw i ôié tuu au pwfil
aa ca* deux œuvr.a lehg.euiej ei IO-
cialaa, liniaeminut utiiu «i que moi
Ire ville t bgaura de cotnpkar : i'0r?

paviuiai da Boa fasieur el l'Auto
dît vuiliardt.

Ngut coKiidirou anaan na devoir
dadreiiar aot n.cèrts complimanu
a u Adminumioun d« la Uontréria
Saial- Jorapa.

iKriié imfittiiu Mm
Bd Albert 1er — Bastia

Aperçu da quelques prix :
Savon M U Poume, a 1 fr. 50

lu KJO gr. - Riz g ac« du Jipoa :
1 b 75 ie kilo. - Fuma de cal (ai-
gles : 1 fr. 2u la kila. - Haricola
caco io»e» : i fr. 75 le kilo. - flârii
cou Maaci : 1 Ir. 80 la kd». - Grac-
ie aumealiirc : 4 tr. 80 le kito. m
l'aîvra, girafli, canaalie; 14 tr, la
ki.o. Caprei :4 fr.la kio. - Fana»
da l u - 3 fr. le ki.o. - Huila «Tcliva :
4 fr. 76 le liir» . Parée da Usai
tu : 0 fr. 75 ia boite. - Uaii Naatia
WM ucri : 3 fr. ïO ia bol Le. ; Lut
Nattli sacré : î fr. 85 ffiiai de S
boi es. - Bougies : S fr. 10 le pa-
qait. - Balais 4 SU : S fr. - Cinga
créas jaufl Î 0 Ir là iakolw.3
Ciraga « ir « Lion d'or : • 0 ir. 4»
libelle.

Oa Uouv<v êB outre, i la Cot-
pérûtm timime, k daa prii dé-<
bani toute coacurrtoco : ca ia mo-
rne, dm ancboii, da lard, de 1«
caarcuierii ; des Ironagu diven j
do benne ; du Upio.a ; du cacao ;
du couMrte» aiimeatairea, «arqve
rlod»! OB «ulnsi mirquat répsiAet ;
de la moutarde ; da U caienré* ;
du ctfé ; de ia végétauie ; de. ga-
ld « ; du dattaf ; d«i pastallei da
regiim; ds i'eaa 6eCologme;d«
U verrerie ; de* aaueUM ; «le, ofej

11 l'etl rien veadu k UCttférmj
(ive BtiitMu* ea dihara de ce o«i
ut de KKIU première qualité.

Domaine de Tada
HLIJLfc U*UUVE

lie qualité
4 If M la l i n

17, ne du Tenatita.
» , rat da l'Optra,

L



Ontoir* Saint-Roch. — La cha-
P*)k da l'AouoMUtio* da Fanjtu tara
ont«rta u i tiJàUa diMBch*. 80 BWI.
à p«Ur A» 1 tu t» . Uaaadieflaai «1 U -
MB*m da la Salau BaliQu 1 4 h i m ,

«OCIÉTta R STNMCATS

SOOréd d» Secourt Hutuêli Simie~
Oèvùt: — \m timbrai hoaorair« «

puiiupaai -oit p r * «U vouloir fera
•atitftr 4 I'UMBBUI ganéta'a da fia

a«ra lia» diaunftha, 30
A la alairo, à 1 h«n« d*

l'aprfc midi.
Ordre do jour : Uotar* da irecet'

nrbal d» ta dwmier» ftu#Bblêa. — Bx-
pote de la ailutioa (Joueurs da ta

i d
UPréaidait, i. A1RULA.

N. B. — LM abaenla Baron, rlgoa-

ÉTAT CIVIL
ab 17 «wrf 1019

MKIAUBS
Laiggi l)pHi-Prii[(»i, liHtoMil

taritonal, •• UBUDd NoMiedi-TW-
lie» Uibriia.

NAI3SANCK3

Cardiawii Aaktioe. ioLlal u tlOa d'im-
fular.a, 35 iaa, u Siiat-hadré tte-
Cotoaa.

> aoa, da f Mfca<a>V«rda.

AVIS lïE UKCtS

Mme veuve Innocent ;
Aime et M. l'aul Inuocenzi, com-

mis principal des douanes à Itaatia ;
M. Cluu.es luuocenzi, */brigadier

des douant», à Aibo ,
Mme veuve Sautounj, née IQDO-

cenxi,
iUW Angéle Inuoteozi ;
LM familles lanoxnii, Straboni,

Slrappow, ^icoUi.UerniigiunijGian-
vili, Aleruii, Vimmuarn», Val?ani,
Paoli. Pieri, Aatolli et Cileadini ;

Uni 1 immense douleur de laire
part 4 leurs (MieuU, auiu> a cua-

naïasances du in perte irréparable
qu'ils tiennent d éprouver en ta per-
sonne lie

M. Autùiœ Jeaa iuaucuazi
tenr époux, père, bean-pêre, onde
et coosui, décédé à Uastia, le Ai mara
1»I9, u 1 ^ e de !*1 an*.

La levée du corps aura lieu au-
jourd'hui, 2S mars, à une heure de
l'aprcs-miui.

lUisou mortuiire, me de l'Opéra,

À VU U t

(MATRA)

Mme tenve Matins de Matra ;
M. Emmanuel de Haïra;
Mme Vinceutdli de Mat™, M.

Aleiandic Vibcenlrl i et leurs en-
f û t s ;

M. Charles Mariant, notaire, et g»
enfanta;

Madame et M. le Colonel Le Ma-
gnen et leun enfanta ;

M. MaUhiea OlUgaicr ;
Les familles de Pmnetlt, Gaasse,

Léon Casanova, Ror mi, Lnnm'i,
Gîodieen.i, Oxte-ir l>. Battag.ini,
iloracchini, Canquoiri, de Matra ;

Ont la douleur <le (aire pari de U
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver pn la peraonnf **e

M. M.r ua de Mi tri

leur époui, père, liera, beau-licie,
neveu, cousin, déc dé à Man-eillo

lm . 0 .g, Isr
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LA BLESSURE

I.
Puk,» p i

U balle que reçut U.Oe-
menceau dans k» poumon» se
terait, depuis l'attentat, rap-
prochêe de l'aorte.

L'ASSASSINAT

JAURÈS
L»

devant

nmm
DE i-A S E I N E
Quatrième aodieaee

Lu lémoini
L'»u iition desté UOIÛS con-

tinu'.
Les témoin», qui sa succè-

dect i la bure, CJ nindeal à
liire lé:oge da Jaurès et à
eialter son pittrioiisuie.

U. Ribot ait: « JacrJ* «a
piliiolisme de J su/èi comm»
au mien. >

M Denys Cochin dit
s'il 4T511 \ë".u, Jauièa aurait
mrrehe a la tète dis paliio-
tis.

M. Albert '1 homas décljo
que Jsu es a luuiours p«nsi
i l'Eisa» et la Lorraine et
qu'il vuiraitque ieilorcosdu
pays lussent poit^s^a mi-

M. Painlevé met en relit 1
lofé and travail de Jaurès
au «in de la Commission de
l'armée.

Le général SarraU expose
lai conceptions de Jaurès sur
la loi de trois ans et ds Udé-
iense dea plaoei >orln.

H. Jouhaux pail» de l'a-
mour patsumné des travail-
leurs pour Jmrès.

Le couiminient Vidal dit
que les prévisions de Jaurès
sur les méthodes de la guerre
modfine étaient les plus jus
tes.

M. Lenedict, conservateur
au Musée du Louvre, dit que
Villain était un eiprit in-
quiet, timid», une nature ma-
lid.va.

NOS GENERAUX
lu», n m,

les journaux annoncent
l'an ivée prochaine, à Paris,
des généraux Manqin et De
goutte.

tnuoj
Le Crmmandant Gérard

dit que imAi avaii lu tuus
les ouvrages anciens et mo
dfrnes anr 1 art mhtain, et
que deux écrivains l'avaiaat
surtout enttiousuimi : le ca-
pitaine Gilbert ei Poch. Il
ajouta qu'a ia vaille di la dé-
claration de la gutrrt, sa
pr'occupttion ;ut surtout de
mettre 11 druit du cû.e de la
Francs.

La d*j,u!« Longuet dit qui
U oonlèrence du Bruuliee,
Jaurès n't If s plus granu et-
iorts, »hn 1 èïiiw la guerre.

En parlant du mtunrt, il
ajoute qu'i! avait connu us
pressentiment, etqne cejeur-
là, il avait cocseitl* a Jaurès
ai ne pu aller oiner au Ulé

M Viviani a prononcé un
nugnitique éloje de Jurés.
Il la prusentu, i la veuleœ
le guerre, ailiruianl ;u gou-
v̂ rnem n̂t soi psuiotisme,
•on MQour ptjUr lu piot>U-

riat et ayant paur Ii fcr»Dre
one vétiÉroi uu adouiablu.
Uvtainemaat Jaurès eut ré-
pudie la bolchivuiH.

ParM, tl mua

La police de Streté, procè-
dent cet jours derniers, à
' Me, à des enquêtes sur des
affaires d intelligences avec
l ennemi, d couvrit une non-
velleaftuiredespiortnaqe. dont
les ramification! s étendratmt
jusqu'à taris.

On s'attend à de tris nom •
creuses arrestations.

EN ALBANIE

ASSASSINAT

kiiw jvvnt

LA PAIX
r.rt., M u n

Les mmbres de la Confi-
>ence te sont occupé aujour-
d'hui du riqime douanier it
l'Ahace loriaineetde la Po-
logne,

Ces deux pays seraient au
torisls à exporter en Allema-
gne, pendant plusieurs an-
ne s, en complète franchise
douanière,

L'optimisme le plus complet
continue à régner.

' es quatre présidents du
conseil auront bientôt à pren
dre une importante d daim

EN RUSSIE

U dihUt k ciiJnilibli
à Pélrograde

bâfra, II min.

Les journaux annoncent
qu'à Cluse de la disette du
combustible, l'eau est conge-
lée Jaus les conJnites de la
ville et que les haiiiUnts sont
oblmés de i uiaar l'eau cunta-
minèi ii h Neva ou Jss ca-
naux.

On est obligé de brûlar des
livres et ies journaux pour
pouvoir tlire la cuisine.

HKI^lOOïh KO .SU
Deux dreadnougls russes

avaieut ieç.u l'ordre d i se ren-
dre i CrontUdt, msij ii» ne
purent tflectatr le voynge,
tant in étâieat endommagés.

CASTIFAO

DOUBLE

dent du gouvernement provi-
soire
par les pausans de Essed
pacha.

Util

(Mme)

Préatace le H. GROOSSIIR

\

Li I4UM m MTiru i 9 b.
L'u du sacribirai dow» I

4i rnKti-nrUl de la danUn
leuce, qui «I adopti.

Ll II8I1I H
Biite de Ii discsoioB : 1* 4a pra •

j i i de loi n r '« régime de l'alcool ;
1* da projet d« oi porlut créa-

tiaa d'an foada .ommuo de CMlri-
bntiou i*directe* • • profit def com-
D U I N et tuppreuiOB d « dtoitt
4'oetni sur t'alcesl M H r l d boif-
liDt hj|Maûq«e».

Li ducvuiioo d u atticlu coati-
•ne.

Amendement Lagrosillière
H. Ligrwit'iiir, depnt* da U

Maitiniqua, difeloppe MM •aiiBik-
mtax k l'Èt'ice 1er.

C»t amtodemeat est mu to i voix
«t reponitâ par 184 TOÎI coalie 176.

Sé<iaoe de l'aprèi-mldi
H~DESGH&NRL

II u confirme que U prince **r*w * U»"1»0. •« <* nlle
Bib Doda p*cha. vice pria- .Vtnl>e> »**• * 1 6 1 M - "«a-

- nient leur logis, lorsque ar-
to au Iwu ait Cian v̂aggio,

de la môme cofa-
mnne, ils estuyèreat dtux
coups d'arme i lea ; U père
tut le mollet gaucaeet la fille
ie pied gancne traverses, par
on» balle de revolver.

1 b Ckiairi éit CtniMt
i, f i tBUti

A la «aie d» la reqaèle s:

air Law a CODS-DL à

ver une Mance -'e la scm
piucbaioe poar ladscuasiun que qu n lus aûti ap'ès par
de l'indemnité due par I Alla- la gnadumeria de Mu.Uau,
nugue. *t Uunsleré i Oortt.

La aetnci est ouvert* i 15 b.
L ' u des lEcrétiires dniae lectnra

dn iroccJ » rbi! do la d«raièr«aéu-
ce qui ,81 adopté.

IIOLhf lfSIDHT
Ap'Èt <t Irxiora Ju rocèi rerbai,

n i uèt * oleai iiCtitDi <e produit.
M. Montai, délaie a.cnlitti da

Rhô»-, iepr< ch s ea kr>ne* pea
c^ur.ou au praiideat d 'avj^ snp
primé » • lalirrop ia«,

•ve pièaidoat a'tx^oiti «o diktat
que, tret p «kaHemeat, Ui varo'es
de M. H >atel a'oul aai été recueil-
lîeat à càae da ferait qai H Itiaait
daaa U ial a.

Lit paro'e* de M. Oaickiasl »rt^
Toqu«ni i n toomlia lateiatU Tool
)« parti lociiiiilu prdtei.e.

K. D> chanel si ctiav.a et qaitla
le Un.*ui', ffl.ii il révisai ct-q a i -

l U é b i

tordre da jflnr irpdUi II ni t t dl
U dl.cuuio. dj pr>j« lu loi poriul
ranrton du ertdïti four let dae»è-
• u »:onioi'e<.

Le» Attkolet
La Ghimbre commeace la dtf-

cuûoa d u articlu.

AmendewumU
Plotieiirs -utiideineB • k l'vlieU

1er oui «i« dApoei iiir la boran.
Cou da MIL Jobe.1 i l J e u U n

L'ime>d<m-ll <e M.
décalé d-i II orréts, portlel uf-
mett'H" d< i mil b u 800.000 fr.
pour li ré&ducitioi dei mtilei, et
celai da M- BroutM riduiiul de
1W.0OU !• • ciédiu de uni lu a i -
oii è ei ion idoyies.

MM. Brnl't O.lnj; Utjtm II
le Hiainre dei Fiatiou praaaasl
fin i « di.rn«ioe.

Li n u s M UMPM knte i M

L'iuleur de ce :à;Ue atten-
tat, qui n'ait autre qu'un
nommé MkhauiiJean Pierre,

g | Decfnt3ined»marn. bvgeraCisUlao, etqai avait
bres lu Parlnment, M Bo- a.teaJu .-es viclimea, ponté,

sur u cnamui qunllea de
va eut suivre, a éto arrêté

LIQUEUR

CEDRATIME
Lit. MATTEL
BASTÏA-COKSt

, HYCiÉNlOUe ,
CXDUbEJriCESUVE

Le Petit Bastiais
| O ia*nitis —

J O U R N A L
LE PL1TS F0KT TltlAOE BBS

QUOTIDI EN

(taw 2i *. \'.

La Ligue Française
à. TRAVERS LA CORSE

La aucc^a remporté cette année
parla tournée :e conféreocei de la
Ugoa Française petit <Hre comparé à
celui remporté il y a deux an» par la
toaro*e de notre excellent et éœinent
inu, n , Itauta Huiaalifi, l'auaé* der-
uièm par ceU» ^ noire glorieux et
non moins fidèle ami, le géoéral
Leao Durand.

r> poêla, en tourigte paiaionné,
notre nouveau conrêrencier, M.
Riiui Pnraaaar a pu admirer te* in-
compar>ab.es beautés <ioal notre Cor-
se est faite tout entière Par les ré-
cita que lu. nrast-lt» érwJita, qui ne
mamjoent pas cttez noua, il put voir
combi«;ii était Uellu autre lustçire ïEI-
suluïre si méxtatijc, et combien les
àmM développées danu ce paya d'u-
ne beauté uia^estoeuse et lurouvtie
savaient te montrer grandes, belles
ei sublimes, savaient w montrer
digne* da pays grandiose dans le-
quel elles vivaient. Par l'hospi-
talité que, partant, il reçut si
largement, U. Koux-Paraasac put
apprécier la bonté douceurs, la fran-
' lie générosité de lous, charmante de
simplicité et de spontané!lé Chez
tutw les mus Corsa* de cette vieille
et belle race, ou. dé généra ion ea
générât ton, le» nulles traditions ne
transmettent aussi faites cjue chez
elle, le culte snlent d'un gloneut
passé, U put voir coqiment eet reçu
l'hâte continenlal vetiitnt patroné
par une .'saocialion painolique aus-
si bienfaisante que la Ugue , rançai-
se. L'èote iwwiVL.q', au surplus, en-
tié ement •)idpùi»é à tenir sa promet
m de n'être pas un ingrat env<rs
eau qai font comhlâ, semblant dis-
posé à pren Ire lermemùiil tii îulaa-
sablc-ment en trains lea itttérèt^ de
cette lie mefveilHras<t où l'âme ne
peut que devenu* plus belle, plus
pure, plus élevée

Sa rasitlat»a dapotre iniaUgable,
tOUlenuiut désintéressé, ne reculant
devant aucune privation, aucun con-
tra temps, aucun suraenafty, bra-
vant Ljiit pour mener toujours et
partout le meilleur des combats, va-
rut à IL ti9ui-Para>sac l'jccueil
le plus enthousiaste Time population
qui, plus que luul autre, aail com-
prendre ai apprécier le» nohlea el
tortea quaJitéi par lesquelles l'hom-
me s'àtera M te grandit.

L'aoôtra (lç la franc* inconnue
pot voir combien les bonne» paro-
les prononce** ea fareur de notre
Uo QU6 tAtfs Biuiciit ici d un amour
ni profond*,* toucha le repur ai
«t néaxWcn» de toua DOS insuia
ilopQu ie générai AJeasandn, qui
lui offrit deux magnifiques camées
anciens d'ut e valeur toeaiimabJe,
jtiw|u'iu pic* humbie paysan, tous,
«vec un tact exquis, lupostaible à ac-
quérir n-ais laie ctiex tons > os vrai»
Luraea, liurent à remerciai l'orateur
des éloquentes paroles, si plaines
'l'ailéchaaUa prwm-BaeB, prononcées
pir lui en faveur de leur ai beau
pava.

M. Roui Paranac pat constater
que, dans c«U« Ile priviligiée dont il
a est plu à chanter les charnu» puis-
stuta où ta luxuriante végétation
rnthomiaamn «', séduit même IPI
pluh in.iilléreuU, où les aitfis mer-
vetileui n« peuvent être compares
•fii a U hcb«»a« ée catte terre aans
i n-ale, le banal et la méd.ucrité n'e-
iwU-Qt pas ou paMADt impeiçus. En
fjuilleunt \m png«i d« noB* ftorieu-

w histoire insulaire, il a pu voir que
nûg béroe peuvent avantâgeusemeat
soutenir la comparaison avec le» plus
fameux de l'anlii|uitp Kn compul
sanl les am aie- de la grande guerre,
il n. pu Vijlr que, sur lous les fronts,
les mîtrea ne m soûl jjiuuia laisaéa
surpawier par personne. Eu admirant
notre vasle et magnifique p;tlle riu
théâtre, aixlii-cûtnble pour l'fuUu-
dr«, en purcourjnt nos rue* et i.oa
campagnes, il a pu voir que nos
faonnes, rivalisant avec les plus btl
les de no» fleurs sont il une beauté
troublante et captivante de uatuie à
éclipser lea beautés le^ plu* répu-
tée- du globe. II a pu vuir, eutïn,
que U- artistes de talent abondent
dans nuire ile <lo beauté que pein-
tres, sculpteurs put-tes, cantatrices,
ete., semi.lenC fi'y âtr« donnés reu-
dez-vou» alia de peiudre ou chanter
les charmes sous pareils de cette ter-
re inram^arable Comme ses pré<lé-
caaaaura de 1U17-1WB, A, loui-Pa-
rairsac a pu cjusUter î ue noa pro-
fpssionnelb de chant ou de musique
surpassent do beaucoup les plus fa-
meux de toutes !«-. aulies villes île
proviuce Cette CAinaUtUtion qui s'im-
pose à toui el qui stupéfie tous ceux
•1 ii ima^'ucuL la chose incroyable,
s'eïjjlijue pourUut bien fade ment
par ce fait qu'un paya aussi enchan-
teur cotwri'elie ni puissamment quî-
cunquu pren il conlact avec lui, que
tous, même les premiers prix itu
Cûoservatoire, ue peuvent plus se
décidera quitter dOD caplivaut rivage.

Eu dehors de et--* maîtres du chant
et de la musique, puur lesquels tout
élogf serait ridicule Uni l.ur supé-
riorité est manifest-*, do ces maîtres,
qu'avec Ifur goût si parfait, not con-
lér^iiciers de 11*17 et I9IS turent tant
apprécier, M. Koux-1'arassïc eut la
primeur d'une déclamation comme il
eut été impossible d'en imaginer
plus belle. D'une voix argentine, clai-
re autant qu'harmonieuse, Mlle de
lientiie, av c une grâce eiqoise, se
duisit et tint sous le charme tout cet
immense aaduoire qui l'écootait re-
lifiiausemenl el ne p-uvait se laasor
d entendre ses auavex accents.

Le lemps ayant fait de'aut à M,
Roui-Haraasac et d'importantes lo-
calité» du Continent lui ayant rap-
pelé lélégraphiqucment les engage-
ments antérieurs pria avec elle», il
dut, it son trt-a grand regret, s'ar-
racher à nos rives, aussi ensorce-
leuses qu'hospitalières d'où il n'au-
rait jamais voulu s'éloigner I*
trmps i-ftstreini dont il disposait I'»-
bligea d'intenwnpro, clwi nnan ma.
instructive tournée de conférences,
cl ce Tut pour lui un véritable déses-
poir t\p n'avoir pu visiter VeacnvRln
et l'incomparable Casinoa. jardin de
la Corse, de n'avoir pu nsiler Cor-
vione et San Nicolau, aux paysage
admirables, de n'avoir pu visiter If
ravissant arrondissement i\e Sirtene
et toutes les beauté» incomparables
qui abondent dans lout l'arrondi»!»,
mi ni <fAjaccio, (Un» tout l'aiTuiiilih-
semant d» Carte, dans le Cap Corse,
daiu notre Me de boaulé tout en-
tière.

Cette tournée interrompue sera,
ceften laot, lepnae i une époque ile-
vaol être proclutnement déterminée,
el qui sera, très probablement, en
juin A cette époque M. Roux-Pa-
rassac pourra pleicemeut admirer
notre Ih ewchantBretM, car il la ver-

ra, alors, antéolée de toute son écla-
tante beauté.

Et DOS montagnards, heureux de
recevoir chez eux l'apfltre de la
France inconnue, te réjouissent à
cette agréable nouteHe ; it« m pré
parei l à rocevuir tomme il convient
celui qui met généreusemenl tout
son grand talent au service de la
plus iiohle des causes Par l'enthou-
siaste accueil qu'ils lui feront ils
sauront lui montrer combien leur
gratitude est giande envers t«jx
<|ai, partageant leur profond amour
pour celle tu captivaute, «eftorceat
de k stirvii,toujours et partout, de lu
façon ta plus sérieuse et la plus ef-
iioace.

Pour noa lier» et intrépides mon-
tagnanU dont la foi inébranlable eat
aussi forte que le roc de nos pics
ts'-arpés dont l'ame est aussi pure
que Ite flols caressaul notre Me de
beauté pour ces monlagmints ne
connlissai t aucune limite i l'hon-
neur et au devoir, ne souffrant au-
cun prd mtif à ïindépeuHance et à la
liberté, M. Roux-ParaaEac est déjà
re«.irdé comme uu frère, car il a sa
cumpreudi e et apprécier iùme che-
val resquj de <x-s hommes, impénô-
trab'e pour quiconque ne partage
pas leur sublime idéal

U tranche tios,.it,li!é qu'ils ^e
proposent d'ollrircet été à f* Rom-
l'arassac seca, de suite récompensée,
car DOS montagnai'U qui, aous un
aspect rustique, cachent une finesse
d'esprit itisuupÇijnuec, et qui sou-
vent cnéine sont de uélicats po'tes,
pourr^ nt se régaler il - cette i haude
et vibrante tknjueuce dout iia sunt
si friaorta Ktle sera, etuuite, bien
plus largement lécompetisee pur
l'ardeur inlasauble que l'apùtre du
la Fiance inconnue déploiera par-
tout sans répit en faveur de notre
cause si chère.

bit la Gon-e devra alors remercier
la Ligue Frau^aùu qui, parmi ses
conférenciers, sut toujours -hosir
ceux dont i âme élevée el généreuse
est U plus susceptible d'assimilation
avec celle de nos tiers insulaires.

N'oubliant pas le* prétléct sseurs
de M. Roux-l^ntssac, notre ile garde
toujours le très «ivace le liiJùle sou-
venir de notre excellent ami, U.
Emile Hinzeiin, l'êmment directeur
de La Marche de France, présent
de la Société Krckinaon-tbatrian ;
elle souhaite trû< uniemment le voir
prochainement revenir dans cette
Ile dont il parie si souvent (Uns tou-
tes le> rtvu H ou prand* quotidiens
auxquels il collabore, dana cette Ile
pour laquelle le culte qu'il a voué
ne peut être cumpiré qu'à son im-
mense amour pour sa chère Lorrai-

Elle n'oublie pas non plu?, la
vaillant général Léon Durand, le
gloiieux déferBw.r du Grand Cou-
ronné de N <m:y, lequel se propose
de faire très prochainement en fa-
veur de notre ile ooe œuvre tTèt
utile.

Chr mique
Ajaccienne

\A Commission 'lépnrb>iDent''le
8'est léunie samedi soir, à la Prérec-
tuiv, Mus la préaiden>% de M. de

M. lïjnuer assistait i la réunion
fl a remercié le Président des paro-
les Je bienvenue qui lui avaimt cté
adressées

Sur la proposition de M. Cuneo
d'Omano, la Cottmiaaioii a voté on«

aireaae de félicitaUonK a M, Clemen-
ceau.

La CommUnon a ensuit* adopté
les conclusions du rapport de U. de
Caraffa, sur Li question des eaux
d'Oreœà. et prumAt de faire «ami-
ner la proposition de M. Cuoeo d'Or-
oauo, reblivu à I amélioration drn
trailementH des employés <le la Pré-
fecture.

On a, en fui île séance, eiatiu'ué
la question de la main d UZUVTU agri-
cole, et procédé au clause ment de
quelques chemins vicinaux.

•ent'tive de vol
Dans la nuit d'hier desmalfaî'eurg

demeurés inconnus uni essayé de
s'iiitrodui.'e daus le naazanin de M.
Uarcaggi, D, l'htce du Diamant.

Us avaient même fracturé la porte
et se préparaient au pillage, lorsque,
dérangés pur dea passants, ils durent
se retirer sans rien emporter.

Ils ont laissé sur p'ace les outils
qni leu»- avaient servi

I.» police recherche activement les
auteurs de cette tentative de vol.

'^ p ix du kit
A la suite d'une rafle fructueuse

fuite parmi IPS bergères de la ville,
dont le lait était de plu» en plus
tnonilié, on a constaté 1 amélioration
dans la qualité qui est livrée au pu-
blie

tmpre-wsnB-nous, toutefois, d'a-
jouter que cette amélioration coûte
cher au consommateur.

En effet, le lait qui se vendait rie
0 70 à 0.80 centimes le litre, est pas-
sé, depuis ce mutin, à '• fiant' et les
bergère» avuueut à leuis clients qu'à
ce prix-la, elles ne mou i lieront plus
leur hit.

No scn.il-il pas possible à M le
Préfet de la Corse de mettre un ter-
me aux agissements dô ces peu re-
roramandables pe:sonne*.

0 -À Mu hkm

U s Mutilé»
n u FRIU a

La loi qui accorde une prime de
démobilisation à tous les militaires
des rméea de lerre et de mer, jus-
qu'au gr^de de capitaine, et qui ont
accompli au moins il mois de service
soildau» lu zune de l'iutérieur, soit
dans la zoue des anaéea, vient en-
tin d'êur) votée pjj- le SèuM.

Cette loi qui était si impatiem-
ment attendue par les poilus donne
comme ou le verra satisfaction à
tous les iuléressâd.

Ihuis l'uriicle premier noua rele-
vons avtc pkiiair ue paragraphe
ayant trait à nos chers mutiléa que
le législateur uvuit uuitltes dans son
projet, niais que DOS diverses asso-
cialioii s ainsi que uotre laible voix
ont réussi à faire introduire dan» le
texte.

Voici ce paragraphe : t Les retrai-
tes ou réiortne» pour ble&uiea ou
malades contracte, n aux armées au-
ntut dioit à cette uideminlé flJO
francsj, quelle que soit la durée de
leur âcrvice elUxtif. •

L'article II stipule que I indemnité
de )îM frjnus est augmentée d'une
prime d.: iO l'raucs par mois de ser-
vice ellccuï entre le •> aoùl 1W4 et
le jour du renvoi doos les foyers, en
plus du temps lég-jj dû par la clas-
se du recrutement de l'intéressé.
L^Ue pume est portée à "JU fracca
par auiii de pnîstsuce dans une ar*
méecwmtraiLintti.

Ces îuOeinai.éi sont <iuei dés la
promu igtiliuu. ue 1. loi ou -tu mo-
meut du reuvoi d^os les foyers,

P. ri'uion fraterneUe des R. C.
Bastia,

C

d'an soldat
condamné à mort et fusillé

Une rérémonie impression nanle
vient île de dérouler dans la commu-
ne rfe Monaccia d'Auliene.

A la suite d'une en eur d'instruc-
tion, due à de lausse» dépositions,
le soldat Tomamii, du 17Je d'infan-
terie, avait èlé condamné 1 la peine
ds moit, el rassé par les armes, le
i i novembre KU4.

Un arrêt <lu il «iplembre l'Jl», de
la i hambre criminelle de la Cour de
LissaUon, a proclamé son inno-
cence

En présence de cette terrible er-
reur, et sur les ordres du Gouver-
nement de IH Itépubiique, le chef
d'escadron de Keuiiiirmet ie Métrot
H'BA reudn, au ûliage ujLil île Tu-
miisiui, poor présenter, au nom du
lYéaident de la Képubliqu.- et du
Prèsideul du t'onseil, minisire de la
G-unrre, des excuaes pleines de re-
grets a la veuve et à h famille de la
victime.

Le l-onBflil Unniripal de Monaccia
s'ext réuni pour la térémoDie de n^
habilitation, et c'est devant le Maire,
Jevanl le Curé, devant tous les nota-
bleu de la commune et des environ*,
qse ie délégué du Gouvernement a
rend a pleine justice à la mémo te du
se]dat Tumasini, victime d'une er-
reur judiciaire.

Offices Notariaux

Par dferai do 35 aura, ûat *té
Mpftiaé* 1M office» nota iaut « s ;

caiBca de Sei o u o ,
S. Pi«digr gitio, caiioi d'Oiaai
3. Oioiaio. ciDtua dOtmtlO.

SPORT
Agaociation

L» aw caFooibail-A.ioainoaan.

pm avoir iiea, >a ^ n i a qai met-
tait *MI ptu&s e» doux wan da
aotre Vule IB disputera diaiaacht
30 mari, inr 'a piaca ^aiat-NicoU*,
1 9 a. 1/ip.etiKii.

L»i detaitt comalémenuirea n r
latdiBifq'ipes ei lean coolsart
•eroal duaaes aliérieardntai,

I^IMS ^Duwai dote* ei dejh an-
•oanr qua la par.ta aéra arbiliéa
p u M. U La c.. tili, i
bMiuwaa.

LM CMwil, U j



Li Cdmpâ D e dtj Eaux a . 'hu-
HUT duUo:m.r U poaulaûai qa«
le service dit o u i m a ivuptuln
dimaidia, i i>inir d > 8 «uurei dn
malu, «oui a.hèfemeit de "I-
vini Hi^oau MT la ooodoi.e d •-
auakt.

HUILE D'OLIVE
Ire qualité

Nouvelles religieuse»
*gr Û.IUBUM ta. «imè hiar loir al

•'•it raklo dutcuaul M QMV«nt d*
1* VMIJU LO (• iroa'Mt rèsflU poar
u ratrui* pluiuri OUÀI r*sir*« du
teMl,

àa awtdcu doit préfuiu* Jasai 3
•iril M awrioa luAbra qoi U parOLMt
Suât J«u B*f U«w don Uirs calebnr
potr i* npw d» l'âne du lièi
C t S é b i G j

Théâtre Municipal

duua, Uruda HaliftM.

L* 6tagt â BUIMI de ekiM, doca-
MBI, — Ans» •• da la (J««rra. — Afl-
lumtW Mi/̂ diftiw.

«l ' irÊrt/tUj£ : ùtani dn*« PJM-
dwa u ijutiB f imw murpiôîé pu1

Al» S*tm kmtitk<mkë. la grand*
dasMUé fla .t^ér*. — H £«*l«i mmi
m<'gié lui, OBSUJU axe al friBoa.

. t>

LM dockui Mil priés Ja M rulra
A ta Muniv* 401 as» twn -iej j«ri haï,
2tfr * 8 UMTM un auir, I H 0* lUftra
1»

ff,èr« i» M pn wwqutr.

Sociale dfl Sacouri MuiutJj Sainte-

uffta da Ha
, 4 makctw, 30
i » tm a l u n , à 1 luua da

unira au jour ; L*ei*r# ds trocét-
uwj 4a M MiBiàr«(HtaiB4a. — B*>

aa u uluUti* ituuci«n Aa Aa

_. t7 , ras des/i'smsifls.
90 r»- d- 1 Opéra.

AVIS ue

Urne veuve Ué*ar Fieschi, ctis
(iuemui, et von lits César ; H. et
Mme Nuuce FIMCIII et aee eDfauls ;
Hiue veuve MJIIO Smtucci, M.
Fiati^ois (iurrnui et tes tiileii ; Mme
et M. 1 liumu UuritucioU, aecuud
madré, et leur enlant; U. et Mme
fto.'l liiruk.ui eL Itiiu tille ; U. et
Mme t^sar FiescUi et leuri eofanU,
de Marëeilltf, M. el Umu Krauçoia
Moulaggiom cl leurs entanti, de Baa-
ttu; Mmtw veuves Kr&j et leur bile,
de Alui-veiLle ; Le» eo(*nis de feu
Dominique Sanlucd et Aagéle Saa-
tucci, née Denegn ; 11. et Mme
Dura-Marie liuernui ; M. Martin
Qdlwui et SUÛ tila ; M. et Mme An-
t.i>-Micbei Î UIIJQUI el leurs eulants ;
M et Mme l'ierie lluemui, d'Aoco,
el leurs eu tau.s , M. et Uiue Paul-
Juan Vtsperim, d'Aico, et iauro en-
ijiiia ; M. m Urne ^ylvestie Cirboni,
d Aaoo, et kura euiuutt) ; M. Domi-
nique Kraucettue u, .1 Asco, t t WJB
ooiiiiU , Mtuu et U l'urre Carboui,
bngaiier dts ilouaues, ù Nice, el
Jeui> Ii s ; Mmt et Jii. Ui>mmi(|iie
Cuilx>i>i, iiiittiiuiear à Dr«ip, et leurs
eiiLuits , Uuc veuve Marm-11jmuii •
que Clemtiilt, née Carbuiu, u'Asco,
et ses euiauts ;

Les lamuleb l'aoii et Campana, de
liastu ; Uunpuua, d'Oletla ; J-'r.uicbi
et aa Ulle, sojur à 1 liopital de Lyou ;
iJsccaidi, tidi-Bi, MdiCtiii, LriflWrdii,
(.iiudictiti, A^bBUm, de l'ietndbi ,
Xudici, iln li^stia , liuBii.i.i, <arl)0-
m, iTUueescUetii, tir maidi, Maes-
n i i , iijucaili, a'Asc-i ; U>lmioa,
tiluâti, l.dlligjui, Je Das.u ;

Oat-la douleur de laire paît de la
peilecjuelie q J ils vieuueut d'éprou-
ver tu U pe.cuiiiie -le

M
Mn raclai frrrii.l

Morl poui ta t.uuce, a iJeyroutli, le
•SI UL-Lotjie 1VI8, â l'âge Je £ J ans.

L j messies qui atront ce ébreea
à l'église Saiote Marie de d heuiea à
H beuies, le .umli ^1 m=rs, le set ont
pour le repos de son a mu.

La famille assistera à ja messe da
heures

Par acte »o^ ie»fl pn?é i a Î7
i i s l^ lU, ml CO'jO:HU AlltJl BU

kieu d.jiisu.an, a*lusi:edi-»l I

du j -or de l'ace, A M.

Baa.â rtu

iwo» lain uv?i*»iu*,n au pay-m»i
uo prix tu duuutAïc IUI uditjtia <Uu
la* au j»«r» œ liA^ruSi q u ro
DOB*ukn la É.«*UIB.

j .

Dii
de famille

N U la Lnitcuoa an BL AilMBBRTJ
•1 dO plOtrtltBl B. TUUJIAS tfoC

!» • « • 1er
lM lui.att, mwwat» -l vandrodia

fl» 6 i 10 h*uf« ou j v . r
Pe ka — M^iiiikâ — V i w -

SJwmwk — Pa. ûe suaire — fat
da |»a.aMiti — Va >e b<uu>a — Dou-
ble iio.ion — Ti.bx !**• û« — l'*a
de OJI» — L u d d

(CASTINETA)
M. Maicel Ajibro&i, maire de Las-

tiùêta, Muio Muriel Ambrobi, liée
UlOVJBUOal ;

M. J^ao-Jacqnea Angeli et Mme
Jean Jac+jues Aoge i, née Arabroai,
institutti^e à Erone ;

Mlle Ktae Ambtosi ;
Mlle Agiiùj Ambrosi, iuslitutric*; â

U ^ t u ;
Mlle bérèna Ambrosi, institutrice

à liaaUa ;
*Ule Virginie Ambron ;
M. Frauvm-Xavier Ambrosi;
M. et Mme l'dscai Mjnrxi et leur

tih, de tUrwille ,
U. a Hne borlliélemy Giovan-

UOQI et leuri entants ;
M et Mme Vir^imus Ambrosi ;
M. et Mme bou-fieire Ambrosi t t

et Antoinette An*

ïttieu Emminuelli,

L'ASSASSINAT

J.UÎRÉS
devant

u cou ruinn
DE LA SEINE
ClLquièine audleooe

ruu,K • »
l'audiaix» est onnrts à

midi «ons la préaiderjce d«
H. le conseiller Boucart.

Las (ça'erjrs qui condui-
sent a la salle dta aaaian
tont extrêmement animées.

Dana le loud da la salle,
la partie réswvéa su public
debout est comb'e.

Le» Témoin*
Villain a toute les dépoli-

lions des témoins 1 décnarge
ainsi que de ceux c tea * U
rtquêfa de la putie cinle
tvcC la yltis fcraada indJle-
nam.

Parmi ces dépositions, ci-
tona celle d un camarade de
VulaiD, M. Moissonuiac qui,
en parlant de la sensibilité
oe l'accuié, raconte qu'au
cours d'una rapréscutiiitn
d'Anaiou-ajua, à la llomidie
inuçai», VillaiD «t>it si
transporta qu i: tnv«ya una
baile gerbe de ltu« a *nu
Bar tet.

Aussi celle du lieutenant
l.eydet, encun un ami da
Vnfcia, a qui celui-ci a du :
c Si le rai a'ti>p»goe venait
i se trouver dans le malheur,

LeCongrês
LA PAIX

i l Traité fc Paix

Uuia d* jeunes u.ic» le dwaicht
de I k ii bivu.

broai ,
M. F

de V« ;
Mue teuve liaD-Marc Emmanuel i

et se* enUotit, île Venzolasca ,
Les Umiliett Mcoiftc SatiUni, veuve

.Santiui, OiiULOiurî lii, veuve t . h<l-
tet, \iuk.igutrr<t, Ohv* GUJS.O, San-
ton, l'sfijualirii, Fiiippi, MomcJ,
t' X, Au tiroir, ViddiiUm, veuv« Luo
â>i>\, Nalili, l'ompei tnimanuolli,
Marcel 11 .

Ui>t la douleui <le taire part à leurs
pjrenis, amis et cunnaisajnc g de la
perte cruelle qu'il s Tiennent d'éprou-
ver ea la pereouot! de

Mile ixj.uib A uùrusi
leur ùlle, stear, belle-sœur, oiéce et
connue I tien-ai m ce, iieeétléj à Cat-
tineU, le 2i mu» l'JlU, ù l'âge da
3i JUiS.

L'iatiuûiatiou a eu lieu à l-satine-
la, dana la cuapeiie familwle, le 44
mars cumimt

• ment da J .urèi.
En Urmiaiut, l'avocat de

la partie rivile ne demande
1 pas la peine da mort pour

, , - , . . , Vi'liin, car Jiurèi Mail uo

Jf tTKTSX -—- * '• —•»*•
' u Z ^ r a e c . , . . * - L'audienc. , t ...é..
Desae inquiète rie ton frite,
à ladéclaration de II tuwre,
son exaltation augmenta ; il
foulait partir tout de suite,
vuler a li frontière. San p --
trioliaœe était artenl.

Le témoin continue aa dé -
potit ou en phrases h»chée>
et sous 1» poids de l'émotion.

Il termine en all.rmant
que la rasponsabiliti de son
Irère doit être Irèi atténuée.

La liste des témoin» e»'
épuké.

La Partie Cioiie
La président donne la pa-

role i W boneourt, arecat
da la p u t e civie.

M" Uonoonr
rappelle qu'après 19 meurtre
da tierajeva, Jdurèi pansa
que la guerre était possible.
li lit tout pour l'éviter et di-
sitt : « lie aéra iffreui, on
tous tuera u'abord, on nous
regrettera «milita. >

Le cnina da Viilun vir>
fia cotte préliction.

li'acoue parait avoir agi
aeuL

aie Boncour entend détrai-
te les ca.omau* contra Jau
rés qu. f al un grand pan iota.

iimOMèia naumait Jau.es
qui vou ail la paix, maia qui
n'aJm.l jauni» l'abJ.otion
sur la que&tion da l'Auiace-

DIMANCHE 3 0 ilARS 1(11

On croit que les représen-
tants des quatre qrandes puis-
sances awont laminé, ce soir
la rédaction du traiti de paix.

Ce traité devra être soumis
à un nouvel examen article
par article.

U dijii in Nilitu
il est question de Bruxelles

et de Genivf- comme siège du
futur Qmseit de la Ligue des
Nations *

Mais, d'après les dernières
info-mations, il semble qne
Bruxelles serait définitive-
ment choisi.

La Hongrie
déclare

Jauiés était putisan dea
alliincas mue at anguiw,
11 prôuna

Villain disiit encore: Le
Ckl me poursuit ; il laut que
je me racnète par des acte».
El alors il parla da tuer
QulUaume.

M marc Saqnier, qui con-
nut Viuain au c Sillon, »
dit que c'est un nsprit faible,
ayant besoin d» beaucoup
ûafleUioos, ei U croit que
s'il a tué Jaurès, c'est qu'il
le croyait on ennemi d« la
France.

Apres ce témoin, c'est la
lour eu irère da l'accusa.
Son arrivée à !a barra pro-
duit une grande tmotiou dons
l'auliibite. 11 pum 1 unifor-
me d aspirant ; tou .e > a par
soane inspira une grande
sympathie at la p.tté. 11 a
fait la empanne dans l'aria-
taon et a mérité trus aU-
ton?.

Eu Jir.Vdot » la barra, il
veut parler, mais son émo-
tion es» ttlU qu u ue p.ut
prononctr que des Bits eo-
trecouptf.

geait U contrat bilatéral des
democr» ijsq.i devront com-
Datt/u lu gou veraaowuit agras-
atur.

M* Ëoncour traça ensuite
lepjrtraii de laccose qui tua
un ei grand owvaau •>( lais-
se, au mini tire publie i»
nuu de fiaar la ptî M.

«•'audience eet BUipcniua.

à la repriie de l'aaditnoe,
le presi lent tonne la part) e t

M' Uocos de la llailie
qui lait la bijgiapàie da
Jaurès il exalie sa budlé, sa
géuerouté, sun respect peur
toutes les eonvicàons «iacé-
rés, soi amour pasiionné
pour la |ustict>.

Abcriant la question du
crime, Inono abl» organe de
la partii civiia dit qne la cri
me de Vlu. i j tut certain,
ment dj> cuap i.itéi mura
les.

A. l'appui da aa hase il ci-
ta des aiticlat dejC-onuMi

Le gouvernement prolita-
rien de la République de Hon-
grie vient de déclarer li guer-
re bolcheviste contre la Serbie
et les Pays voisins.

Les frontières hongroises
sont ouvertes à la Russie.

EN EGYPTE

La Situation
Un télégramme du Caire

dit que la situation générale
en Egypte est meilleure, ce-
pendant dans laréjion de fa
vout des aéroplanes durent
mitrailler les troupes pour em-
pêcher des tentatives de dépré-
dations.

Les troupes britinuiauei
réussirent aussi à emptdur
tint, manifestation marâtre
dans le district de Mousky.

A HdMBJTJRG

D'' près les dernière» in-
iurmali >n> reçue*, seize au-
tres navires viennent de quit-
ter te port ne Hambourg.

Un ftranl nombre d'autres
soat prêta i partir.

Le PetitjBâsstiais
10

J O U R N A L
_ t r rr trs FOUT ri HA SE ZUT*

QU OT I D I EN

'Ht qu'elle le soit, *ins (
ii ampleur.

programme instrun

haut, sont «actionnées par ane en couleur, d'un fragment de lu so- noire oumén
amende de llî a 20) francs, qui nata Op-i:l de G. Kauré. (violon, M.
— ceci et( une innovation re- («iannare'li ; piano Mlle Giannarel-
marqoable dans notre Droit — '»>• Musiqur parfai tenant ordonn-V,
est pronoacée par le Tribuaal de ^ ^ " ^ P " /''«Wle subtilité de
commerce. D'autre part, tonte in ^ ^™ome« l a f l n e H 9 e *> <****>•

_ , . , — dicalion inexacte donnée de mau-

Création d u n registre de Commerce «i«.foien vue de lïmmatrica-
HnrtQ r h a m i p or»r>r<T-irIicî«*3rri^r»f lation on de l'inscription SUT le

dans Cnaque arrongiSSement Registre du Commerce, est ponie compléWpai
' ~T d ane amende de 100 à 2.000 my, dont Uiut le clmroiL' t'-tait dans

francs, el d'aa emprisonnement l'inlerpréution de Mme J. t». et de
Une loi des pins importante* 2 La 0*m*, c'etl-a dire le nom j urj mois à six mois ou de l'ane M tiiannarelli ; les variaUoita sym-

en matière commerciale vient «on» Ieqael il exerce le commer- j e ces deux peines seulement phoniques pour violoncelle, de rWH-
d'ére promulguée à la date do 18 ce. Ces dernières sanction» sont de la ">«"». rendues dune nmuièn tnW
mars (]»*r*a O/ficrt dn 19) : elle 3 Date et lieu de sa nuisance. COHIpétence du Tribunal correc- atlaCUailll! V™ Mlle L'unort- a ï e c une

nstitue dans !e ressort de chaque 4. Nationalité d'origine tionnel, aveu admission possible d a r t f el.une P^cl,s
r
l0U "inaïquablM ;

J SU est étranger, date da dé- des circonstances atténuantes
Telle est, dans ses grandes li-

gnes, la législation relative ai

d'hier matin, le petit
ci des nous.

20 lignes censurées

s de chaque
Tribunal de Commerce ou Tribu
•al civil en lanaot lieu, aa Re ^_ _.„.„,_
gîstre da commerce ; c est le grei- domicile en France.
fier qui e*t chargé de tenir ce n S'il s'agit d'an

crel qoi l'a autorisé à établir sou

p o i j j e m q ;
UDU fantaisie de Hue, doiil je parie-
nii plus La».

La aanto de M Djelo Lucca ne lui
mis de se dure <

de commerce étrangères, poste commerce de lélabisspment
ûatit dans notre pays une suceur- u . Noms, prénom-, dsle et !ieo
sale ou ane ageoce ; de naissance, nationale des

l- sont portées les nombreuses fondés de pouvoirs
mentions relatives i ce commer- 12 Etablissements précédera
tant on i ces sociétés, dont i'ios m 3 n t exploités p&r le dé-laranl
cnptmn est présente par la loi oa qu'il exploite dans le ressort U B « ^ ' e décorrô >vec Uf|e b a r .
qne nous examinons d'autres Tribnnanx (Ii«sse encore trop timide mais oui

A quelle idée c <tte nouvelle lé- Ls Registre da Commerce cea- éTaille la LUnosité d« nom d,
giilâUon répond ehe ? Il « t inté- tralisera, comme on le voit tout te ; QQ a u d i t o i" t r0P
resaant, à divers égards, el que1- ce qai se rappo-te à la cipacité " " " " " " ' ;"'
quelois délical, de savoir qui est juridique, a la vie commerciale

mention spéciale (.'[t-uvrB
(tes meilleures de ce genre aecondiu-
re. par sa ricli sse d'épisodes ryth-
miuucs et liiirmoni<juv!i. Elio exi^e
une luchiiique imtrutmnldlti et une
nature dartiala diflL-des à rencon-
trer. Mlle Giauuarelli, de mérnoiro,
avec au piano Mme Gianuarelli trùs
habile et très artiste, a rendu cette
•uvre

la, prévoyant que lus p'aiaanciers,
qui étaient partis le malin à la pé-
iaw. ne pourraient gagner la terre
par leurs propres raoyeua, partit cou-
rageusomeul avec aou bateau à mo-
teur, le Christophe Colomb, à la re-
chercha des uœbarcationa en détres-
se, et lui assez heureux de ramener
u i; in«.. l l i e t u e t S J i J fi|3 à | a p I a g a,
M. tîiovj

commerçant et qui n « I pas in- 'du négociai et qo] intérVsse S,!™ esl néd r 'B l" r e rfes concort,q p gc i an t et qui intére
vesti de celte prolessian ; ia qoa- au premier chti les titrs T
iûé de négocint prodnit flue de négociant prodnit, en ef te personne pourra d'iillrnn
ret dea con.éqnences juridiques se laire délivrer par le grellîer'
importantes : la faillite ou la li- une copie sur timbre des inscrip-

. — ».>..-]• ii<uvre avec uae ncue&x!, UUIÎ géot1-
ibn;ux pour rosilô, un» verve spcmiunét; et une

_, , .-.lis recueilli simplicité d'elïbrt, M11' o n l absolit-
tl d'un sens crilique afliné : dans c* meut L>lL<ctrisé l'audiloire entli'iusiaa-

mé : sur r(usistam:e du pulitii:, uile
•joué l'iBuvre uue seconde loia.

ques, et déjà l'avenir a mble
plein de promesses et de certitudes.

Il i l'II conveiii.
t;endràt d'un»
d'où le c

j
soulevant encore d

4iut l'atmotipliera a'en- ments enthousiastes,
certaine imprécision : Toute cette

qaidatioa (uJiciaire en cas de lions portées iar^~OTnd"Liv™ cledismë'rtu" programme"lilbileme^t gr^d ̂ "^ "' U" déLu l

cessation de paiemenlt ; lobliga dn Commerce. dressé par le Maître. La seule ten-
tion de tenir des registres, dujpo- Dans ce registre seron' men- d a n c e es<luiss«e w 'fevine dans la _

' " ' moés, en outre, les moments P^MoaùiaiiM d. Tér^e moderne. La
•J K période dite d'art classique n'était

repréaenlée que par le trio en ré
majeur Je Reetboven. C'était, il est

applaudisse-

irêe a été un très

V...
g e s , dispo

sant d'une lorce probante déter-
i l blÎ

j , est
vrai, la seule œuvre d'un seul tenant,

minée; la pablÎLilé dn contrat el arrêts prononçant fa sépara
de marwge des époux dont 1 an tion de biens, la séparation de
eat commerçant , enfin l'electo- corps on le divorce du ro ru m er-
rât et l'éligibilité aux tribunaux çanl ; lacté rétablissant la coin-
de commerce; «vu parler des mananté dissoute par la sépara
conséquences fiscales lion de corps ou de biens ; le Mais ce trio se ratiaoL« à la oreoSin

S impiranl dune institution qui nantissement dn fonds 'e com- ' " " ""
eliste en Allemagne, en Suisse, mon-*; les brevets d'invention

• de Beethoven, et hi-n que
.. . . . ... „„ IJ profondeur de certains épisodes

dans les pays -candinavef, en les marques de fabrique ; 1rs j a - fosse pressentir le génie sublime d(*
Uollande et en Espagne, le iégis g ments oa arrêts nommant un d e r n i e " 1uat ' l l '«, la forte influe
latenr Français assujettit désor- conseil judiciaire au commer^aDt
nuit tonl com mer çanl à une im- on prononçant son interdiction,
malriculatiou ob'igat.ire dans le ainsi qne les décisions de maiu-
Regislra du commerce, et cette levée, les jugements et arréti dé-
rormalilé doit s'accomplir dans le ciaralils de failli le ou de liquida • narèlli
mois de I ouverture de ton fonds lion judiciaire, ceux prononçant tant par lo timbrë'dè l'ë
de commerce Qasol aax établis- la réhabilitation, enfin, la ceuioa par la puissance de comnréheïiaîon
•ernenta déjà eintsnts, ils sont dn fonds de commerce da vio'on.
tenus de te conformer aux près- Un registre central est tenu, i ' ra qaalités d'intelligence et de

rlu milieu «t de l,i
Haydn étoulTeot encore trop lu apon-
' ' ' ' re. L'inler-

viol,scelle Mlle
ib de l

cnptioiw légale» dans an délai de Paris, h l'Office National de l« force artistique» ont d/ailloiira para, [J, taanl A» *»....*<~~~
• - " dès le début, dans l'exécution de ***»<*? mumaqe

Knfant Frodigue. t Cette mus\.
pl« el wvante, plutôt q

rj moi*, i partir de la mite ea vi- l'ropriété indostrielle : le greffier
gaeur de ta loL de chaque Trio un a! de cjrnmer-

L'arttcle 23 édicté qu'elle ne ce envoie à cet Olfice le nom de
tera appliquée qne trots mois l»ns es Dégociants avec réléren
après U publication des décrets ce au registre darrondiisement,
OQ règlements d'administration sur Ieqael a élé faite l'inscription. _ _
fjblique qni seront pmehanne- yuaud nn cotnmer.anl cesse pa. •» complaire dans«tte7n'verâ'on

d e i e r c r son négoce oa vient à continuelle où Tac. ord cesse

A 10 heures, sur l'ordre de M.
Uosselin. administrateur de llnscrip-
lion Maritime, le canot de sauvetage
Colomba, monté par nn équipage
d'élite, alla au devant de* baraues en
perdition. Mais la mer était, à ce mo-
ment-li, si mauvaise, et Je vent ai
violent, nue le canot Colomba ne
trouva, à soc tour, désemparé.

Entin, ver» 11 heure», le comman-
dant tluiraud, du torpilleur rj'esca-
dre Pique, jugeant la situation des
embarudious ainsi que celle du ca-
not do sauvetage, très critique, se
porta promptemeiit à leur secours,
et, aprvs ptusieuis heures de lutte
contre les tilûjieriU déchaioéa, il eut
la satisfacimij de ramener au port,
sains et sauf*, le^ plaisanciers et les
sauveteurs, â l'exception de IL Bel-
lotti, qui a disparu dana les (lots.

Le comreaadaût Uuiraud a êli>
obligé, à son grand regret, dalian-
douoer toutes les embarcations, y
compris le canot de sauvetage.

D'ailleurs, ces embarcations étaient
pleines d'eau, el il était impossible
de les remorquer avec la tempéie qui
régnait.

Nous adressons noa viiea félicita-
tions au commandant Cuiraud, ainsi
qu'à nos bravea canotiers, dont les
noms «ont ci-ijprès: Renucci Jac-
ques-tousaaint, patron ; Renucci Jo-
seph, lîonelii Antoine, Marol^ An-
toine, Viacura Sauveur, îàngninetti

— Jean-Baptiste, matelots ; Mon Jo-

No,,, pu,,» .„,„.•„., * ^ X ^ ï l f e
ti r'raticoia, maiebta auxiliaires.

Nous nous inclinona respectueu-
aement devant la dépouille mortel-
le du patron Belotli victime de son
devoir et nous prions sa famille épia-
nte de vouloir bien agréer nos plus
sincère-* condoléances.

Nous Taisons des voeus ponr qœ
1-s Mesure* rapportées par Heaucd

LltHQII
irmoini

Quln bvqiM it pézkc
à la dérive

mouTemeoté

Do mort. — un bltssa

ragiqm
tears ont manifeslé une

ohiig.toiTM 1]convient enBn de mentionner
i Nom de lam.lle et prénoms, que noas avon« iaomërées plot | internréutiou très nche, tràt haute

Fidole à noire vioill» cjutume de
". donner à nos lecteurs que -dea

. noua avions
puiitra im U 4 r M Bmwm.



iu hprtiUirs

11». !ti mcmk' • do Sjudical
du Kipanaitu-i, io»l priéi d« n
rtmir d'util ott atjoira'taii dutaa-
(ke 3'J lAOteal à lUiïl ir t i el de-
„,„ au m«ii«. a il ninni: de Bai-
Ù laoeiégiUo» i)lli»'eil rendue a
Ajaccio, pontr le* re«ao cauoaj et
,o,ui o» Sjeuica. i M. l> Pielel.
rendra uiniam ûc *oo inied»» II »e-
ta procède a 11 LORUfcltioB d'us.
Uarau ûtûoiul, auii qu'a d«* Ji D'
du de i|Ut»u°'» «'••*« aaaeial du
SjidiuL

AdkBiioui de aonveaux Bftem*

Pe passage

toai d* SonoBi. **BBB« da NUM.

Tbéatre Municipal
O a w n c U B , A» IBM»",

rasi
é par

Salia (ta,»rfc.m*«. ta grand»

ttii, ccriBtWJW a f*e BY f r m e e -

<U LoordtM chantera r'£oot Pan.i t t
la 7infum a^fo d* Oial*) Alery.

Pindial la qsA|« : c U Vn«i d«
J N U M d'4/c > da (locao*, aol* da vio -
ton «ne aoooa.pagi.iBmt d'of |W-

AVIS U ï DÉCÈS

lime veuve Auguilin Biancoiii,
née Vauuucm, et HT* enfant* Mar-
celle «1 Jack ,

Urne veuve Marie Bianoiui, née
IjUcLelU, ;i AJJCCLU ;

Urne el M Antoine Vaooucci, né-
gociant ;

M. el Mme Dominique Feraici, n «
liiaiuuDi, à Ajaccio ;

U n i et H. Pascal llianeoni, a
Toulon ;

M. et Urne Jean-Uaptùite Raftalli,
me Biauconi, et leurs enlants, à
liantia;

M e« M-e Eugène Uu^lieinum,
née Uianconi, et leur» enfanu, à
Saint Florent ;

MJU» et al. Joeepli Hianeoni et
Irurfi enlauU, à Nice ,

Mme et M- Iléparat Foaflacci et
leurs entjnU, à loulou ,

H. el Mare lludiel. née Yannocci,
et leur tille ;

Mme VL'uve Quintaiue, née van-
nued, el ses fille* ;

Mme et M. Kranvoi» Ghio el leur
> lii»,

Mme et U. Nof-1 Santucci ;
Les lamilleB B.ao, Sinibaldi, Ma-

. u i t ^ i , Ludielli à Cjlvi. Asloln",

. UwdelU el Siivarelll i
Oui lu douleur de Liire part à leurs

parents, anus et couuaisaancts de la
perle crutlte qu'ils «ieuuent il'éprou-
ver en la personne de

11. Augustin Bianeoni

Ja Petit Xzsiw

LA LUITE
contre

II BOMWII

muit au chaajp d lioiiuDur le 2J aoiit
Iyl4, ù Dieuze.

Ljt boiilio ue reçoit pan.

U rue^ae sera itite pour le repos
de sou àt»«' le lundi, 1:1 mars, à 8
heures, à I égùse Sdinie-Marie.

Li :uuuUe i

le fiadicawar da
Abioate — &•

P . ™ u e IKoi™ O«me Oe l o u r d "
» i « w oe 1 B « u » *>«^«

E N.-U. UE LOURDES)
La paroisse Notie-Dame de Lour-

des lera c«:ebrer lundi maim, i 0
litures, un servit* liuiobre po»r le
repoa Ue l'ùiue de

M. le Comte Sétastien Gregorj

4 Wtee Ser~o» .1 eeè» u proHI
| « . r e a- c r ^ i . , - de U £
U qeeie 1ère »•"• F" Mae"

luwiiorde

AVIS

ftBoei al lutwiiordeai
A. 3.1»! I. «Jirii. le N-lre Beo»

•Mime Viicimei • ' i l iu
Mlle Th rSie F.on «u u W
11 ice Abbilucc), B° !• " 1er-

rk,M

La Conseil des Quatre a te-
nu aujourd'hui une réunion
qui a duré plu» de deux heu-
res.

Le pretidett Wilson MM.
Glen eaceau. Lloyl G'orm
tt Orlando auraurt l»it un
projft tour lutter contre le
bo'i havismo.

Ce projet omoorte la mo-
biisalion de tous las Alliés
et de IÛDS les peuple» lavo
r;,b!>s à IBaUD'-, da la m«r
Ëatiqueà U mnNoire.tous
la direction nul taire des Al-
liés.

l,e commtnd'tnenun chef
de ce cons txpé iiiODD ire
serait dotnoau gên«ral Man-
gin.

Une Délégation
financière altemandt

Un télégramme olficiel de
Berlin eonuime la nouvelle
que la mi-swu ai l'utnistioe
a Sp> a aueïsé uue note au
gou .ernameul allmuand pour
l'inviter a en»oyer II Versail-
les use délégation Haanciâra
de dix memores put pren-
dre counaissancj aei diver-
ses questions actuellement
étudiées à la Û>niar«d>ce de
Paris, en vue da li conclu
ci JB du traite de paix,

In r«iiiiiitii Tiiiuii
Le parti ries communistes

viwniii a o ginieé un» ma-
liltalutoi de sympatbia en
laveur de la Hongrie.

Les repréuntmts du con-
seil du soldat» bivaroi» et
barlinoif, arrivés devant
l'HAtel d« ville, ont pronon-
né das discours très entoou-
tiutes.

Lit Tnbiiaii téitlilMniirii
Des tlibunax révolution-

mires sont institués en Hon-
grie.

Ils sont composes don
président et de deux mem-
bres nommés par le gouver-
nement.

La procédure est simpli-
fiés.

Las jugements sont sans
appel et immé'.utgment ap-
plicables.

rapport dts méleeins con-
cluant i 1» responsabilité at-
ténuée de Villain.

Il termine san brillut ré-
quisitoire en demandant an
jury une peine qui priva
l'accusé de sas droits civi-
ques.

LE VERDICT
Vilain ut acquitté par U

jury, mais la Cour U con-
damne a un f rue da domma-
ges et intérêts envers la par-
tie civile.

I.I'N'DI 3 1 11ARS

(Matin)

Priaiaei.ce de H. GRODSS1KR
VleeerWtei

La leaue Ml ouieru a 9 h.
L'ua du lecrittirea doua lecnra

la procei tertal de la «.«relire
leuce, qoi a* adopte.

Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
BASTIA — i l . Boulevard du Palais, 11 — BAST1A

A partir de lundi 31 mars et jours sairantM
L» PETIT BÉNÉFICE met. en réclaŒf. me forte qnu-

1i'ed'«oj/« pou' 11 S»ISON d'Eus, Moi«>«tt«, Creloitw, /n

dteniie.
Aperçus de quelques ar t ide i ;

3 000 mètres dto/?« l^ur |e içnoirs et chemisettm ir-
licles v«l8Di :i Ir. r,0 le mètre, «eront «nias • 1 *r. 95 le

^"doiBaiiMi vrvietU, De t»b>, très belle qualité, «iront
wndufs, U piè:a. 1 /r . 95.

t/rie o/T«ire exeeptitmntite
Un loi i n , o n n t de tauliers per hontes, femme» et

en'ants, forme uminavru, seroat Tendus MOITIÉ PRIX da
tear vtltur.

ENTRÉE LIBRE

M
bolcheviste

li>.nu|
Lfl bolcbevisma ne ee t> ou-

Te pas uniquement dans la
ville da Budapest, min la
majorité de la classe p ysm-
ne hpnjtroUe s'y est ralliée.

Des conseils de paysans sa
sont ionialles o»ns tous les
paye avec I mttutijn de s'em-
paier des unes.

U trniil
La Bureau rie corrtspon

dance boDtirois senon e que
le Kou^e'uenitai piotttreu
de la ttépub.iqut h m^rjisee
ordonné le travail obligttui
n.

LES TAXES
l'ara, t» B>r4

Les journaux commentent
les divers voies da la Cham-
bre au sujet des tans.

Dana sa séanca d hier, en
effet, ia Chambre, pir 336
voix contra 460. a supprimé
la taxe de luxe, ainsi que la
taxe sur les établissements
de luxe.

Ere a établi une taxe de
5 0/0 sur la pub ici té pour
tous les journaux.

La taxe sur les gp'ritueux
a tt* p >'tée 4e 20 à 25 0/0.

L'ASSASSINAT

JAIÎRÈS
devant

DE LA SEINE

Sixième audieuoe
Parti,» nan.

Cett devant une salle com-
ble que la six ème et der-
nière audience du procès Vil-
lais est tu verte i 12 heures
15 par le pressant Bouari.

Le HéquUiloire
La préùiluit donne U pa-

role i M. l'aroitt général
Baguin prar ton réquisitoi-
re.

L'honorable orgue da l'ac-
cusation développa longue-
ment uue thèse sur la liberté
des idée»ei lanécauiéa une
pus grande sécants pour
tous.

Poil il donne lecture d'un

L'ordre du jour appelle la inlb) de
U diicnuio- d j prjjel de lai pornal
Mieniin to crtdiu pour lea doniè-
Ke> ••OTlioiei.

la chambre abo de la dimawii
dei article! re ai d aux dipaaau mi-
liiaiiri >l aui a»p niei aiilM ei-
ceplioau lei.

M. ADOLPHE LANDRY
d>pati de la Cône, moite a la «i-
ksne.

L'oraMur ireMale dt KMabrenial
ob eirniau d'ordre fioaicier » r le
projat de loi poriaal oavertura d ' u
crftjn di huit miluardi et damL

< U gaipUlate dit M. Laalrj, a
•e>i p»»la«i la guerre, il léril ea-
core aujourd'hui.

c Lam«nleuaei0>'hode •aarmtt-
Ire nu ferma a IOUJ cei gaipiilagu
aaraii d̂  »ié?tau- lei abm, ta ajua-
lan t i i : i im .n ICI uridiu Dnd^eiai-
res aux b WIOI clvila.

c It Uni détonnait qa« l'ai aa-
cbe qu'il aaraii tnmiul da gaipil-
kr lei deraidri pabliei ; il fait
qa'Mleoompreoe ai qg'M a*iiae
ea»aseq»icei. »

M. Louis Marin
rapporteur jlaêral da budiel rfcU-
me u e <rue relorme da 11 waapta-
biediulunauiilteia.

li deoaide u dabat oomplel au
celle qiealioa.

La ducuaùM (eiirala ail close.

Séanoe de raprèi-midi
DgSUHIMKh

U itanc» e» MTeru a 15 h.
L'ia dei itcreUir'a daaae lacUra

da procfn- rbai da la damera «*aa-
ce qii isl adopie.

Les AriadM
U Chambra aborde la diicaj-

lion dei article!.
Ploaieira ora ean Mfilnl k i

trïbaae, parmi leiqnali l'amiral
Bceaaine, MM Bo.iuoa, Hea»,
Goaraur, blauoa. U.raoa.l, EntM
LatoaL

L'article l i - doua Heu k t u Bel
laagie diicuatioi.

U a aaô« M HipeiaM i 10
ktoraa.

Ella « r i repriia a 11 kawea.

liumui U Csulrittiii
H Tonm soins

CJurluCLEMEm
•atrapou a u Macaau

Le Petit JBastiais
J O U R N A L

tO «Mmus* — t e PLUS FOUT TMAOE Br.1
QU OTI Dl EN

JOUriHAUX DE LA COtSE

Nom iTona à cette mi'me place,
et à diverses reprises, fait appel au
Préfet de l i Corée, pour la question
si importante du lait et du fromage
l>e grande» diQiculléa se sont produi-
te» dans toute la Corse, qui est. pour-
tant, un pays de production de ces
denrée*, ai néoessaires à l'alimenta-
tion. Le§ fromageries de Roquefort
qui, en pnocipe, excitaient l'ému-
lation de nos laborieux bergers, se
sont fait entre elles une coucurren-
ce effrénée, au point de payer le luit
pins de un franc le litre, alors qu'el-
les l'avaient couramment, au d^but
île leur iûsiallalion en Corse, à vingt
L-eatimes le litre. Pour avoir tou-
jours leurs bénéfices, qu'elles aug-
mentent encore, malgré les dépen-
M-S de transport, du personnel el du
matériel, elles majorent le prix du
!••<image de Roquefort, eoUvé faci-
lement IQ fur et à mesure de la (a-
tmoialLOD. I>O8 ditea fromageries, qui

^goiit iDaiBteaant en Corse au nom-
bre de 82, constituent pour notre
département une véritable industrie,
•iont nom sommes loin de mécun
naître l'importance. Nous entimona
même que LOS ber^erb, qui font,
loiib, de bonnea aiBurea, devraient se
M'iidiquer, et fabnquer un fiomage,
genre Corse, qui, une fois connu et
lancé donnerait des bénéfices con-
sidérables.

La direction des services agrico-
le* de U Corne devrait mettre la
question à l'étude et la faire abou-
tir, grâce A l'appui que lui appor-
teront, certainement, le Préfet de la
lÀtnte et le Miniatre de l'Agriculture

Ln attendant, et TU la situation ac-
tuelle, DOQS demandons iuaumment
à M. Barnier de vouloir lien ordon-
ner pour le 1er avril, la fermeture
dee laiterie* qui fabriquent le Inima-
ge de Koqut'ort, comme cela s'est
fait, du reile, l'année dernière. Nous
manquons de lait, et nous n'avons
pas du tout de fromage Corse, si in-
lispetiiable à l'immease majoritô de
!.i populat ou. La mesure que noua
-dilatons s'impose. Kl notre Préfet
•levra même retenir une cerUine
quantité de tromagu de Roquefort,
pour I n besoins de notre départe-
ment.

Une autre question, qui préoccupe
beaucoup l'opinion publique, et dont
le PetitHastiau s'est fait l'écho,
<'e*.t celte du sucre. Les gazettes
ajmcctoBDM nous ont appru que,
prace aaaHKoan agissant do Préfet.
te» Ajaceif • ont du mere, et a rai-
son de an kilogramme par person-
ne et par nota. A Bastia el a Corta,
pour ne citer que cas deui arrondis-
sement, nous aroea attendu jusqu'à
c a jours derniers le suore de dé-
cembre ! Depuis dea mois l'envoi
fat toujours ajourné pour des cau-
•>es divereei ; d'abord, c'est la mar-
i handise qui manque ; puis, ce sont
lea moyens de transport qui font dé-
faut

U Chambre de Coannerce »
plaint ; DOS représentants trouvent
que noua somme* fa?onséa — tou-
l'mri — parlent de difficultés, du
HanUillement de Marseille, des
bureaux de la Préfecture qui n'au-
raient.p« reçu l«éUto de demandes
voulus .. Et lei uiacuttfious conti-

nuent, oiseuses, pendant que la po-
pulation ee plaint amèrement.

NOUH demandons à M. Barnier,
préfet de toute la Corse, d'interve-
nir énergiquement, alin de faire ces-
ser inimédiatenient use situation
aussi déplorable. Et il est évident
qu'une rnquiHe s'impose, afin de
coiinaltre le» responsables d'un pa-
reil retard ; el afin que soient pri-
R6S le* SHIICUOQS qui s'imposent. M.
Damier a toute t'autoiiu- voulue
pour agir vite et bien. La population
de la Corse lui sera reconnaissante
de son intervention rapide, énergi-
que.

Nous tenons également à appeler
l'attention de notre préfet sur les
plaintes constantes de nos vaillant H
poilus qui vieuneat en Corse. Ions
se plaignent des jours et des semai-
nes passés à Marseille, ou ils dépen-
sent beaucoup d'argent, et où lin se
trouvent dans de très mauvaises con-
ditions à l'American Parct. Ces
plaintes sont très vive*, parce que
tréa légitimes : il importe qu'elles
soient connues des Pouvoirs publics.

D. M.

i;i«,.iim. liliains
M. LÀVOTNE, député, demande à

U. le Ministre de l'Intérieur pour-
quoi un ouvrier agricole, père de 6
enfants et démobilisé le 1er novem-
bre ifHS, a vu supprimer, huit jours
api es sou retour dans ses foyers,
l'allocation militaire dont bénéficiait
sa famille, et s'il n'estime pas que
conformément au* décisions prises
en la matière, cette allocation aurait
du être maintenue pendant six mois
avec diminution progressive (Ques-
tion da

Réponse
Les instruc'ions interministériel-

les du 28 décembre 191» ont
accordé aux familles des hommes
renvoyés dans leurs foyers en congé
illimité de démobilisation, le main-
tien des allocations qu'elles rece-
vaient, pendant BU mois et avec taux
dégressifs. l.a démobilisation des
plus anciennes classes ayant com-
mencé le 15 novembre 1913, c'est à
partir de celte date que les disposi-
tion» ci-dessus ont été applicables.
Toute autre était la situation des pè-
res de six entants, puisque ce n'était
qu'à la naissance de leur sixième
enfant qu'ils étaient renvoyée dans
leurs foyers quelle que fut leur
classe de recrutement. II en résulte
qoe certains d'entre eux sont rentrés
en 1!M6, d'autres en 1917, en 1918,
qnelques-uns m>>me, comme celui
visé par l'ho Durable dépoté, le 1er
novembre 19iK. Les allocations dont
leurs familles étaient titulaires étaient
snpprimées huit joura après I ;ur ren-
voi con orméenent à la circulaire du
1Û octobre 1914. Il n'est pas possi-
ble, si ibtéressantea que paissent
«ire ers lamilles nombreuses dé mo-
difier les dispos'tijrn de la circulai-
re du 3 i décembre 1!>1S en faveur
des hommes qui ont eu, en, raison
de leurs charges de fd mille, l'avanta-
ge d'être renvoyée dans leurs foyers
antérieurement au 15 novembre 1018
et avant leurs classea d %e.

Lir* à IM deuxième pag*
• M Télégramme*]

Ravitaillement

PommM de terre

II ifri mil «n naia à ptiût de
iimJi 31 min I l'Office Ciarboa-
•ier (biagar quai Nord du Nonveia
Pot) ai itock de povmes de teirs
t e i pra wiftats.

Gros: pu *ac> de 50 ki'ogram-
mes, 45 tr. In t<W kilogramme,
Mit *i tr. M) pir MC.

D i o*quatif cenumei U ki
par tr.cjoo miiima de

dix ki ograffinei.
Lt «eatfl tura lieu UHU lei joari

le nutiu, de 9 bearw k midi l ' i-
irèi midi, de * henrei à 4 l euru .

\i plu mr
Voua »oul ï que votre aident vous

rapporte, et qa'il se coure aucun lis-
que •!

Rien déplus simple. Vous effectuez
le plue rémunérateur des placements
fùrs, en achetant des Bons de la
Défaite Nationale.

Voici a quel prix on peut obtenir
immédiatement ces titres :

BONS i«b DÉFENSE NATIONALE
•OttT.HT

EtS
11 t

.00 ,
500 -

i.OOÛ •
10,000 f

1 MOIS

M 70
-153 50
997 »

9,373 •

n '
485 •
990 •

8.900 »

— I 5 •
— 30 »
n 7S 95 -

4S8 75 «75 »
977 50 950 .

9,775 .J3 500 =

On trouva les lions de la Défense
baltonale partont : Agants du Trésor,
Percepieiirs, Itureaazde Poste, Agents
de Change, Uaoque de France et ses
succursales, Sociétés de Crédit et
leurs succursales, dans toutes les
Banques et chez lea Notaires.

Lit limita

Perelli d'Âleuai 3S mars 19i9.
JL le Directeur -n Petit Bttttmû,
PermtU t moi Ai vei'r proianar

eai<reli loavel eitjtuuce dînai toal

p
A l'hMue qu'il ÔJI, MM le* em-

flcj&i et reiraiiéa de r*E i l , dei d*-
parlement et dei commatea soit
adnii an Miéfici d'allocatieni tem •
•Wâtru peur charte de vie;iean
î«« UiBiairu de numitei propo.uon
aellrs u «ut rzelu

Poar une caiégo u de pea-
é la reiruta r«couu<Qariit

qa'aa ipiom a 1«B» niaaarces tt
Us se iroatuiieDi Oaas aie litnaiioa
Ire* diffdreiiie du tell, au U g«*én-
lile d u «atru rairaitsi doit i pal
tioi coattitiele principal linua l't-
uqaa nwj n d'exiateacd. • Tj| ex
le mouf luToqué par ooi dir t aa.i
p u r eipli(|uer leur la hcuie aéci-
UM. — J'tu de ia ptiae à croire
q»« l'»tini«D piib iqne aCmeiie di
paifllll W^Klinet, car je »e Mcae
pu qui ietrttti^piOyortaÉiiai-
limeii. tfami lu qtuiri} Ciaquitmes
pnmeuaii dei cwuaiei, »I*Q, t J U i

«té teoruua paru lai p us Ijriaafti.
Ka i-.Hu, poviiqu.i dti je^ei

K«ll nca • ucfitmraieait i • ka ptat
Dallas aan«ai d« iftt*> «XUteacd poar
coarir t#>è» yi haa qu'ui a'aure«|
qaa tain daaa <a via civilo t Li ?»rné
cil ton< satre : ci lOftl lealemeol
,ei c\mu p turm qm f»Briiimt

cei retriiléi, cmi qui ait d« qaoi
vivra chei utx n sweiett lort
•eu dater eit«tcr Itur ssm^ et
même leur ne aux maltiple* d u -
eart de ctrtaiiu m«o*tif clitnau
de nos colonie. U plai c'nr de lotir
reveaa esi doic lear ptonoi de re-
traite ; on aa paui loutenir lériome-
meit le coiiraire. Or, l'Kut. a cai-
se da raBCB&tiisemeat lamidible
de la m . êiaai déjà Tenu ta • ds
à icoê .«i mod e tu fosuiioBoairet,
i plu* forte raiioa >lt)*;ait-il ta mvit-
tr<rr ckariiabe eaveri c e » qu i i i
eu k soi service peadanl «u moiaa
qolase «as il iaa* leiqui; i naiis ni
Botsederjois pu iu »i bel ain»ira
co'pflial.

Qoa i'oa te dépeclie donc , qu'on
accorde a ces imU.uieui le mor-
c«au de paia qu'ili on gagié, et
di»ai ila Qaat, ceraiaerneai, u gran-
demekt btaoia,

Vewiilti agréer, etc.

;. c.

binanci.p,6 IT, i , h 2 heure i do
soir, aa domaine n*uocal de Cua
buDla, i: sera procéda pai le tttca->
v«ur de» Djmaiaes de Garvioae, ea
praience a* M. te âoni-lniealant
Miuiaire, A la feaie «tu enchère»
publiques 61 au comp ait de

V e h e t a i u
tt l d w i u e u

démobi îaii, proTOu,i dei irmédf.

CoDdiUOD» de la Vente
i ' . Prix. — Lg prii lert paya

ctmptaat avec 5 0|0 ei n i pour
frai* de la «féale.

1*. Maiaiiet cont^Musst $t vices
réàkiiUM'at. — Ui oruncil iaai-
laiie CjB*Uiut qja le ctieval vendu1

n i îadamae do IOUI ijiupiômo t t
malalia coaiagieuae teta remu a

chaque acquéreur la» du paieintnt
au put. i.o* aBiiiuiii uiofli feadu
sais (j»r#»tie jxur i..» nc.'.t .ejki
liiioirw eiuntexes dau I'AII s uc ia
loi du SS Mvner IWJ5,

3«. Drmt de prurud, — Ut dro.t
d e p r i a n t e u t *u3«td« pour i

a n i u flu» a m i a u u i d ê W è

£ • premèr* Itgtt :
AJU propriétaire* dt ckcvau ré-

qniiiuaaae* de^uu le déaul dt» ho,-
tilitéj ei qui leroii son des agncal-
tours, dai éioveira, des aariaisn on
dei estropie leurs ae baieneiie.

lia dEv.ooi ju»uû«r de kur droit
par la priijucuua d'un iit^ei IOIQI-
M.il qui iuor «tra toHtmi par la*
GiiaiiiiLavt.ou do rè^uuiuo» vu par
M. m Gâtera' ù j a u a u i u i i« ÏVe
Hefioe. lïic«puom»eliem*al, m ,«.
roal admu i tuer de l«ar pfivil&afll
sai ia présiaiauoa, lorj de li *twwt

a ' u c-.r.iâoal da Maire de lear
commuDe a>iea aai quiu son agii-
CD.tsura e. qu'iu ont ea in laimiai
F&qi)i.iU4»*6>dipk,u le ï» tût iyi4 .
Oe.ie pièce uaïqutrald ««mwaa'a-
•imtux d« Uavai djc . Ut «MI rexl-
lemeni beiuta. K. 0 . tra inéa par
n« Mtaïuaira, dé>eCué d* e éUi,
l>iéeai a l l u i M i d i , au KOfléai
de la vtata.

EH émmims ligne :
ant igriMiiuari, é evann, maii

niera on eauepreacari de tMieliena
a'ijraai pu lub] ua rfqaiiiuoBi, lit
darroal favair, lori da i'*djadica-

tia«, m certificai do Miire da lsor
commune auetUai qa'iU ont b ï ioa
de châTiux on de muieia pour l'ttiari
ace de leur prol JULD.

L'atuibniiua d'tia c b m l on d'ua
muiei par voU de pno né u i mitor-
domèfj à ia lOuduiOQ qoa l'aiuitu-
laite coMervura l'taiaial pcanaai
lu délai ds su mus, ea l'eigag.aal
km pu »'ea ddiai.e durait catVe
pénodd IIDI mu.il égtLim<i. il le
cheval DU ia muici «e peut, peadasi
ce ddiu, ëira ieitre«ea.é a u dtlé-
Kuei de l'auiuriie m-ùnurd, i adjudi-
catairviùra, ae pl«u uioil, débituur
du* luppieme», d# prix de 75 0/0
\ui Sara >nuai»e par l'Aumumtra-
UOa du it^ma-ao*.

U s am.iou.i qui turoil lui aa
auge abtuu du ccnincai daaiaal
droit a la piiMiié loroat eic:u* dei
venus uli&ricuie..

Exerou 4m dnit d* priante. —
Pour cluijut) aainiti, ladjudicauna
t e sera t*mi a'aearti uavorta qa'aiu
beatUcairo* du ai on ae priorité au
prtmier dénié, a lt.uiii.iun ae i«ut
au.ru amateur. A ueUu. u'wtfro», ou
ea *.a> duihis ukuibiMie.. la >eate
•uia ou*orie tui ueuénciairei do
dUon de ynori^ au secunj d«gre.
Si ceito o/eiaiiOB na domo p u ,
elle ueme, de reauiiai, ou « l u of-
f ei iajroiu en K U I •owinsmaal n -
iiutuaiui, l'adjudica.iuii aéra ponrj
•u.ue d a, io* &>Dd.u(in* t.*i»Haoi,
l u , loutt» ie* jy»nu«au pré«mt/;
aani au.inu.oa, p j u i u i uMcoarir.

Lti agucni.euia uueieTtur» pjur-
ioai *4liirt(et.1èâoaler* l'adjugea-?
doa aa rcinouaBt a »ur a i iadu l
un corLÛcâi, u* duraitir ni pourra
r.prètoator qu'ai tant agriculteur ou
é.eteur ei n acquérir q^'u | f l a i
tteval on maml.

Le tttctotw dei Dtmovut,
DU BIEN.

librairie OUagnier

UN "STOCK

01 fifiU UWL
supérieure

Prix avantageux

Banque de France

r q p p i 1
qm» «otre a«i, m. Urutt Uiorgnu,
VIW1 ièttm. pu- dto».vB M M. ta ton.
W D M T d« !• BmuqM da Kmoa, prou
OMBMNI d« I n (IMM,

Concert classique

.>WB«1I o a.n., É tf tumrm de n>ir«
a n uen U dwzièM ooMtwt n M et

Le prograraai MI a pbùi

Mouvemenl preltcloral

• I p l l u i. Im V n M L

Bcole polytechnique
li • «.0 iiMuf M • • • a IN

roif»ot.],.. D > , , , I J J
SKiTa Jeu Heari M Tardi Jeu,
team aaMn anc Bnman.
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Syndicat des Exportateur»
L* E*MUOa 4*1 A*imu M M C l u t di

•ukdb*. 30 ooitnu. * 1U bmtm 1/2,
«I M I N H Isadi. 81 eavut, à
famm. * la Huit.

La fffani d« km 1M
<U tais •

Commiasariats de Police
H. t*ocj0( Loais-KnaaM Maris, ooa-

atMeur* 4» polio* la 3* *-"it. i tiiB-
Ua. ««i tourné aa la tuota qaaliU, à
(kms.

— M. Ontoai Pavul camaumin da
polieadaa*
mi «las*»

— M.
> da 2 * CiBsta, à ajMcio. «st

i da pclict da I ra

> tlaariûsbrial-&l-
tni, conalsMira d* pobot d* 3a ciaaw
à GaUite, u t oomma eo.mB.iMUt* lia
•oliM <te 4* c sua , a Ajaouo.

(l'AKUlSSE N.-O. JJE UJUHDKS)

L» paruitwc Notre-Djuu do laour-
des lem célébror lundi malin, û 'J
heures, un service fumure pour le
repo« de l'.itne de

M. le Garnie Sébastian Gragorj

•.¥11 DI DEGU

TrmiTé
1 i'iliiia

AVIS
Pommes de

eiira, 5

tr.-e P«rtoii jaune
!'• «* luO kilo*,

ftoufeati l'un, i oute a* Cap,

Mme veu.e Pu rre Lassaire et sa
lille i'ieiiuiu;, M. Leou Gouvernaire,
•..joint des uiUire» CIVI(«M, et ton
lilu ; Hum veuvu Uuliierun, tlme
fi.ir.abau el M. biuubiin, receveur
U eflrtgiatitJiEeijl u MaUicy i M. Juan
AIILOUI, leccveur île» pvnits en Ai-
jjiMie, Mme Abtoui el leurs enfanta ;
Mlle AuluiiiCtte Antoui ; M. Koctlif-
Î-.III, directeur Ut a pouLt* eu retraita,
:\ o n a , c ( Mow Mucclimaiii ; M. K<x-
.lii».ini, euminantUiit eu retraite, et
Mme Uucciii&jui. J Touu.ii ; M. et

En Vente.
Le pécule des morte
pour ia Fauie

(

dentul*
14 CiUm*l de Buùi, 16,

nid Pioli, »i «inri au t»i • • l t
«• cUqut n » .

Clkuel « Iloiier d« prakèH du
(•in. rd»H< »i, puun u u

Mite L'OUiiinque
Mine
veuve
tiL-pre
Uiiui
JiuaU'î
tl kl
cLeaa
Aime
Orna
lisle,
lit i>n
Kuul
Muw
gin,

rtLisv
leurs
riant,

AuiouiJ
Moulin ;

ne m, t i
, M. Uilu
i à UIUBIUI
u s eulHi-U

ui, leuovei
HuaJicsa

rlucciiwaiii, H. et
Ho^tUesdiii j Mina
al. Culunibaui, eu-

aime Coluuibaiii, à
IIIIM, iiiapB.-Ieiii des
tlme, Mme Culûiiiu
i , M, U-opKld Hoc-

Ui et leur liile, i
; M booriatid, luedeau ocu-
Mme LIoLir
JU , Mnit

4ilw Ko
i'oli «l lei
lieuttiuut,
iii et leurs
eur dt tt |ri.

eulautii, i
brigadier

j-jtr. Mme

ItLUli Ct JcUlS «uliUltS,
• LL .M. OuLUiinijue
te Acqudviv^, M. et
ira euljuu ; Û. Mou-
, au» aiiuéds, «me
Kul^ts ; M. Xaddel,

rsied, Muie fail îeî et
eu Aigtuô ; i l . Ma-

des Un omit; a ;i Ha-
Mariiim et leurs e >

fiées Uiiiuura Bnugi .1 coiuom
m ni|u'<

AVIS

t »j«tiio di 15 m 30. Pou ru-
leigienuu «l correipoodaioe prière
«e l'iirvuu ; Vi.u Muie^, roaie
IlilM.

)m>. Oiligti&r.

VERSA.ILE.ES

GRA^D

KHII-ltKl»
au Château

Après la déclaration de V.
Pidion, ministre des Affaira
étrangères, disant qu'on aura
le traité de paix, cette te
manu, une dipéclie de Ion-

H a fallu ajourner les cour-
ut qui devaient avoir lieu d
Làg/leld-

•ÉTOLUTIOI

ALLEMAGNE
l'état d§ siège

_ f<. ISO
MAHD1 l t AVRIL l l l t

gne quitterait Parti le 4
avril

Ce télégramme confirme no-
tre optimisme de ces jours der-

Vinal'lei, 30 inen.

Depuii ce malin, grand re-
mue-méoage aa Cbateaa tù
l'on piu:ède i l'aménagemeat
du Pal»is où teroat aiïnés
les prtlinii»ir«8 de la Poii,
ainsi que la faii délit, itive.

L« Cnniervataur du Clii-
teaa et U. Dutaita, sécrétai- r r t l ^ | 7 " i i r i f r i i 1 " i K T - t « On télégramme de Berlin
re général d« Congrès delà COIISEIL DES MINISTRES dji q u e le gciTeramaoot.
Paix, ont visité, cet «près- *""" " "*"-
midi, les salles el duune des
ordraa aux archiltc;»» et in-
genuurs puur l'instila i >n
des Beivirea postaux, lélégra-
phiqu's et té iptaoi. itjues.

On cre il que la durae des

••lia, • io keuru, •
•ou u prttidnu de a P

•e, le Conseil municipil de
Berii i aurait refusé la levée
de l'état d* tiep.

U IDrTIlI
U

aurait bil lavoir au
cas uù la coivenation so'li-
citée par la note a.lemande
au sujet du dtbir^uemeal

j 4

4Va Million de V. ùiagne daslroupei polonaises i Dant-

LaConxila renoavilé à t 1 . ^ , ^ . ^ ' q"''1déioneer. l'armistice.

an nol».
Les p énipotsalii'r-s s«-

ront l o ^ d £ le. MtaU dS

Vers tilles, réquisitionna pir
le Gauvern«meat

^ la muaiJD qa il
Uiavauco^éecomm^aaut.

lanls ; M. u* Mme AuLoLi et leur Hla,
de Tou ttn ;

Les taïuiUes Voidmji, Noat, &m-
teieaa, At'iuuvivu, lieuejetu, *U-
naui. Autl. au. Uraii,!, UIBU.II, Lu-
cie RoixIieauW, KrâDvuis btruuiti,
Vtuve Berliiwii ;

Uut l'iuimeiiae duuieur de laire
pari (le id perla cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en lu personne de

M. Pierre Lassaire
P»ït.ur parliculHT <l« Hw.«-S n retnuic-

leur époux père, grand père, tiore,
oncle, fceveu, OOUBIU el allié, décédé
pieusement à Uiseasa, le £1 mars
l-.iU), ii l'a^e de t>i ans.

l'riez pour Lui !
Le présent avis lient lieu de lettre

de faite part.

res.
La Conseil s'eit entretenu

des diSitentss quittions i
l'ordre da jour des deux
Chambres, Et a procéda à l'tx-

des •Bii'ts

fois, IISIW niz,
Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
BASTlA— i l , boulevard du Palais, 11 — lUSTlà

.1 PniK Pitiiiuu
Parla, » «.11J

La presse paiisicnne com-
mente diversemiut la verdict
du Jury da la Seine qui a
acquit* l'assjtsn de J lutèj.

Avant de prononcer la c o -
tuie des debai», le président
demanda t l'ac;use s'il n'a-
vait r.en * ajouter pour u
détente

ViUain répondit : t Je de-
mande p»rdjn a la victime;
je lui demmds gi&ce pour
mon (.ère et |>our mon trère.
i Lit douleur ne la veuve

lt da la tille d* M. James me
permettront de ne plus avoir
de jcie dana la vie. »

S
PAIX

u Ctniiiioulimiti

La CommissfoD du ré̂ ima
iotrnetioDal des ports, des
vous d'eau et d-s voies UT-
rén s'ut ré une. en sétnce
pï*nièr#, su Ministère des
Travaui pnblics, pour pro
cède' à l'eiaavn dj la clause
générale a insérer dtns le
traité de pnx.

EN DANEMARK

ALLEMANDE

A partir de lundi 31 mars et jours suiranta
Le PETIT BÉNÉFICE met. en réclame, une forle qnan-

iié i'ètoflis pou- la SAISON d'EiÉ, Mousseline, Cretonne, In-
dienne.

Aperçue de quelque» article»;
.') 000 mètres délo/Jes p ur \e gnoirs et chemisâtes, ar-

ticles valant 3 fr 50 le mètre, seront vendus i i tr. 95 la
mètre.

M douzaines serviettes de table, très belle qualité, seront
vtnuuta, la piéoi, i tr. 95.

Une offùire exceptionnelle
Un lot iTHori'nt de souliers uuur Lomœes. femmet et . „ „ . . . „_„.

enlants. forme umérwaMe, «erout vtndua MOITIE PKIX de ^ ùue"t.tind«nî"ûi
" » " " " • comme si non na«ii été'

i

ENTRÉE LIBRE changé pw la révolu'ion.

La I\eige
à Paris

' Pvla, 30 nart;
1 La neiije ai tombée très
abondante, la nuit dernière,
à Parti.

à

mes, la situauon créée par la
répoase di l'A uunagua à la
note de l'Eateute mrait con-
sidérée cornue très grave.

Dana les cerces politiques
cependant, on eoneilère com-
me impoisible la rupture di

AVIS U£

Mme veuve l'ierr* Bellotti-Cvdi •>
Mme veuve MadeKine Bellotti-

Ricci, de MorsiglU ;
Mme Xa«iè» SiBCO-Bergaasoli :
U, et Mme Ëmila Bellot'i, de Mor-

siglia ;
M. el Mme Angeleri Betlolti et

leurs enfants, de M»rosaglia ,
M. et Mme Lucien Beliotti et leur

fils, de Marseille ;
Mlle tVrmide Ikllot.i, de Uoni-

e1ia ;
U. et Urne Jérôme Beliotti «t leon

enfints, de Horsiglia,
Mme veuve Ca&erioe Mariani Bel*

lotti et M» eofanu, de Toulon ;
M. et Mme Jean Loreorini-Cirdi

et leurs enfanta ;
U. et Mme AnBeBapti«te Moretti-

Cardi el leurs fila, de Nice ;
Mlle Lucie Cardi, en religion sœur

Joseph Xavier, à Mexico ;
Out la douleur de Taire pari i leurs

parents, amis et connaissancei de la
perte cruelle qu'ils Tiennent (féproQ-
n r en la personne de

H. Pierre Edgari Beliotti

leur époux, nia, gendre, frère, beau-
frère et oncle germain, duparu en
mer pendant la tempête du 28 marc
Um«, k l'âge de 53 an».

1 e présent avis tient lieu de lettre
de faire part

ment a'hé-iuuoa a recom-
mence aa prop; gnde au Ui- One couche de neige de 25
nemaik, av.c les meinos'' centilitres environ itt tombée
muy-naat lea mêmes hom-̂  ce mattn sur Londres.

f La neige a fait également
son apparition dans toute

HYC'lÉNiQUE
EXpUiSEJ>lGESTlVC

Le PetitJBastiais
10

J O U R N A L
— LE fins FOKT Tintai; nrs

QUOTI DI EN
JOUBUAUX m h A

Villages df Alsace
fliên qa*ip«nFiu posr la pre-

toièce toû, dans la lumière gri-
se don jour pLnvitiu, le* co
gneU vill&g«s aUaceoa laisBe
ront toujoars en moi un touve-
airrianl.

Ou deux côtés donc me prin-
cipale, déroulant, à travers une
campagne verdie, son long m-
t»D clair, i'nagmrz VOQS, alignée»
connue a ta paradr, tonte oce
suite .de petites maisons bassee,
bucoraae», étrangement bario
lée*, loales reliée» eatre elles par
des barrières a claires voies der-
rières lestjnellea apparaissest tes
létes curieuses des volatiles pea
plant les basses cours

Rencontrées isolément, t la
lisière don bois, aa bord dnn
ruUeeltt ces habitations étran-
ges resitmbleraient plutôt à des
jouels d'entants pièces détachées
d'une 1er me OQ bergerie et on-
btiées la, par on fil* de géaat.
Toute la riches» des couleurs y
est représentée, ci uu rayon de
soleil se jouant sur on toit fait
resplendir anz yens étonnés lou
tes les teintes dan aro-en ciel.
Sar les mars souvent blan.ai», la
charpente uténeare toujours TÎ-
iible on» U* trnmeaax de mo-
saïques diverses, et de petits con
trerenti verts chantent aa vent
une cbanioD sonore

Lt propreté est de rignear.
Alors que ians 1 E.t, en géaéral,
les villages bjnenx croupissent
ao tond de courbas hnmidp-i, pt
que la lartane dj pay.an pour
rail s'évaluer aa lai de ramier
plus ou ai ios grand qui aè^è-
ve sous la ftnôire de st chambre
à cooebar ; ici les rues sont im
peccables.

Lea A'Iemagds ont laissé aae
accoutumance A l'o éissaa^e pas
sire. Avant hier, sur an appel d&
l'appuïlear pobic annonçant
que le v«rg!as tapissait la cbaas
iée, au«itÔt apiès chaque fan>l-
le. pour éviter les chutes, répan-
dait devant u porte une corbeil
le de terre m^nue puisée U»n»
les jardina Et ainsi, pour beau-
coup de choses, sans une obser-
vation, tans nu murmure

Beaucoup de volailles, des oies
dodinaotes se traînant de goin-

et des coqs lapagenrs efla-
g ^ par le passage de char-

nofï antiques, grinçât et gei
gnanï, sortes d énormes pétiias
ou cercueils posés sur quatre
roues « traînés au pas lent et
berc ur*d aoe ou deai vaches
tachetéeT

très nombreux,
qoa tous crantaient

de police. staÎB les
avec leurs pommaitea
in loqnrs rondes, retv
trou poismes saper

it sur des sabots aa
joyeux

connaissent, el ta
it, henreUT de toir

da changtnent, des unilormes
bleus, eux jfci n'ont rien compris
i i'immensTlourmeiite.

VAlMcisn~»*t Irè»

et le poilu est jojeu^mcnl féti
et cordialement accotiili Pea
dant le carnaval, tout h monde
danta a vue Irénéïie et, aubaine
jusquiciinconoae chaque soldai
couche dans an lit La chose leur
eat due, et c'est, je crois, pour le
moment, an des rares avantagea
malériels que I -nr vaut la victoi-
re Tous sont propres, correct»,
ser^ieut élégauls si on le leur
perm?|'Mt : ayaat a cœur de
montrer qu'au champs de gloi-
re comme par(oat,Ie soldai Irao
çai. est le premier do monde.

Le pays, très traditionaliste et
religieui, conserve pieusement
de vieilles contâmes, et il est seu-
lement à «grelier que If port de
la coiffe aux grande» aiies et du
costume akacitn si origiual el
seyant dans ton chatoyant colo-
ns, toit remplacé par nos robes
étriquées el nos ctupeaux infor-
mes.

Je ii'oub'ierai pas de vcos par-
ler d's cigogne* Loistaucher à
Gaynemer kit partie .̂ a village.
Chaque bourgade en possè -e ton
jour» an couple, mais jamais
deux Je lu*, hier, réveiiié par des
ciis nourris et eothyusiwes M'é-
tant précipité a ia feuêtre, j'aper-
çus une noée de gamins, le atz
en l'air, criant avec joie et de
toutes leurs forces : « La pre
mièr* cikûogue. » La nouvelle
était vraie Larr.vée des oiseaux
migraleu s annonça, paraît il, U
Un des grands rroiJs, et le mâle
arriva le premier leconnaltre ai
le ni ! énorme posé sur une che-
minée, n'a pas été eaiporté par
QBC ratale. A grands ctrcles, le
cou raide et le» pattes endues. i!
tourna lentement, criblé par les
premier» rayon» duo toleil pria-
taaier, et s'abattit bientôt, asstz
gracieux, sur la maison choisie
pour abriter sa petite iamille.
Gomma par hasard ce»l ici sor
le toit du m lire que les cigognea
perchent. Toutes deux sont arri-
vées maintenant, tl on peut l u
voir, entourées de moineaux tnie-
reJlenrs, «I Dallement troublées
par le bruit de la raa, dreuer
vers le ciel leur bec paissant et
rouge.

A u portes de * Ouest, des fiai
de jour lumineuses dans leurs
tons lilaa, ça el la des rideaux de
peupliers ombrageant de jeanea
prairies, la brise du. Rhin .. , et
bien de petites choses, nulle part
reltouvéee ea France, font des
vill»ges alsaciens de petiu coi ne
charmants, où il tera (ont i fait
bon vivre lorsque lea marmois
que j'enteuds, chaque malin, épe-
ler ane M*ne-Uaë*. eacori ma
lade fiers d'è re F.ançais, la eban-
feront dans quelques années,
lace au boche, s»iu accent, et do
fond da «Mr.

CANCBLLIERI.

Lire à la deuxième page
10* T

Du k bosse Volonté
H. le Préfet a fait dernièrement

appela la bonne volonté de nos com-
mercam» cors»» pom- qu'il» vendent
leurs denrées motus citer

l."e»l leur faire honneur «|ue île
croire qu'il dépend de leur bonne
volonté, autrement <Ui de leur bon
plaisir, de faire la plul- on le beau
temps. Pmr contre, c'est leur infliger
une honte que da panser qu'il a se
servent mal de leur pouvoir.

Or, nœ commen^nta corses ne
sembltmt rpériter comme dii le
poète, iVl cei excès d'honneur, ni relit
indignité.

Ne pouvant vendre k perte com-
me peut le faire l'Eut, ils vendent
cher, quand ils paieut clier, et meil-
leur marché, quand :l3 trouvent à
acheter à k baisse.

L'eutento n'est guère possible en-
tre eux vu leur foule, et la concur-
rença n'introduit forcément dans leur
camp.

Leur ûonne vulootè, c'es ttrè»-biett>
M. le Préfet mais il faudiait aussi
en demander à radmiuistrdtion du
ravitaillement, et aux fournisseur»
en gros de Marseille.

Cela tat dit avec tout là respect
que nous devons à notre sympathi-
que Administrateur.

MERCATOR

u B»ln»i

Depuw que l'armistice eut signé,
que la raii radieuse du Droit et de lu
Justice outragea darde ses premieia
rayons sur l'Humanité eumnglintàe,
rorame pour chanter les exploit* de
nos héros pour glorifier no» morts,
COM me pour donner aux mûres qui
souQJreut el qui pleurent l'oubli qui
guérit, il s'est créé à tfaslia, une ère
de Tètes patriotiques, et pourqu'ell a
soient pluw uomlneuses eacure et
surtout plus proltiudément marquée»
du sceau île l'ait, la « Société artia-
liijue Ua»liiiiae, i de joy^uae et res-
pectée mémoire, compte aur lu con-
cours de loua ceux qui e'miéres«iit
au théâtre, pour le réorganiser et,
à cette intention, ils soin priés de
m (aire inscrire d'urgence aux bu-
reaux do Petit tiaatiaw où ila bisse-
ront leuradiessj exacte.de façon à
pouvoir êlra convoqués à la prochai-
ne réunion

Le public UastiaH se souvient en-
core de la fameuse pièce « Les Bou-
linards, qui obtint un si gros succèa
et qui lui tut offerte par les loûis de
la t Société Ar istiqne B asti a se »

Nous espérons que les jeunes Bas-
tiais, amateurs de remédies, drames,
Mdamatiaru, e tc . . répondront avec
plaisir à l'appel qui leur est adress,-.

Inutile de dire que tomes les re-
présentations données par « La So-
ciété Artistique BattUaise * auront
pour bui, en marne temps qua de
distraite et intéresser le public Bas-
liais, dfî venir en aide à toutes | «
œuvres de bie&faisaace d« la V.lle.

U Comité proviMoire,

Congéê de Paquet

Le Vice-Recteur de la Corse rap-
pelle au personnel de l'enseigne-
ment primaire élécsenlaue du iJé-
paitement que Conformément A l'ar-
rêté de M le Préfet de U Cotw, en
dote du 29 juilfct 1 !>t8 les congés de
faquea sont Ax*i ainsi qu'il suit :

SORTIK : Samedi, ii avril, après la
cla&se du soir.

RENTHÉK; Vendredi, » arril, i
'heure réglaDaentairo,

toi niHitrs
De V 'rmée d'Orient

Uei (ami 'M dont iet niOtiJiiat ap-
pa-'fliieal » iViaét dOn-*t »•
drei><DL a i'admmist mon trafec •
tarai* ei wo' d'obi«iir l'aLlocaian
iii*riile de 0 U, 75 îmilité* m pro-
fil dei Bu.Utirei de c«ttta Câ^g.na.

l1 w est sigoaie qat tout al
loca'ioa qui coBceraa i'umre das ve-
temttiu ait pajab e par l'anUrné
miliuire au mAue une qae li tolds
«1 •'« uxcaa TM pnrl «i x ia loi du
5aeûi iâj4 (allO"aiiDii jr*a>-aalier.,.

K« co«jfqtieac« les in éresié* doi-
» « i adrtss«r les deminle. de ceue
nstur^ a u corps doni d'peadjul
1>ÏI mit airei ta qaesioa.

Nécrologie

H TOI BdTRANDà

M J. Ba In .d i , ckef ,;ft lecijoi
Mi CheaouM ia 1er dépiri>m'.mpx,
naît d'a.*i)ir la daalear de perdre i l
mère, qui l'en é ait e k Paru, dam

Mm» BeriiBKJK » » t i>iei cMaaa
d u t kai.« «Ue q««Jd 4f*it htbi.é
p nU-t ^u.!t4U«» U i . e j eiuùeila
Iran lime lus meilleur j wuiatirt.
Aasiilt Boatelia de ta mon i exulté
d« T f9«tiiicèrsirefni> d u s la mi-
lieu queitairé^iasDli ;e. où <M ivail
Tits apprécie sei rôd.ie* qaaiitéf «i
« i «3*timea« (j.'Bti,eux.

Njat a ircu^si lomei not cotdo*
l««nc« k M. ei Miïa J. Ber^éada,
à H A6 ei M. Bniiaa.. a lime ei H.
Gio.galÛ, a Mmt. o. M Gddi«,â
M. le lioiitciui Ehi e B^nruda el
a Itur famili*.

M. AntoitH Jeu INNOGENU

Jeudi deraier mourait h Btttia,
avria nae 1res courw mili.i'e, H.
Aaluisa J»to laasteasi à > âgn dé
91 M

Tous cf.oi qu, avaiiat t»p'O'ié
al C M H es ftoaa »ICI lira r s Qi;i-
reai * c i te aoa*el'fl ose »roiL-*d«
ail ûiioa.

AppartBBsnl • ••« famille dei
plai ceiùdéréâi d« Pietri rli Varde,
il raii Un par,i0 p e d m da lot-
faea tuéu de l'ai.eakléa mnoici-
aale aa icia de aqaU<e ii jouaii a i
roia prepoiderant. Hais le m,iii«ar
de M loagae txuteaca tu contera
à l'tx»lo.iauon oa >m pokn*,Ai et
t l'edacatioa da i u «s iuu .

Tiei an cooraai de toui lu p«r-
(,c«»a«era. su d« l'igncuitire, k
.'affu. de tuies les DMfeuiiea, U
proyagMit au mur de loi l e i ion-
telrai mé k»d=*, lu auBvellai cal tu
n i , i ii mirai i m eiie,g»,;mfD;, fa
lti«mi»le itiou-i itwr.

U'ana »c i?ile inlau«bie tt d*ane
boite humeur coxs «aia, iitatail>ait
ûwt :a joie du » ,̂r a necèa cou-
»BDêr w» «ffora. ii ifaii CODIOUO
ds dira fmu OM»tuager ceux qai
d>M<#ftra>«*s dcvaat a<, du u iar-
n. O.ni ricduisa i+U* urt% n m ,
xi n eui aMMUail i/a œjtra té-
Cjod«.

Sa «cUTa al le* eifaats qat i'ad«
raïuil t:oa*«roal n>e atiéaoaù*D
à iear inaaeasa ebagnn, l u i la
aiaai KMttjuir a'uaa fie ti loagaa i l
ÙkMrff laâv

>.es th réqu^HTM liea hier au
au HU d'aae Ktsutaaca sombreos*
•t rieUBmant «n e . L«deuil euil
coadût par m fil», MB. Paul Iaao-
caaii, commii dsi|'o?anai, etUhtrf
las iDioceizi, brjg«di«r des douai eu

Son w r » « «ié déiote proTiwire-"
méat dam l« tomliaau de \% («mi «le
Uoreili «a a t t u d u t SM tnuuteri k
Pimra di Vorda.

A u veuv.s «atorie, k sis BU. k
>« i Us sons prèstatoas aoi plu,
rires condoteaaos.

En Vente i
te pécule dei morte
pour la Patrie

Ravitaillement

Pommas ds terre
ia TSIU du po-ninj le t ira 4i

w:l> illaifieai couùsaan IBI cwndi-
twti tt un hdures pràcidemaiait
Udiquéii (Hl>pr qu , Uni da
Nmiwi Vol, i

ùa UUUD, au V bâvM à OJ4L-
L'i^rè* mi Ii, ue s â 4 learu,
S B — Lai pomma dg m i

«Uni n i i u n M lOgiia_ „ M , ^
(i êtpnltt lu uci «u

BOURSfiS
de rErmignnimnt Sacoadiin

Lti tfrmat éuiiu ate
un botutit des ij^éa «i e«llèg«
•ai 0«i li.u Io ju j j j , 3 âïnl, ,„ | J 0 M ,

(Kltiéî, rueda il Uuéncjrde).
Apfel i lept kâons.
Lt [RflmiAn coaifoiiiioa com-

matcur. i upi d
!««• m«4iiiru de U CewwuuM

don» u r<«dre à U rtca^uoi de
M. le Pr ta, • aial U«j e. ei 4s.
mir, ia .e.o.je oo«^out ,j. u n
lui de o.lo .our j à 1 fc,^,.

Le» tudidau BB lerool yei aatoà
tn«i > i).il,or le IJiie dut /iaur-
n Ii. IU leroal donc biea d< H m -
lir de léjirei f itneiuai.

L'aime, oi.l a i lira h »
dnâi ratLO l 9 tunret 4au U Vbi
mekKil.

M M Jean ètpliu.. —1^.
3 d o l

p
di fio^ua. 3 da oawAet. la
Seikt Jean eéabrara u aernee MBal
poar la rapn da l'iae dn ragratti
Oùmlt 8ab.Ua. (irajw,.

CW poar raaira u hoaiaHfa Bari^
al i la aianin da eaiai qu fal la Maa-
(attaar U.lpa da • > « pm^m, ri da
tk«aa. da eaki , . , . . . « , . M g t aam-
11 iala—Wa. p l n a u U M m a a .


